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PRÉFACE

« Quand donc nos gram m aires de langue bantoue seront-elles 
conform es à la réalité complexe et originale du langage, de la 
logique et de la m entalité bantous ? Et voilà encore une g ram 
m aire bantoue faussée, contrefaite, compressée dans les cadres 
traditionnels de nos gram m aires indo-européennes... »

Reproche fondé, nous sommes les prem iers à le reconnaître. 
11 au ra it fallu une présentation tout autre, pour q u ’elle soit 
l ’expression quelque peu fidèle du langage, de la logique et de 
la m entalité du M udzing. A p art l ’exposé du système verbal, 
on ne s ’écarte guère des ornières de La Grammaire Type. Pour 
le substantif, l ’adjectif et le pronom , et les particules déterm i- 
natives, c ’est le décalque fidèle de la présentation traditionnelle 
de nos gram m aires occidentales. Chose plus grave encore, c ’est 
en vain que nous y cherchons un chapitre sur les particu larités 
de pensée et de langage, sur l ’originalité de la form ule expres
sive, su r les lois du style oral, sur la vie même de la langue 
parlée dans sa propre évolution et dans sa lutte constante avec 
ses ém ules voisins.

De fait, dans une gram m aire pareille , il au ra it fallu placer 
au centre des recherches l ’action verbale. Car c ’est elle, et non 
pas l ’agent, qui se trouve à l ’avant-plan de la logique bantoue. 
A lui seul le verbe fournit en bantou une expression complète 
et adéquate : bien souvent un  verbe constitue à lui seul 
toute une phrase. Éventuellem ent il sera pourvu d ’un signe 
d ’accord, m ais il n ’est nullem ent requis q u ’il soit entouré d ’une 
série de déterm inations. Examinez-en la forme : on y reconnaît 
une affirm ation, une négation, une interrogation, une injonc
tion ou un souhait. Grâce aux préfixes ou infixes nous serons 
renseignés aussitôt su r l ’agent : s’agit-il de collectif, de p luriel,
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de singulier, de singulatif, de duel, etc.? M ais ce q u ’elle exprim e 
avant tout, c’est l ’aspect verbal. S ’agit-il d ’une action qui per
dure (non achevé) ? ou d ’une action qui est com plètem ent te r
m inée (achevé)? ou d ’une action prise en dehors de toute 
considération de tem ps (indéfini) ? A l ’in térieur m ême de cha
cun de ces aspects on d istinguera un présent et un  prétérit : 
action dans le présent ou dans le passé. V iennent encore s ’y 
a jou ter toutes les nuances de l ’action verbale q u ’exprim eront 
les perm utations vocaliques, les changem ents d ’affixes, les 
ajoutes de suffixes. Le verbe sim ple au ra  ses dérivés : son 
causatif, son intensif, son réversif, son itératif, etc. En outre, 
il pourra se présenter comme com plétif et nous renseignera par 
ses affixes su r ses déterm inants com plém entaires : nous aurons 
son réfléchi, son neutre , son applicatif, parfois, m ais d ’un 
em ploi moins fréquent, son passif. U ltérieurem ent on pourra 
renforcer ces m êm es déterm inations par l ’em ploi d ’infixes ou 
de polysuffixes.

Libre à l ’in terlocuteur d ’adjoindre à l ’action verbale des 
déterm inations com plém entaires plus précises : celui qui fait 
l ’action, le résu ltat p rodu it par l ’action, celui pour qui l ’action 
se fait, ce en vue de quoi elle se fait, celui à qui l ’action est 
profitable ou nuisible, le tem ps de l ’action (l’époque, le m om ent 
et la durée), le lieu de l’action, la m anière dont elle se fait, les 
instrum ents employés, etc. Chacun de ces déterm inants peut 
à  son tour recevoir ses déterm inations com plém entaires : ce 
seront les adjectifs dém onstratifs, possessifs, indéfinis, nom s de 
nom bres, épithètes (ces dernières extrêm em ent rares d ’ailleurs, 
é tan t donné le rôle de prem ière im portance joué p ar les verbes 
d ’état). Il va de soi q u ’éventuellem ent le système pronom inal 
tien d ra  lieu de substantifs et d ’adjectifs. La Syntaxe va refléter 
fidèlem ent la place q u ’occupe dans la logique de l ’in terlocuteur 
la  déterm ination en question. V iendra enfin, pour clôturer 
l ’étude gram m aticale, un exam en synthétique qui portera  suc
cessivem ent su r la s tructu re de la phrase, celle d ’un ensem ble 
de déterm inants (groupe déterm inatif) et celle du mot. C’est, 
a lors seulem ent que phonéticiens, linguistes et com paratistes
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pourront se risquer à en élaborer le système phonétique, l ’échelle 
phonologique et la valeur radicale.

Dans une g ram m aire bantoue, conçue sur pareil plan, où 
viendra se placer le chapitre, qui dans toutes nos gram m aires 
bantoues a été considéré comme élém entaire et fondam ental : 
celui des préfixes? Dans l ’exposé de la forme sim ple de l ’action 
verbale, on verra se poser dès le début le problèm e de la p ré
sence de certains préfixes et aussitôt on en déduira  l ’hétérogé
néité des divers préfixes et par le fait même leur valeur non 
psychologique. En effet, le rôle de certains de ces préfixes est 
bien net : ils ont tra it à la déterm ination de l ’agent : tantôt il 
s’agit de personnes : collectif ba, p luriel m i, singulier mu; 
tantôt d ’inanim és : collectif m a, singulier lu. D’autres préfixes 
nous apparaissen t p lu tôt dans leur fonction m orphologique : 
relatif k i et di pour le singulier, bi pour le p luriel; locatifs 
m u, ku , pa. D’autres préfixes encore seront traités en exam inant 
soit la s tructu re de la racine verbale ou nom inale, soit la for
m ation de ses dérivés : tels pour les verbes d ’état le bu de 
qualité, le d im inutif, le dépréciatif, péjoratif ou am plificatif. 
Dans toute cette question des préfixes, on aura constam m ent à 
ten ir compte et de l ’opposition relative des préfixes et de la 
valeur fonctionnelle du suffixe vocalique : problèm e complexe, 
étant donnée l ’interaction de l ’euphonie, de l ’harm onie voca
lique et des alternances à valeur sém antique.

Où viendra se placer l ’étude de l ’accent? Ici encore il faudra 
distinguer. L ’accent psychologique se verra traité dans l ’ana
lyse de l ’action verbale : expression d ’une affirm ation, négation, 
interrogation, injonction, souhait, etc. L’accent ry thm ique 
au ra  trouvé sa place au cours de l ’examen de chaque groupe de 
com plém ents. L ’accent logique se présente à l ’analyse de la 
s tructu re globale de la phrase. L ’accent m usical enfin  v iendra 
éventuellem ent se présenter, soit comme fonction m orpholo
gique dans l ’étude des form ations verbales, soit comme valeur 
sém antique dans l ’exam en des structures radicales.

Peut-on se faire aussi une idée de l ’évolution historique de 
cette langue bantoue ? Sans nul doute, entre autres, grâce à
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l ’étude de la fonction des verbes auxiliaires. D’après l ’extension 
et le rôle de ces form es subsidiaires on pourra  juger de l ’état 
p lus ou m oins jeune ou vieilli de la langue. En outre, la com 
paraison m orphologique (bien plus que la lexigraphique) avec 
les dialectes apparentés du voisinage perm ettra  éventuellem ent 
de situer la langue en question su r l ’échelle d ’évolution relative. 
Voici par exemple des indices d ’usure d ’une langue bantoue : 
des m onosyllabes, loin d ’être vivaces et prolifiques au point 
d ’enregistrer des polysyllabes, ne sont eux-mêm es que des 
formes secondaires, issues de formes polysyllabiques antérieures. 
Dès lors plus de doute possible su r le sens de l’évolution des 
deux langues et sur leur place relative.

Une gram m aire pareille offrira-t-elle un aspect p lus sim ple 
ou plus com pliqué que nos gram m aires bantoues à décalque 
indo-européen? Sans doute un aspect p lus sim ple : espérons 
que bientôt les essais couronnés de plein succès nous en fourn i
ront la preuve pérem ptoire. Il va de soi que pour l ’enquêteur 
l ’élaboration d ’une g ram m aire pareille exigera de lui une étude 
longue, approfondie et délicate, parce q u ’il devra constam m ent 
se surveiller soi-même pour se défaire de sa m entalité et de sa 
logique occidentale, pour pénétrer et revêtir la m entalité et la 
logique bantoues. Parvient-il à acquérir cette vue globale et syn
thétique, qui perm et de dom iner la structu re  expressive, syn- 
tactique, m orphologique et phonologique de la langue en 
question, alors ce lui sera chose facile de l ’exposer en tableaux 
nets et clairs. Grâce au rôle central joué par l ’action verbale 
dans la  logique bantoue, il pourra présenter dès le début toute 
la série des éventualités qui u ltérieurem ent v iendront nuancer 
les déterm inations.

*
* *

Pourquoi la gram m aire présente de l ’Idzing n ’a-t-elle pas été 
conçue et élaborée sur le p lan q u ’on vient d ’exposer? La raison 
en est bien sim ple. Cela est dû en partie aux conditions dans 
lesquelles s ’est faite l ’enquête et en partie  à la fâcheuse situa
tion dans laquelle se trouve actuellem ent l ’au teur. En effet,



pareil essai, pour être couronné de succès, requiert tout d ’abord 
une docum entation non seulem ent très abondante, m ais aussi 
extrêm em ent variée : entre autres, des textes de conversation 
suivie, des m orceaux de style oral; en outre l ’élaboration elle- 
même doit être soumise à un contrôle constant sur le terrain  
m ême au contact du langage vécu et vivant. Or, sous ce double 
rapport il se présente un obstacle insurm ontable.

L ’enquêteur, le R. P . J. M ertens, m issionnaire à Ipam u, a 
résidé pendant trois ans en pays de Badzing, m ais s ’est trouvé 
dans des conditions fort défavorables pour exécuter pareille 
codification linguistique. Tout d ’abord, il n ’avait pu  acquérir 
aucune form ation phonétique-linguistique avant son arrivée sur 
le te rra in  : il du t se contenter de quelques leçons d ’initiation 
phonétique auprès de son confrère le R. P. Y. S truyf. Autre 
inconvénient, qui m enaça bientôt d ’entraver toute sa besogne : 
il ne connaissait à fond aucune au tre langue bantoue. Comment 
dès lors confronter les nuances de l ’Idzing? Il se vit réduit à 
m ener son enquête en se servant du seul kikongo com m ercial ou 
kikongo sim plifié. Quelle m éthode allait-il su ivre? Il se décida 
à un  travail fastidieux, m ais rigoureusem ent objectif : sans 
aucune recherche m éthodique ou dirigée, il alla it annoter au 
jou r le jour dans son fichier toutes les expressions que le 
hasard  des conversations lu i offrait. Et il tin t bon pendant des 
sem aines, pendant des mois, oui d u ran t tout son séjour de trois 
années entières, et cela sans élaborer le m oindre essai de g ram 
m aire, se contentant de codifier jou r par jou r les expressions 
neuves. Au m om ent de son départ, le m atériel de docum enta
tion rem plissait une lourde malle. M alheureusem ent, il n ’avait 
pas songé à recueillir et à codifier des textes suivis, des récits 
historiques, des légendes de style oral. P lus tard , il a regretté 
am èrem ent cette lacune de docum entation.

De re tour en Europe, il consacra deux ans au  dépouillem ent 
m éthodique de son fichier. Toutes les expressions furen t systé
m atiquem ent exam inées et classifiées, et de cette masse inform e 
de docum entation, recueillie sans recherche m éthodique, mais 
prise su r le vif du  langage quotidien, sortit peu à peu la gram -
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m aire solidem ent docum entée que l ’au teur nous présente 
au jo u rd 'h u i. La m éthode de travail y tran sp a ra ît nettem ent : 
pour chaque cas une longue série d ’exemples variés, d ’où 
l ’au teu r conclut à une règle de gram m aire. Mais la réalité du 
langage vécu est complexe : aussi l ’on rem arque à tout instan t 
que les règles sont m oins nettes et précises q u ’on ne les form ule 
dans des gram m aires bantoues usuelles. C’est tout à la louange 
de l ’au teur. Il n ’a voulu escam oter aucune difficulté; il nous 
propose ses exemples comme il a pu  les annoter au  jou r le jour. 
Souvent il y a des doublets avec des varian tes p lus ou m oins 
notables. N’est-ce pas dû à des erreurs d ’enquête, à des inexac
titudes de transcrip tion? Peut-être? L ’au teu r ne se prononce 
pas. En cas de doute, il m entionne tout sim plem ent l ’existence 
d ’une variante. Souvent d ’ailleurs ces sim ples notes, suivies 
d ’un point d ’interrogation, nous laissent entrevoir de nouvelles 
enquêtes à pousser, des problèm es plus complexes à envisager 
et à résoudre, éventuellem ent des problèm es connexes à exa
m iner.

Mais entretrem ps le territo ire  des Badzing de la K am tsha, 
confié jad is aux RR. PP. Scheutistes, puis passé aux RR. PP . 
Jésuites, était cédé aux RR. PP . Oblats de M arie Im m aculée. 
Dès lors tout re tour en pays de Badzing était exclu; pour l ’au teur 
p lus aucun espoir de pouvoir personnellem ent aller com pléter sa 
prem ière docum entation, lui qui avait escompté de re travailler, 
de corriger sa g ram m aire su r le terra in . Que va-t-il fa ire? Lais
ser se perdre cette docum entation, recueillie au  p rix  de tan t de 
labeur? Ce serait vra im ent par trop dom m age. Dans un noble 
geste de désintéressem ent sublim e, m algré ces perspectives 
décevantes et décourageantes, l ’au teur, sans broncher, a con
tinué sa besogne. Il alla it sem er où d ’au tres pourront récolter. 
Il voulut tire r de sa docum entation tout ce q u ’elle contenait; il 
rédigerait sa gram m aire, puis il l ’o ffrirait aux RR. PP. Oblats. 
(Euvre ingrate, s’il en fût, car, plus que tout autre , l ’au teur 
lui-m êm e en ressentait toutes les déficiences. Il au ra it voulu  à 
chaque page m ultip lier les points d ’interrogation, vérifier des 
règles, pousser de nouvelles enquêtes pour rectifier et pour com
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pléter. Il y avait su rtou t tro is travaux  que l ’au teur au rait tan t 
désiré pousser : D’une part, la vérification de l ’in terprétation en 
partie toute neuve, qui est donnée ici pour les aspects verbaux. 
En second lieu, il au ra it voulu exam iner dans toute son étendue 
la question de l ’accent : sa valeur, son rôle et sa fonction. Enfin, 
en troisièm e lieu, la codification de légendes et de récits suivis, 
pour saisir sur le vif la s tructu re du style oral. Tous ces travaux 
il du t les laisser pour ses successeurs. Entretem ps lui-m êm e 
allait s ’exposer à toutes les critiques q u ’entraîne inévitablem ent 
une œ uvre non achevée, non m ûre, non vérifiée. M algré ces 
prévisions, l ’au teur a perm is q u ’on pub liâ t sa docum entation. 
Nous lui en témoignons ici notre profonde gratitude, car non 
seulem ent elle ren d ra  grandem ent service aux m issionnaires, 
m ais aussi pour les africanistes elle renferm e de vrais trésors et, 
tout im parfaite et incom plète q u ’elle est, elle nous ouvre des 
perspectives nouvelles comme peu de gram m aires bantoues 
nous en ont offertes ju sq u ’à l ’heure présente.

** *

En effet, l ’Idzing est une langue bantoue des plus intéres
santes, parce que, d ’une part, elle nous révèle un  type bantou 
fort p rim itif et que, d ’au tre part, elle nous m et en présence 
d ’une évolution secondaire dont aucune autre langue bantoue 
ne nous avait encore offert de spécimen.

Et tout d ’abord type bantou fort ■primitif, disions-nous. Les 
bantouisants com paratistes auront tôt fait de rem arquer que 
l ’Idzing se détache nettem ent des au tres groupes de langues 
avoisinants. Il ne se rattache pas directem ent aux groupes du 
Sud, ni au groupe Luba, ni au groupe Lunda, ni au groupe 
K im bundu (auquel il faut adjoindre les divers dialectes 
kikongo : le kiyaka, le kisuku, le k im bala, le kipende, le kihua- 
ngana, le kingongo, le kikwese, etc). P lus proche des groupes du 
Nord, il n ’est pas sans présenter des affinités avec le Kiteke- 
k im funuka et avec le groupe du lac Léopold II (Kidia-kisa- 
kata, etc.); toutefois les variantes sont telles q u ’il est im possible
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de l ’y ra ttacher comme variante dialectale. Encore moins se 
rattacherait-il au groupe N kutshu-tshitetela. Après ces diverses 
élim inations il ne nous reste p lus q u ’à le jo indre à l ’Im bun 
des A m bun (Babunda), au Kingol des Bangoli (Bangul) et, 
quoique d ’un lien bien plus lâche, au Kiyanzi des Bayanzi. 
A eux quatre ils sem blent constituer un groupe étroitem ent 
apparenté; ju sq u ’à présent nous ignorions com plètem ent son 
existence. Cette répartition  d ’ailleurs n ’offre rien de su rp renan t 
pour l ’ethnographe. Les renseignem ents de Torday et de L. Fro- 
benius nous ont fait connaître une poussée de Bantous de la 
savane, venant du Sud et reflouant vers le Nord les soi-disant 
Bantous de la forêt (*). Singulière coïncidence ou indice sugges
tif? Que rem arquons-nous dans la docum entation linguistique? 
Des élém ents du groupe sud y côtoient avec des élém ents du 
groupe nord; dans la lexicographie certaines racines se ra tta 
chent nettem ent à des racines k im bundu; d ’au tres s ’en écartent. 
Et fréquem m ent ces deux expressions nous apparaissent comme 
faisant double em ploi pour une et même chose. De m ême dans 
la m orphologie, nous parvenons souvent à déceler une double 
forme : l ’une nous rappelle une tournure usuelle en kim bundu, 
l ’au tre  s ’en écarte notablem ent. Cela est particu lièrem ent obvi 
pour la négation et pour les nom s de nom bre. Comment ne pas 
songer à une interaction entre type bantou plus p rim itif et type 
plus jeune ? M alheureusem ent, pour reconstituer ce type p rim i
tif, il faudrait pouvoir é lim iner tous les apports récents. Chose 
im possible au stade actuel de notre docum entation. En outre, 
il faudrait pouvoir faire le partage entre ce qui est d ’un emploi 
courant dans l ’idzing actuel et ce qui est, sans plus, à m ettre sur 
le com pte d ’une enquête déficiente. N ’oublions pas, en effet, 
que l ’enquête fu t menée en langue kikongo sim plifiée et que 
la langue parlée par les m issionnaires du poste à cette époque-là 
n ’était au tre  que le kikongo. Quoi d ’étonnant, dès lors, si parm i 
les expressions employées p ar les indigènes parlan t au mission-

(!) Cfr. van B ulck, Les R adzing dans nos sources de li tté ra tu re  e thno
g rap h iq u e  [Congo, 1934, octobre, pp. 27-30).



naire , il se retrouve des mots et des tournures de kikongo, et 
cela même dans une conversation soi-disant en idzing. Sur ce 
point nos conclusions resteront sim plem ent provisoires.

P lus intéressant sans doute l ’au tre  indice, celui d ’une évolu
tion secondaire. Déjà, à prem ière vue, on est frappé du grand  
nom bre de m onosyllabes en idzing. M ais bientôt on rem arque 
que néanm oins la p lu p art de ces monosyllabes postulent à l’o ri
gine des bisyllabes : le fait est obvi pour les m ots à correspon
dant kikongo-m bundu, m ais raccourcis en perdant, soit la 
voyelle finale, soit la seconde consonne du radical. Aussitôt une 
question se pose : En kikongo-m bundu la voyelle finale joue un 
rôle et a sa valeur propre; dès lors que va-t-il se p roduire  en 
idzing, où cette voyelle finale est tom bée? Quel au tre  élém ent 
du  mot va rem plir cette m êm e fonction? Fait rem arquable : en 
grande partie  ce qui en kikongo-m bundu s ’exprim ait par la 
voyelle finale, ici va s’exprim er p a r la perm utation de la voyelle 
radicale. C’est ce qui explique l ’alternance vocalique de la p lu 
p art des racines verbales dans les trois aspects verbaux (achevé, 
non achevé et indéfini). A illeurs, c’est la seconde consonne du 
radical qui a d isparu , d ’où fusion de la voyelle finale avec la 
voyelle radicale. C’est ce qui explique, p ar exemple, les formes 
verbales causatives avec diphtongue finale et certaines formes 
verbales applicatives. Au cours de ces alternances vocaliques 
de la voyelle radicale, il se rencontre des sons non usuels, par 
ailleurs, dans le système phonologique bantou : tel, par exemple, 
le u  français, le eu et oeu français, le e m uet, ainsi que certains 
sons nasalisés. Ces sons non usuels ne sont pas dus à de sim ples 
variantes dialectales : l ’enquêteur, qui est rigoureux dans sa 
transcrip tion  phonétique, nous le certifie. D’au tre  part, notons 
que ces particu larités ne sont pas propres aux seuls cas d ’a lte r
nance vocalique; elles se présentent pour bon nom bre de racines 
propres à l ’idzing. Faut-il y voir des sons p rim itifs caractéris
tiques de l ’idzing? ou bien de sim ples altérations secondaires? 
Problèm e trop délicat, que notre docum entation actuelle ne per
met pas de résoudre.

Sur ce point comme sur bien d ’au tres nous touchons du doigt
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la raison profonde qui nous a empêché de reconstituer la g ram 
m aire idzing sur schème proprem ent bantou et qui nous a 
forcé, m algré nous, à nous en ten ir pour les grandes lignes au 
schème des g ram m aires indo-européennes. Inu tile d ’essayer 
pareille entreprise si l ’on ne dispose pas d ’une connaissance 
étendue, pénétran te et fort détaillée de la langue, ou du m oins 
d ’une docum entation qui puisse à tout m om ent être confrontée 
avec le réel et contrôlée p ar la pra tique de la langue vivante. 
Puisque le R. P. J. M ertens ne pouvait plus se liv rer au travail 
de contrôle su r place, il fa llu t bien se résigner. D’ailleurs, étant 
donné l ’intérêt tout particu lier que présente l'idzing ; étant don
née l ’exactitude scientifique rigoureuse avec laquelle se firent 
la codification et la transcrip tion  phonétique; étan t données 
l ’abondance de la docum entation recueillie et l ’objectivité scru
puleuse de l ’enquête et de son élaboration ultérieure, nous avons 
cru que, m algré les déficiences susdites, le travail gardait encore 
une haute valeur scientifique. A tout le m oins il posera aux 
bantouistes une foule de problèm es encore insoupçonnés ju s
q u ’à présent. Même si ces considérations ne parvenaient pas à 
lui concilier la bienveillance des critiques, si du m oins cette 
docum entation a comme résu ltat im m édiat de stim uler quelques 
enquêteurs et de nous p rocurer sous peu une nouvelle étude 
plus approfondie de l ’idzing, la peine q u ’on s’est donnée pour 
esquisser ces prem iers élém ents n ’aura  pas été perdue, et l ’on 
n ’au ra  pas fait besogne inutile ou superflue.
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I N T R O D U C T I O N

La langue, dont nous offrons ici une esquisse de la g ram 
m aire, se parle chez les Ba Dzing (ou aussi les Ba Ding) de 
la Kam tscha. L’ouvrage étudie le dialecte du Sud-Ouest des 
Ba Dzing; c ’est la partie  occupée p a r la m ission protestante de 
Ntsjen.

Les Ba Dzing habiten t le pays situé sur les deux rives de la 
K am tsha. A dm inistrativem ent, le pays se divise en tre les te rr i
toires de la K am tsha-Lubw e et de N jadi dans la province du 
Kongo-Kasai (rive gauche du Kasai).

Le lecteur qui voudrait de p lus am ples détails les trouvera 
dans la m onographie consacrée aux indigènes de ces parages et 
dont notre étude présente offre l ’aspect linguistique.

Dans tout ce travail ce sera, en effet, avec l ’indigène que 
l ’au teur convie son lecteur à converser. Ce sera vrai, non seule
m ent, parce q u ’il s’exprim era dans la langue, qui est celle du 
Noir, m ais aussi parce que l ’au teur s’est abstenu de forger des 
exemples. Tous ont été cueillis su r la bouche m êm e de ceux 
pour qui l ’idzing est la langue m aternelle. Cela n ’a guère faci
lité le travail de com position, et, c’est un iquem ent en accum u
lan t des m illiers d ’exemples, notés au  fu r et à m esure, que 
l ’au teu r est parvenu à en ex tra ire  le travail que voici.

On s’est efforcé de rendre, en français, la tou rnu re  de la 
langue Ba Ntu. Il fallait, dès lors, bien se résigner à tradu ire  
en in troduisan t force de barbarism es dans le français. L ’auteur 
s ’en excuse. Il y a vu l ’avantage très réel à ses yeux de pouvoir 
suivre, quasi pas à pas, la m anière de s ’exprim er de l ’indigène. 
Ce point ne saurait être sous-estimé p ar tout qui veut connaî
tre  un tan t soit peu de la langue. S ’il a fallu  expliciter, notre 
apport se d istinguera aisém ent p a r la disposition m êm e du 
texte, on l ’a placé en tre parenthèses. Dans les tableaux synop
tiques (ceci vaut pour la section VI), un  astérisque m arquera la 
forme dont l ’au teur n ’a pas trouvé d ’exemples dans ses notes, 
m ais que l ’harm onie de la langue lu i suggère telle.



On a adopté l ’écriture phonétique, que propose l ’in stitu t 
in ternational des langues et civilisations africaines dans sa bro
chure : Orthographe pratique des Langues africaines. Londres et 
Paris, 1930. On a été forcé d ’y in troduire  quelques m odifi
cations. Un exemple : la brochure ne prévoyait pas com m ent 
rendre le son u  comme dans le m ot pur. On l ’écrira  y , comme 
le propose l ’orthographe internationale. D’où q u ’il fa lla it chan
ger la semi-voyelle palatale égalem ent, cette dernière s’éc rira  j. 
Une sim ple rem arque encore à l ’adresse de ceux qui ne posséde
raient pas la brochure en question : le son long s ’indique p a r le 
dédoublem ent du signe.

L’au teur rem ercie le Dr L. Grootaers, professeur à l ’Univer- 
sité de Louvain, qui a bien voulu consacrer de ses soirées à 
l ’in itier à la phonétique.

Un cordial m erci à mon professeur le Dr G. Lam bert, S. J. Sa 
sym pathie, ses encouragem ents sont pour beaucoup dans l ’éla
boration de ce travail. M ais en tre tous ceux dont les conseils 
m ’ont été utiles, je tiens à rem ercier tou t particu lièrem ent le 
Dr G. van Bulck, S. J. Sans lui, le livre que voici n ’au ra it 
jam ais connu la forme q u ’il possède m ain tenant. On reconnaî
tra  aisém ent son influence su rtou t dans la section VI, qui traite  
des verbes. Il a été pour moi plus q u ’un  collaborateur. Q u’il 
veuille trouver ici l ’expression de m a gratitude.

L’au teur s ’estim e heureux de rem ettre entre les m ains des 
Pères, des Sœ urs, qui travaillen t à la K am tsha, un instrum ent, 
qui, il l ’ose espérer, écartera pour de bon l ’infâm e jargon du 
Kikongo com m ercial dans les rapports entre les chrétiens et 
leurs m issionnaires. L ’Église cessera enfin de leur apparaître  
sous des dehors étrangers; elle deviendra autochtone, catho
lique, disons le mot.

Que tous ceux qui ont vra im ent à cœ ur le relèvem ent de la 
race, et ils sont m oins rares parm i les Européens de là-bas, 
q u ’on se l ’im aginerait, que tous ceux-là puissent com prendre, 
que tout leur effort est condam né, ou du m oins stérilisé en 
m ajeure partie, s ’il n ’est, basé su r la connaissance de l ’âme 
indigène, dont la langue est l ’expression vivante.
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GRAMMAIRE
DE

L’IDZING DE LA KAMTSHA

SECTION I.

LA PHONÉTIQUE.

CHAPITRE PREMIER.

CONSONNES.

§ a. Simples.

L’idzing a en fait de consonnes sonores : d, b, v, 3; de con
sonnes non-sonores : k, p, t, f, s, J.

On peut encore les diviser en consonnes explosives : p, b; t, d; 
k; en consonnes nasales : m , n, q; en consonnes fricatives : 
f, v; s, J, 3; y ; h.

Une consonne roulée : r.
Une consonne latérale : 1.
Les consonnes bilabiales sont : p, b; m; w; consonnes dento- 

alvéolaires : t, d; n; 1; r; s; consonnes vélaires : k; 1 3 ; k; w ;  con
sonne palatale : j.

VALEUR DES CONSONNES.

On peut dire, q u ’à rigoureusem ent parler, aucune lettre ne 
correspond en nos langues au  son q u ’elles représentent chez les 
Ba Dzing.

Il suffit d ’en appeler à une expérience que tout m issionnaire 
a faite. On s’adressera à des Noirs, peu habitués à fréquenter les 
Blancs. Ils ne com prennent rien. Survienne un  capita, caté
chiste, etc., qui leur répète les m êm es mots, dans le même 
ordre, avec, semble-t-il, les mêmes intonations, ils com pren
nent. Les dentales présentent un son bien caractéristique, par
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le fait que la grande m ajorité des Ba Dzing se font lim er les 
incisives en pointe.

B. Comme le flam and : been, baard; français : bête.
Exemples : baa, beem.

D. La pointe de la langue s appuie contre la racine des dents 
supérieures.

Ex. : duu, d ila .

F. Comme le flam and : fru it. Le son b ilabial fricatif est 
inconnu en idzing.

Ex. : fCEl, ifun.

Y. La langue ne connaît pas le son explosif tel q u ’il se retrouve 
dans le g  français : guerre. Le son est d ’une vélaire fricative, 
comme on le rencontre dans le flam and : geven, gaan.

Ex. : y iil ,  ywcn.

H. Fortem ent aspirée en idzing, est p lus que rare, du moins 
dans le parle r des villages, que nous étudions. F lam and : haat, 
hier.

Ex. : bahaa si, M ijahaa.

J. Il est parfois difficile de d ire  si le son donné doit être 
représenté p ar un i ou p a r un j . F lam and : jan ; jagen.

Ex. : M u jip , mjeen, ikoej.

K. Comme le flam and : kop; français : col, cou.
Ex. : ik i, ikap.

L. Comme le flam and : lang , lied.
Ex. : lukiq , Iw al.

M. Comme le flam and : maar; français : m ètre.
Ex. : maarj, meesa, maa.

N. Comme le flam and : niet.
Ex. : tnuniq.

0. Nasale vélaire. Se prononce com m e le flam and ng  dans 
kon ing , lang.

Ex. : ibaq, ilur), ijaa.

P. Comme le flam and : pand; français : p è r e .
Ex. : laap, pwap, paroo.

B. Le son que représente cette lettre sem ble être in terchan
geable avec le son, que représente la lettre T, du m oins quand B 
se retrouve à la fin du mot.
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Ainsi, les Ba Dzing considèrent comme équivalents : 
m uur et m uut bw ar et bwat
bvur et bvut m puur et mpuut

Ceci ne vaut, que pour au tan t que le son se trouve à la fin du 
mot. K u rkw ej  ne peut pas se dire ku tkw e j.

La même équivalence semble se retrouver, à l ’in térieur du 
mot cette fois, entre R et D. On d ira  tout aussi bien :

d ira  et dida.

S. Comme le flam and : sop; français : son , ça.
Ex. : sooj, sja.

Il arrive, que l ’on entende le son S dédoublé, comme dans : 
ssar.

£. La fricative alvéolaire se retrouve assez rarem ent en idzing; 
elle y est toutefois. On la prononce comme dans le flam and : 
sjaal; français : chapeau.

Ex. : mujœ m , m ujum .

T. Comme dans le flam and : tand; français : tête.
Ex. : teen, mutecn.

V. Le son ne se rencontre en idzing que dans des com binai
sons avec d ’autres.

W . Est semi-voyelle en idzing. Le son a une tendance à ren 
dre m uettes les voyelles qui suivent. Le fait ne sera m arqué, 
que quand la différence est notable.

Ex. : kw a, m ourir; kw a, suffire.

Z. N ’existe pas comme son sim ple en idzing, on le retrouve 
tou jours allié à la consonne d  pour form er le son affriqué : dz.

3. F ricative post-alvéolaire. On ne la retrouve en idzing, que 
dans certains noms propres. Ainsi un  gam in au thentiquem ent 
Mu Dzing se nom m ait : Avajyy.

§ b. Consonnes combinées.

I. Combinaison avec une nasale.

a) Combinaison avec la nasale : m .
Se préfixent m les radicaux, qui com m encent p a r une con

sonne bilabiale et labio-dentale, telles que : p, b; m; f, v; w .
P  mpo, m pip, mpoij, m paal.
B m baq, mbw oil, m bam , m but.
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M le son ne se re trouve pas dédoublé.
VV m w a, m w etn , m w oj, m w arj.
F  m fum , m ful, m faj.
V m vul, m vuup . m um vur.

b ) Combinaison avec la nasale : rj.

Se préfixent ij les radicaux, qui com m encent par une con
sonne vélaire k, y.

K m urjkal, m urjkug, qkaa .
X m urçyaam , m uqyom , rjyaai].

c) Combinaison avec la nasale : n.
Se préfixent n les radicaux, qui com m encent par une con

sonne dentale et alvéolaire. Soit : t, d; n.
T nta, n tap , n tiin .
D nde, ndaa , m undek.
N le son ne se re trouve pas dédoublé.
L n+ 1  >  d. ndoor), ndiil.

n + 1  >  dz. ndzaap.
S n + s  >  n ts. n tsaap , ra rem en t : nso.
£  n + J  >  n tf. n tjuum .

I I .  Combinaison avec une semi-voyelle.

a) Combinaison avec : j (palatalisation).

Les nasales :
MJ m jeen, mjoo.
NJ njoanso, n jaam pa.
J]J muqjeei}.

Les explosives :
T + J  tj te n , m u tja .
D + J dja.
P + J  p ja t, p jan .
B + J b jaam , bje, bjoq.
K + J k jaag , k jar.

La latérale :
L + J  1 j 0, m u ljaa j, ljan .

La roulée :
R + J rjo.

Les fricatives :
S + J  basjaam , sja, sjel.
E + J m ujjense , m u jjtm .
Y + J yjer.
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Les diverses formes palatalisées peuvent se com biner avec 
une nasale.

N + DJ ndjen .
N + SJ n s j > n t s j .  n tsjej, ntsje, ntsj0.
M + P J m p jar, m pjel, m pjop, m pja.
M +BJ m bjor, m bjel, m bjak.
O  +  Y J  r jY J E P .  T O a a l ,  i j y j e .

I] + KJ q k ja , qk ja ija , qkjep .

b) Combinaison avec : w .
T + W  tw a, m utw un.
D + W  dw a.
P + W  pw ap, m upw ot.
B + W  bw aq, bw ar, ibwa.
M +W  m w an, mwoj.
N +W  nw an , m unw a, nw a.
F + W  fw a, fw un, fw eer.
V +W  ne se rencon tre  que dans les com binaisons avec nasa lisa tion
L + W  lw al.
S + W  inusw i, m isw aj.
E + W  m ujw un , m ujw um .
K + W  kw a, miikw ai].
Y + W  ywei).

Les mêmes com binaisons peuvent se présenter nasalisées.
N + T W > N T S W . Cf. Les consonnes affriquées.
N +D W  >  NDZW. Cf. Les consonnes affriquées.
N +SW  >  NTSW.
N + EW >  NTEW.
M + PW  mpwaon.
M +BW  m bw a, m bw el, mbwoil.
IJ + KW qkw en, qkw ej.
O +Y W  m uqyw aal.
M +VW  m vw i.
M + FW  m fw a, m fw ap.

I I I .  Les consonnes affriquées.

a) Labiales affriquées.
P F  pfuk.
BV bvun , ibvii, bvur.

Avec une nasalisation.
M + P F  m pfii.
M +BV m bvu.

Avec com binaison d ’une semi-voyelle : w . 
P F + W  m upfw a.
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b) Dentales affriquées.
TS keetsuu, tsœ , m utsœ .
DZ dzip, dzop.

La consonne affriquée TS peut, semble-t-il, perm uter avec K. 
Ainsi :

lu tsiq  = lukiT]; i ts i t= ik it ; m utsil = m ukil; m atsil= m ak il.

Avec une nasalisation.
N +T S m un tsak , n tsaan .
N+DZ ndzo, ndzoo, ndzuu.

Avec une palatalisation.
T S + J ts ja j.
D Z+J ludzja, m udzjep.

Avec une palatalisation et une nasalisation.
N + T S + J n ts jab a , n ts jaq .
N + D Z +J ndzja.

Avec une vélarisation.
T S + W  m utsw a.
D Z + W  dzw aa , dzwi.

Avec une vélarisation et une nasalisation.
N + T S + W  ntsw e.
N +D Z +W  ndzw el.

c) Post-alvéolaires affriquées.
TE tfuu l, tjikœ r.
D3 k ad 3ik.

Avec une nasalisation.
N +TE n tjyy l.

Avec une palatalisation.
T E + J tjja .

Avec une palatalisation et une nasalisation.
N + T E + J n tjœ m .

Avec une vélarisation.
T E + W  tjw a, tjw al.

Avec une vélarisation et une nasalisation.
N + T E + W  ntjwo.
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CHAPITRE II.

VOYELLES.

§ a. Voyelles simples.

On peut classer les voyelles, en voyelles ouvertes : a, a ; fer
mées : i, u; in term édiaires : se rapproche de a : e; de i : e; de a : 
o; de u : o.

D’après la •partie de la langue , qui fait sen tir son action :
La base de la langue, voyelle ouverte : a ; fe rm ée; u; mi- 

ouverte : o ; m i-ferm ée : o.
Le dos de la langue, voyelle ouverte : a; fermée : i; mi- 

ouverte : e ; m i-ferm ée : e.
Entre le dos et la base de la langue : o.
Fait-on attention à la position des lèvres : le groupe de la base 

de la langue exige l ’arrondissem ent des lèvres, quand  il s’agit 
de voyelles fermées; l ’ouverture des lèvres, quand il est ques
tion d ’une voyelle ouverte.

Le groupe du dos de la langue s ’enrich it de nouvelles voyelles 
par l ’arrondissem ent des lèvres : y, 0, œ.

La ferm eture  ou Y ouverture des voies nasales produit de nou
veaux sons encore : ft, £, ô.

Toute voyelle est brève ou longue (quantité).

VA LEU R  DES VO YELLES

I. Le son i ne correspond pas au  i flam and dans : in , rit. Il 
est p lus pur. Le son se rapproche davantage du i  dans petit.

Ex. : ibim , butï, bwi.

Le son long correspond au son dans le flam and : bier; 
français : fin ir .

Ex. : ib ii, ip iin , biin.

Y. Le son équivaut au son u  du  flam and : nu.
Ex. : b idzyl.

Le m ême son se retrouve long, comme dans le flam and : 
stuur; français : pur.

Ex. : ikyy, inyy.



E. Le son e correspond au son é dans le français : été, aimé, 
rocher.

Ex. : nneje.

Allongé, il équivaut au  flam and : veel, heet; français : bouche 
bée.

Ex. : keetsuu.

0. Rend le son flam and : keur, beu; français : peu.
Ex. : ibe, iberj.

Long, les exemples sont p lus nom breux.
Ex. : ifeen, baa.

Se prononce comme le è du  français : procès; flam and : 
her rie.

Ex. : nde, kel.

Le son allongé rend le français : père.
Ex. : been, ibee.

Le son nasalisé ne se rencontre que long en idzing. Il rend ce 
que le français écrit ei dans teint; ai dans pain.

Ex. : hëê.

(E. Rend ce que le français écrit eu dans peur. On rencontre 
ce son bref et long en idzing.

Ex. : qkoem, ibœm, idzœm; mbœœm, ibœœn.

Le son nasalisé rend  ce que le français écrit u m  dans parfum .
Ex. : lumœœ.

A. Se prononce com m e le français : là, papa.
Ex. : mpa, isaq, ilarj; baan, ilaarj, isaaq.

Le son nasalisé se retrouve dans le mot : K àâtja .

9. Le son o est le e m uet; flam and : de; français : hom m e.
Ex. : itaka.

U. Correspond au son que le flam and écrit oe dans m oet; 
français : pour.

Ex. : bur, bum ulal; duu, m akuu, ifuu , ibuun.

0 . Se prononce comme le oo dans le flam and : poort; fran 
çais : eau.

Ex. : musoo, ndzoo.

0. Rend ce que le flam and écrit o dans snor; français : cor.
Ex. : ibor, idzo, ndzo; las, injoa.

La voyelle se retrouve nasalisée dans le substan tif : ma mô.
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û. Le son est plus sourd que le flam and : n a t , straf. Un peu 
plus sourd encore que le m ot -pas prononcé par un Français.

Ex. : kw a, madza, iba, ibwa; dzwaa.

Il y a en idzing une seule diphtongue m édiane : oi.
Ex. : mbwoil.

Mais on rencontre un  bon nom bre de diphtongues finales.

œ] : sœj.

On peut se dem ander s ’il existe une diphtongue : uj ?

La diphtongue : eea,
On ne rencontrera jam ais la diphtongue : eea, au cours de ce 

travail (sauf dans ce paragraphe-ci bien entendu). Pour autant, 
que j ’ai pu me renseigner là-dessus, elle ne doit pas connaître 
une aire d ’extension suffisam m ent large. Même su r le terrain  
réduit où se m eut ce travail, le p lus grand  nom bre d ’indigènes 
semble rem placer cette diphtongue par d ’autres assemblages 
eea >  E6.

Voici quelques exemples : ( e, assez long; a, très bref).
b a ttre  akeear w a kuboi], kutjyuu a ji m ubi = d 'abo rd  il a  été bon;

p a r ap rès il est devenu m auvais, 
njok akeeam  r)kaan = Njok a  déch iré  le livre, 
m u u r a teean  = l ’hom m e a  dépéri.
lubiim  la tte am  m u ipuj = la  saleté a  entaché le linge, 
teeam  mbwej = passer u n  cours d ’eau.
m a ju p a  a leea peebuu = M ajupa se trouve au  m ilieu . = le  second de 

tro is  frères.
m um been kuw a k£eam  = M um been se trouve m a in ten an t avo ir gémi, 
m unje  abeea m ukja j ba ijyul = M unje a  acheté une fem m e aux  

Ba Ngoli.
n iin  aw u tseam  pan je  m u t i= l’o iseau  est a llé  se percher su r un

La même diphtongue se retrouve parfois aussi dans des sub
stantifs.

bil m p eea r= p ay e r une partie , 
n teeal k u ja  siil = le serpen t ram pe.
ba ijyeeal bu]a turj m is]Ein = les term ites constru isen t les term i-

§ b. Voyelles diphtongues.

aj : m aaj, bw aaj. 
ej : m bej, m bw ej. 
o] : boj.

ij : w iij. 
u j : tuu j.
yj : tsy j.

arbre.

tières.
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TABLEAU DES CONSONNES EN ID Z IN G .

B
ila

bi
al

es
. 

||

L
ab

io


d
en

ta
le

s.

D
en

ta
le

s
al

vé
ol

ai
re

s.

P
os

t
al

vé
ol

ai
re

s.

P
al

at
al

es
.

V
él

ai
re

s.

L
ar

yn
ga

le
s.

 |

Explosives . p, b. t, d pj. t.j, 
dj, k.j

k
]iw, bw, tw, 

dw, kw

Affriquées. . pf, bv ts, dz t J, d3 tsj, tjj 
dzj

tsw, tjw 
dzw

Nasales. . . ni n mj, nj, ijj Q
mw, nw, qw

Latérales . . 1 1.Î lw

Roulées . . r r.j

Fricatives. . f ,  V s J. 3 sj, J3 , Y.i V
sw, Jw, yw 

fw , vw

ii

Semi-voyelles w j w

TA BLEAU DES VO YELLES EN ID Z IN G .

Voyelles. Dos de la langue.
sans I avec 

arrondissement, l'arrondiisement.

Entre le dos 
et la base.

Base 
de la langue.

Ferm ées.................... i y u

Mi-fermées . . . . e 0 0

d

Mi-ouvertes . . . e œ 0
l Æ 5

Ouvertes.................... a a
a
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CHAPITRE III.

SONS INTERMEDIAIRES.

Passant d ’un son à un autre , il arrive souvent que le passage 
ne s ’opère pas instantaném ent. Les organes d ’articulation  
adoptent alors toutes les phases in term édiaires entre le son 
in itial et le son final. D’où production de sons in term édiaires.

§ a. Son intermédiaire entre deux voyelles.

Le son in term édiaire  le p lus en usage est la semi-voyelle j 
quand une des voyelles est i.

m pu jike ndel (m pu ike) = v ieux chapeau.

Comme le passage se fait spontaném ent dans le sens de la 
semi-voyelle indiquée, on a négligé de le m arquer, sauf le cas 
où une foi'me sans son in term édiaire se juxtapose à celle qui 
connaît le son interm édiaire.

Dans les exemples, qui suivent nous n ’avons pas indiqué les 
sons interm édiaires.

m e iteen iku iku (m e-j-iteen) = je p a rla is  brièvem ent, 
m e rçywe ijoq (r)yw e-j-ijoi])=je va is au  cham p, 
m uti aseer) (muti-j-aseer)) = l ’a rb re  est resté accroché, 
w u ila  (wu-j-ila) = je  n ’aim e pas cela, 
ku ijorç (ku-j-ijoq) = au  cham p, 
m u itom (mu-j-itom) = à  la  houe.

L’au tre  semi-voyelle peut aussi servir de son in term édiaire .
rnusoo a ti (m usoo-w-ati) = non-esclave.
me aw u  ane m using  (aw u-w -ane)= je  su is avec une corde.

§ b. Son intermédiaire entre deux consonnes.

Le cas est évidem m ent bien plus rare.
m u u r inaij ik it isal (inarj k it)= h o m m e (qui) trav a ille  bien.

Certains mots étrangers, difficiles à prononcer pour les 
Ba Dzing, à cause de la  succession de certaines consonnes,
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dem andent une prononciation p lus commode en in tercalant des 
voyelles entre ces consonnes.

Ainsi l’an g la is  : block devient bu lok= prison .
b lanket devient bular)kets = couverture.

A insi le f ran ça is  : franc  dev ien t lufalar).
chem ise dev ien t sim isi ou Jimisa.

L ’usage fréquent des consonnes affriquées n ’est q u ’une nou
velle application de ce que nous venons de d ire ci-dessus.

CHAPITRE IV.

EUPHONIE.

§ a. Assimilation.

Le phénom ène d ’assim ilation consiste en ce que deux sons, 
juxtaposés dans un mot, où juxtaposés par une transition  rapide 
d ’un mot su r un au tre  dans la conversation courante, exercent 
une m utuelle action l’un su r l ’autre . L ’effet de cette influence 
réciproque est d ’a tténuer les différences, qui séparent les deux 
sons.

L’assim ilation se retrouve chez les voyelles et les consonnes. 
Ce sera le cas su rtou t quand les deux sons ont une articulation 
com m une assez notable.

L ’assim ilation peut se diviser en :

I. Assim ilation progressive; le prem ier des deux sons exerce 
une influence prépondérante.

II. Assim ilation régressive; le ou les sons subséquents exer
cent une influence prépondérante su r le ou les sons précédents.

III. A ssim ilation double ou réciproque; chaque son y exerce 
une influence égale à celle du  ou des sons voisins.

A S S IM IL A T IO N  DES VO YELLES

i. Assim ilation progressive totale.

a+e >  a. maar) am an  (a + m a + e n )= o ù  (sont) les m an g u es?
iba a lan  (a + la + e n )  = o ù  est le p a lm ie r?  

i + u > i i .  miii] (m i+ urj) = des sels. = d iv erses  espèces de sel.
pesbuu la  m vul n d i^ i ja  (n d i+ u ja )  = il a rr iv e  au  m ilieu  de la  to rnade, 
k im i^ ija  teen (k im i+ u ja ) =K im i parle.
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I I .  Assim ilation progressive partielle .

a + i  >  ae. rjyja ew a sa n d aa  (rçyja+iw a) = tu  parles.
a + i  >  ae. rçyja efula kw en me (ijy ja+ ifu la ) = si tu  m ’aim es.

rjy ja ew a sa  n d aa  a  m fum  (q y ja+ iw a ) = tu  d is la  parole du  chef, 
q y ja  ew e~ew e (qy ja+ iw e) = tu  m arches, m arches, 
k ir in je  rçyja e ja  teen  (qyja-t i ja )= fa is  comm e tu  dis.

£ + u > e e .  nde eja kw en (n d e + u ja )= il  désire.
€ + u > e i .  nde iw a d ja  qyol ande (n d e+ u w a) = il m ange sa  force.

I I I .  Assim ilation régressive totale.

a 4 - i >  ii. m u n s i^ ib u u  (n sa+ ib u u ) = a u  m ilieu , 
m iji (m a+ ji)  = yeux.
in je  m bo li^ iteen  nde (m bola+ iteen) = comm e il a  dit. 
s i~ ji  im p u u r (sa+ ji)  = ren d re  tran ch an t. 

i +  u > u u .  duu  (d i+ u ) = firm am ent, 
u + i  >  ii. q y ja  if i^ isa l (ifu u + isa l)  = tu  qu ittes le trava il. 

m i~ ik u l la  ndzo (m u+ iku l) = to u t au to u r de la  m aison, 
ifw a isa  b i- 'ifw a  im e (bu+ ifw a) = visage com m e le m ien. 
k i~ ib u u  la  luparj (ku + ib u u ) = au  m ilieu  de l ’enclos, 

u + j  >  ïj. ba b ija  b ii (b u + ja ) = ils se ta isen t. 
u + a > o o .  mooi] (m u+or)) = collines.

IV . Assim ilation régressive partielle .

a + i > e i .  ne ipa (n a + ip a )= à  qu i as-tu  donné (la clef)? 
beeme ipuj i d iji (beem a-i-ipuj) = ferm ez la  paupière, 
q y ja  ne ikaq (na-ikaq) = qu i lies-tu?  
pe ipam  (p a+ ip am ) = à  Ipam u. 

a a + i >  eei. bit pee in tsœ m  (p aa+ in tsœ m ) = do rm ir à Intsœ m . 
u + i > e i ,  eei. we m ee '" ifeer (m u+ ifeer) = a lle r d an s le sable.

sa isa  bee ikorj (bu+ ikoq) = fa ire  comm e une lance. = d o n n e r la  form e 
d ’une lance, 

teen  me idiq (m u + idir) )=  p a rle r l ’iding.
m e b££ bEE ku m fu la  te ja  loom (tu + ja )  = je ne dem ande pas beaucoup. 

u + o > i a > j o .  bjori (b u + oq)=  chatouillem ent.

V. Assim ilation réciproque.

a + i  >  ee. qyol keem a w a  (k a + im a )= la  force n ’est pas finie.
peebuu la  m pip (p a + ib u u )= a u  m ilieu  de la  nu it, 

a + i  >  e e . me qk ir neesal iw u (n aa+ isa l)  = je  trav a ille  ju sq u ’à ce que le 
trav a il soit achevé.
me neesjam a (naa + ji +  sjam a) = pou r te saluer.

2



18 GRAM M AIRE DE i / lD Z IN G  DE LA KAMTSHA

u + a > o o .  boa (b u + a) = tom ber. La form e bu  >  bw a existe aussi, 
boa = cham pignon .
Cf. kikongo : b u ja  ou buw a; idzing  de Mukene-Mbel : buo. 

k ijak a  : bu jansi. 
k isonge : bow a.

u + i > e e .  m adzin  m eebu (m u + ib u u ) = dents au  m ilieu . = incisives. 
me iw u k ir  k e e p q  (k u + ijo Q )= j’a i trav a illé  au x  cham ps, 
nde turi kutee ja  fu u n  (k u tu + ja ) = il n ’écrit pas. 
m eebuu la  iliq (m u + ib u u ) = au  m ilieu  de la  p lace publique, 
keetsuu buw a d ja  b a a r  (ku +  itsuu) = au tre fo is  on m an g ea it des 

hom m es.
u + i > e e .  d zw aa  qkoo keesaq (k u + isaq ) = tu e r une poule au  cim etière, 

q y ja  a fu u n  me beew a ane buqyaaq  (bu + iw a )= tu  m ’accusais, com m e 
si j ’ava is  u n  sortilège.

u + u >  ii. nde a w i^ iw a  ta r  (aw u + u w a) = il est occupé à  hu rle r.

V I. Assim ilation des voyelles séparées par des consonnes.

H arm onie vocalique f1).

Cette assim ilation est su rtou t régressive.
D evant e : a > c .  kusej ab a a r bembej busaj b an a  m pa (b am b ej)= le  rire  

des au tre s  m e donne de la  peine, 
m ab a  m ekje (m akje) = petits  palm iers.

D evant i : aa >  i. Le cas se vérifie  avan t to u t pou r la  p articu le  naa , qu i 
su iv ie de m bi dev ien t régu liè rem en t ni. Cf. Section VII, chap itre  IV. 
laap  m b w a~ an i m bi = su ivre  un  m auvais chem in.

D evant o : aa >  oo. n a a  suiv i du verbe boq devient noo.
D evant u : a >  u. kun  m a laan  pu bukal e ja  k aa  ndzuu  (pa) = p lan te r 

des légum es là  où se trouven t les arach ides.
D evant a : i >  e. m vul a ten a  (a tina) = les p lu ies se sont enfuies.

pu  bukal e ja  k aa  ndzuu  (ija) = à  l ’endroit, où se tro u v a ien t les 
arach ides.

D evant u u : i >  u. buk ja l b a ju  fu u ra  (baji fu u ra )= le  m al est revenu.
D evant i : u >  te . n tjw e ake m ilja j isa  bee m ika m i m bii (isa bu) = les 

cheveux dro its  comm e les poils d ’une bête.
D evant i : u >  i. nan ton  iki ja  jep  (uk i)= N an ton  sa it (ses affa ires), 

nde iki ja  la  (u k i)= il refusera .

Voici un cas où l ’assim ilation, comme nous l ’entendons m ain 
tenant, est progressive.
A près i : u >  e. me ilej ipej (ipuj) = je re s ta is  accroché avec m on pagne.

t1) Cf. L’h arm on ie  vocalique de la  langue tu rq u e  et hongroise.
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L’assim ilation peut être progressive ou régressive ou enfin 
les deux.
E ntre  a :  e >  a. m uqki n a  n d a a ^ a ja ^ a b a  (aje) = que sign ifie  cette façon 

de faire.
E n tre  i : u >  i. q k iir lik i law u  m ujep  (luk i)= D ieu , nous Le connaissions, 

m u jip  iki ja  J00n (uki) = M ujip (les) a  dépassés, les dépassera  encore, 
rjyja if i~ isa l (ifuu is a l)= tu  qu ittes le trava il.

Il est bien vrai, que l ’assim ilation joue un rôle im portan t en 
idzing; elle n ’est quand même pas à tel point régulatrice des 
voyelles, que celles-ci ne puissent se rencontrer sans s’assim iler.
a + a > a a .  m b w a ''a n i m b i= m au v a is  chem in. 

n d aa" 'a i]y ja= to n  affaire .
n d a a ^ a te e n  m beel= paro le , qu ’a  dite u n  gam in. 

a +  i >  ai. n d aa  in sa= to u tes  choses, 
me ijy ja  is a n = je  t ’in ju ria is , 
q y ja  ija  k aa  p a a ~ a ti = tu  n ’es p as ici. 
ikuj ka ik ik je a ti= p a s  u n  petit m ensonge, 
m usy t barçkaa ipam  = forêt au to u r d ’Ipam u. 

a + a >  aa. ib a  a la n = o ù  (est) le palm ier. 
e + a >  ea. nde a la = il  a  refusé.

m itja  kw a am e ak a  q y ja= co m b ien  d ’années (sont) avec toi. 
e + e > £ £ .  ee m pje am e ee m pje ame = eh, m on frère; eh, m on frè re ! 
e +  i >  ci. me iteen iku  ik u = je  p a rla is  très brièvem ent.

m e rjyw t ijoq = je m ’en va is  au  cham p, 
i + a >  ia. m u ti aseei] = l ’a rb re  reste  accroché en tom bant.

m bej a  m p u t= co u teau  effilé., 
i +  i >  ii >  j i .  ikaj i nyynu j = gâ teau  d ’abeilles.

nde aqyw ej rçywej ijuw el = vo ilà  deux fois q u ’il m ’abandonne. 
i + a > i o > j o .  mjar) (m i+ aq ) = collines. 
o + a > o a .  m usoo a ti= non-esclave. 
œ + a > œ a .  m utsœ  aku  ntsœ q = tête pointue.
o-l- • >  oi. n tsaa ija  bee bee = le m anioc est a rriv é  en g rande quantité . 
u +  a >  ua. m e aw u ane m usiq  = je su is avec une  corde.

rçkuur) ifuu  duu ake q k ii r= la  p ie rre  so rt du ciel de chez Dieu, 
u  + e >  u e . me ikuu, ee m a a = e h , m a  m ère; p lû t au  ciel que je  sois m ort ! 
u + i  >  ni. w u ila = je  n ’aim e p as cela.

Ija k u  ijor) = a ller au  cham p, 
m u itom = â la  houe. 

u + u > u u .  muui) = sel.

A S S IM IL A T IO N  DES CONSONNES

I. Assim ilation progressive.

b > l .  pu bukal lu ja  kaa  ndzuu  (buja) = à  l ’endro it où se trouven t les 
a rach ides.
bw al lam e (bam e)= m on  village.
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I > b . bukjal babja ku bubi (baljaa) = la  m alad ie  a progressé vers le mal. 
I >  m. d jam  m aw a pa  m u u r n d a a ^ a  m bii (law a) = le chanvre donne à 

l ’hom m e des m œ urs de bête, 
b >  p. m pal isusuu , p ad ja  ntsoo (badja) (?) = le so ir on m ange du 

m anioc.
p > b .  bvun aban  (ap a n )= o ù  se (trouve) le so leil?  
n +  l > n d .  n d aap  (n + la a p ) =suis-m oi. 
n +  l >  ndz. ndzuk (n + lu k ) = coup de pagaie , 

ndzum  (n + lu m ) =coup.
nd zw aa  (n + lw a) = fa lt  d ’av o ir to r t dans une palabre. 

m +  m > m .  m pam fil (m + m pam fil) = papillons. 
n +  n >  n. ndzandzaa  (n + n d zan d zaa ) = boites en fer blanc, 

me n ja  m utsœ  (n + n ja ) = je baisse la  tête.

I I .  Assim ilation régressive des consonnes.

p + b > b b .  soob'"'bwal (soop) = changer l ’em placem ent du village.
Ce cas-ci est ex trêm em ent rare , 

n + m >  m m . m w am ^ m b ii (m w an) = petit (m orceau) de viande. 
n + f > m f .  m fu u r (n + fu u r)  = ac tio n  de rendre, 
n + v  >  mv. m v u up= vo leu r. 
n + p > m p .  m p a = je  donne. 
n + b > m b .  m b ar (n + b a r ) = gifle. 
n +  k > r ) k ,  rjkjel (n + k je l) = fa it de couper, 
n +  v >  tjy. i]Ywul = fa it de laver.

I I I .  Assim ilation progressive et régressive des consonnes.

Il serait vain de d iscuter si nous nous trouvons en face d ’une 
assim ilation progressive ou régressive.
m >  b. m ad za  ane b ifu t buw al buk ja l m w a (m uw al) = l ’eau  avec des 

déchets apporte  la  m alad ie  Ici.
I >  b. bi b u ja  bee rçkona m u m ulim  w u ( lu ja )= n o u s  nous som m es 

a rrê té s  à  ce trava il.

IV . Assim ilation des consonnes qui dem andent une consonne 
de transition  (renforcem ent).

n + s > n t s .  n tsa l (n + sa l)=  plum es.
ntsw e (n+ sw e) =cheveux. 

n + t > n t s .  n tsen  (n + ten ) = c ran s  d ’a rrê t.
On rencon tre  au ssi n + t  >  nt. 

n + d > n d z .  nd z ja  (n + d ja )  = fa it de m anger.
On rencon tre  au ss i n + d  >  nd. 

n + j > n t j .  n tju u m  (n+ fuum ) = acha t.
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n + j >  ij*j. qyjep  (n + jep ) = connaissance.
ijy juu l (n + ju u l)  = renversem ent. 

n + w > o x w - nyw ej (n + w ej) = abandon . 
rçywal (n + w al) = prise .

CAS DOUTEUX DE L’ASSIMILATION.

Sur le fait de l ’assim ilation il ne reste aucun doute possible; 
on se dem ande quels sont les m em bres de l ’assim ilation.

loo li""ipuj (la ipu j, lu  ip u j)= m a n c h e  d ’habit, 
nde iw a d ja  qyal ande (aw a, u w a )= il m ange ses forces, 
m u u r w u ew a k it w a qyal (aw a, uw a) = cet hom m e trava ille  avec 

force.
nde ija  teen  ku duu a duu  (u ja, a ja ) = i l  p arle  à  voix  trè s  hau te .

Comment expliquer?
ijœ œ n ibii lubaj la n a a  (lajœoen) = cette p lanche-là est trop  épaisse, 
n a  ija  k ir  bubi (uja) = qui a  m al fa it?  
m u u r iw a teen (uw a) = un  hom m e parle.

§ b. Elision.

On entend par élision, la suppression d ’une voyelle, d ’une 
consonne ou d ’un  groupe de voyelles et de consonnes finales 
devant une autre voyelle, consonne ou groupe de voyelles et 
de consonnes.

Deux substantifs subissent régulièrem ent l ’élision : m w a n , 
enfant, et bwal, village.

On peut diviser l ’élision en élision sim ple, et en ce cas un  seul 
m ot subit le dommage; et l ’élision double.

a) Elision sim ple.
m e n a a  sa kimparç înw a'-'a  kw uup (m w an a  k w .)= je  pense, que 

K im pang (est) u n  pe tit voleur. 
m w a~ aw u . w a rçyaaq ja  kubee (m w an aw u )= c e  gosse a  beaucoup 

d ’esprit.
b a~ aw u  ji  k u d ja  (ba baw u) = (dès qu’) ils  eu ren t f in i de m anger, 
bw ar ab a ja  (bw ar b a b a ja )= le  piège s’est d istendu . = a  sauté.

L’élision devant l ’accord du génitif. 
m w a " a  mbej (m w an a) = petit de couteau. 
mwa"~a rçyaal in tscem = enfan t de N gaal In tsœ m . 
m w a 'a  d iji = prunelle  de l ’œil. 
m w a~ a  bu ta i = petit de m étal. = punaise.

L ’élision devant l ’adjectif possessif. 
m w a "a m e  (m wan a m t)  = m on enfant, 
rçywen k u n d u ra  m w a~ ande  = la  m ère baise son enfant.



m upe iloorj m w a~ a ijy ja= d o n n e-lu i de l ’enseignem ent à  ton gosse, 
îjyw en k u ja  kw i m w a^ an d e  = la  m ère m aud it son enfan t, 
busoij m w a ^ a b a  a k u = ils  m on tren t leu r en fan t à.

Ëlision sim ple avec assim ilation régressive des voyelles, 
m w i^ ib aa l (m w an ibaal) = to u t pe tit garçon.
m w i^ ib u j a  ntsoo = petite boule de m anioc, 
fuun  m w i- 'id jiit = m arq u er un  léger indice. 
m w i~ ib u u = p e tite  m oitié.

b) Élision double.
b w a~ aq k i (bw al baijki) = v illage d ’au tru i, 
ipam  b w a^ am e  (bw al haine) = ip am u  (est) m on village, 
n d a a ^ a  b w a^am e  = langue de m on village, 
ku b w a^ am e  = d an s m on village.
bi lasa  s ja  b w a ^ a b i (bw al b a b i)= n o u s  abandonn ions notre village, 
ba  baqk i ja  rçyjit pa  bw a'- 'aba (bw al b a b a )= ils  m e chassa ien t de 

leu r v illage.

Faut-il classer les exem ples suivants sous le paragraphe qui 
nous occupe?

rjyaarj abeen bee bee a ti, in je  m bu la  b a a r  isaa  (baar b a saa )=  votre 
e sp rit n ’(est) pas si g ran d , com m e (celui) des au tre s  hom m es, 

ba m aam pari an d i bakw en (b an d i)= se s  oncles consentent.

CHAPITRE V.

QUANTITE.

§ a. Quantité.

En prononçant le o bref dans ndzo, m aison, et en prononçant 
o long dans ndzoo, éléphant, nous ne prétendons pas affirm er 
que o est bref de sa natu re  et o long de sa natu re , m ais que le 
son o se présente bref dans cet exemple, o long dans l ’au tre 
exemple. La quantité des voyelles n ’est pas fixe une fois pour 
toutes. Notons, d ’ailleurs, que la quantité d ’une m êm e voyelle 
varie beaucoup d ’une personne à l ’autre .

Ces rem arques ont leur utilité avant tou t pour les voyelles; 
les consonnes capables de su b ir des variations analogues sont 
p lus que rares. Citons la consonne :

s d an s ssar; n  d an s nna , nneje.

La place du m ot a son im portance dans la déterm ination  de 
la quantité. Si le mot, qui term ine une phrase, finit en une

22 GRAM M AIRE DE L ’iDZING DE LA KAMTSHA
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voyelle, la langue a une tendance très nette de laisser cette 
voyelle. Le fait sera su rtou t p ra tique pour qui veut insister sur 
l ’idée, q u ’exprim e ce dern ier mot.

muur) aw u p a a = le  sel est ici (et p as a illeu rs).
m je tn  n ts ii n ts ii= te r ra in  tou t plat.
ib u b u u = a u  beau m ilieu.

Dans les verbes, la quantité joue un  rôle p rim ordial. C’est, 
en effet, un des signes auxquels on reconnaît les verbes 
réversifs.

kaq  = l ie r . kaaq  = délier.

§ b. Accent.

Il ne s’agit pas ici de l ’accent de la phrase. Cet accent dépend 
de l ’intention de celui qui parle, qui fait ressortir un bout de 
phrase dans son parle r. Cela ne se réglem ente pas.

a) Accent dynam ique.

L ’accent se m arque très fortem ent en idzing. La syllabe 
du rad ical du mot porte l ’accent.

Ex. : i ’kej, bi’suu, m u’kaok, bum u’ lal, baar ba’nna.

Parfois on peut rem arquer la présence d ’un accent secondaire. 
La chose n ’est pas précisém ent fréquente en idzing.

Ex. : ije ’b il= je  t ’a i appelé.

Le préfixe ne portera  donc jam ais l ’accent principal d ’un 
mot, sauf quand l ’assim ilation l ’a quasi fondu dans le radical. 
Ce sera le cas pour les m onosyllabiques, tels que : boo, Idd.

Se rangent sous la m ême rub rique les rad icaux  m onosylla
biques, dont le radical se rédu it à une seule consonne.

Ex. : buq.

Cela n ’empêche nullem ent le préfixe nasal d ’être très forte
m ent m arqué comme dans : m pu, rabw a, qkw a, i]yjep, n ts i, nto.

L ’accent dynam ique coïncidera souvent avec des syllabes 
longues. Il est en effet plus facile de soutenir un  son fort q u ’un 
son faible.

Ex. : w u’naa, m i’njoonso, ba’kaar, ba m ’bccl.

Dans les mots composés, comme dans les radicaux polysylla
biques, l ’accent a une tendance à se rabattre  su r la seconde 
syllabe.

Ex. : m aam ’paq, naa n’tsai), taa ’koam, ndza q ’kaan.
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b) Accent musical.
L ’au teur n ’a eu connaissance de cette espèce d ’accent, que 

lo rsqu’il se trouvait dans l ’im possibilité de refaire tout le tra 
vail à ce point de vue. C’est, en effet, de re tour au  pays q u ’il 
s’est aperçu de cette lacune. Ce sera la tâche de nos successeurs 
au  pays des Ba Dzing de parfa ire  cette œuvre. Cet accent existe 
certainem ent en idzing; ce n ’est pas du tou t chose indifférente 
com m ent se prononce tel ou tel m onosyllabe. Mais toute étude 
de cette espèce dem ande q u ’on soit sur place, en contact avec 
ceux, chez qui la langue est une expression vivante du plus 
intim e de leur être.

NOTE SUR LES CLICKS.

La langue que nous étudions ne connaît pas les clicks carac
téristiques des langues im portantes du Sud. A signification 
psychologique, les clicks ne leur sont pas inconnus; m ais ils ne 
jouent aucun rôle dans la m orphologie.

CHAPITRE VI.

MOT.

Composition du mot.

On peut reconnaître dans les mots : a) un  thèm e, radical;
b) des élém ents form els.

Les élém ents form els se distinguent en ce que, com parés à des 
thèm es différents ils exprim ent tou jours le m êm e rapport de 
tem ps, de lieu, etc.

b i lu jep = n o u s  connaissons. bi lu jiip = n o u s  volons,
b i lu tu u  = nous sortons. bi lu t/u u l = nous essayons,
b i lu w en = n o u s  partons.

a) Radical.
P our obtenir le radical d ’un  m ot, il su ffira  de dépouiller la 

forme de tou t ce q u ’elle a d ’accessoire (c.-à-d. de ses affixes).
Ex. : lum ujeebi se décom pose comm e su it :

lu, préfixe-pronom  personnel de la  prem ière personne du 
p lu rie l.

m u, infixe-pronom  personnel de la  tro isièm e personne du 
singulier.

jep, rad ica l cherché, dont jeebi n ’est que la  fo rm e causative.
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Il faut dès lors trad u ire  la forme comme su it : nous lui fai
sons savoir.

Il est des cas, où découvrir ce radical, sera une besogne assez 
délicate, surtou t quand des radicaux vocaliques se sont fondus 
avec la voyelle du préfixe. La seule chose qui reste à faire est 
d ’avoir recours à des langues-sœ urs.

Pour qui com pare, m êm e superficiellem ent, les racines de 
l’idzing avec celles du groupe kikongo, il devient clair dès 
l ’abord que l ’idzing aim e les racines m onosyllabiques, surtout 
dans les verbes.

b) Élém ents form els.

On peut les diviser en tro is groupes : les élém ents à préfixer; 
les élém ents à infixer (ce groupe ressem ble p lus à une sous- 
division du prem ier); les élém ents à suffixer.

Au cours de ce travail, on s ’occupera suffisam m ent des pré
fixes et des infixes. Bornons-nous à faire quelques rem arques 
au sujet de la term inaison.

Presque tous les mots se term inen t par une consonne, ce à 
quoi on pouvait s’attendre, si la langue aim e tan t les m ono
syllabiques. Ceci sem ble être ce qui est caractéristique de ce 
groupe de langues.

La rem arque, qui précède, ne veut pas avoir cette portée 
d ’exclure les rad icaux  à term inaison vocalique; m ais dit sim 
plem ent que ce genre est beaucoup m oins fréquent que l ’autre.

Ex. : ndaa, mbwa, ndzw aa; bec bc£, mupe. 
w i, bwi loo, ndzo, mjao. 
musoo, ndzoo; fuu , tuu, pu. 
tyy; boeoe; lumœœ.

La langue ne veut pas de consonnes sonores à la fin des mots; 
ils ne changent en la m uette correspondante. Mais, que pour 
un m otif ou un au tre , la consonne finale s ’adjoigne une 
voyelle, la consonne sonore réapparaît.

Ex. : ikap, m untiit.
boj-booba; jep-jeebi; dziit-dziida; dzuup-dzuuba. 
j iip - jiib i.
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SECTION II.

La langue a ceci de com m un avec d ’au tres langues Ba Ntu 
q u ’elle n ’a pas d ’article, ni défini, ni indéfini; il n ’y a pas de 
genres; il n ’y a pas de déclinaisons.

LE SUBSTANTIF.

CHAPITRE PREMIER.

CLASSES.

L ’idzing distingue les êtres en deux grandes catégories : les 
vivants et les non-vivants; ces derniers, il les groupe dans diffé
rentes classes. Une catégorie à part, la I”  classe, est réservée aux 
vivants hum ains.

Suivent les déterm inations de cette Ir8 classe, sans y ap p a r
ten ir, les nom s qui signifient pluie, vent, tornade; rivière. 
Faut-il voir dans le m ouvem ent local la cause de cette assim i
lation ? Ce ne serait pas im possible.

TA BLEAU DES P R É F IX E S  DES SU B STA N TIFS .

Classes. Préfixes : singulier Pluriel. Exemples.

I mu ou rien. ha mukaar-bakaar =  femme.

II n, r), m n, q, m ndzo-ndz3 . . 
rjyuu-rivuu. . 
mpo-mpo . . .

=  maison. 
=  dos.
=  chapeau.

III mu mi m uti-miti. . . =  arbre.

IV i, Ii, di, 
ou rien

ma iba-maba. . . 
liba.j-mabaj. .

ty y n a .............

-  palmier, 
=  planche. 
=* œil.
=  pus.

V i, ki bi iluu-biluu. . . =  jour.

VI lu n, 13, m lunt.ja-nt.ja . . 
lukiin-qkiin . 
lupaq-mpaq .

=  chemin. 
=  fétiche. 
=  enclos.

VII bu, ou rien —
b v u t...............

=  froid. 
—  charge.
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PREMIERE CLASSE.

§ a. Préfixe du singulier.

Le préfixe du singulier de la F8 classe est : m u.
Ex. : m uur=hom m e. mukaar femme.

Devant une voyelle, le u du préfixe se perm ute en la semi- 
voyelle : w .

Ainsi : m u + a n >  m w an = en fan t.

Quelques substantifs de la Fe classe n ’ont pas le préfixe : mu. 
Le p luriel est régulier.

Ex. : taa=père. bataa=pères.
m aa=m ère. bamaa = mères.

§ b. Préfixe du pluriel.

Le préfixe du p lu rie l est : ba.
Ex. : mwan = enfant. baan = enfants.

m ukaar=fem m e. bakaar=fem m es.

Comment expliquer la varian te  b a > b i ?
bi ban tsam  buw a teen  n d aa  is a a = le s  gens de B antsam  pa rlen t une 

au tre  langue. = o n t u n  accent spécial.

Le préfixe ba sert de préfixe de collectifs :

a) P our des nom s de personnes qui appartiennen t à la 
IIe classe au singulier. Il est à noter, q u ’au pluriel toute cette 
catégorie de substantifs garde son préfixe du singulier; ce sont 
donc des polypréfixes.

Ex. : mbwoil = chef. ba mbwoil = chefs.
m b £ E l  = garçon . ba m beel= garçons.

b) Pour des noms de personnes qui appartiennen t à d ’autres 
classes que la prem ière et la seconde. Ces substantifs perdent 
leur préfixe du  singulier en adoptant celui du p luriel.

Ex. : ikup = adulte. bakup = adultes.

Au singulier l ’accord suit la classe à laquelle ces substantifs 
appartiennent. Celui donc de la IVe classe pour le cas qui nous 
occupe.

Ex. : ikup lanyn = adu lte  d 'âge  m ûr.



“28 GRAM M AIRE DE l ’i DZING DE LA KAMTSI1A

Au pluriel p ar contre le préfixe : ba donne le ton à tout 
l ’accord.

Ex. : bakup buja tiit m iti = les adu ltes  ab a tten t les arbres.

Une exception doit être m entionnée; boj garçon ne fait pas 
au p luriel : baboj, com m e on s’y a ttendrait, m ais : m aboj. R em ar
quons tout de suite que : boj, est un  m ot in trodu it de l ’anglais : 
boy, garçon.

c) Pour des nom s collectifs en général. Il va de soi, que le cas 
se vérifie su rtou t pour des nom s d ’an im aux. R em arquons enfin 
la prédilection de cette forme, pour les nom s de la II0 classe.

Ex. : r)koo = poule. ba r)koo = poules,
n tap ^  chèvre. ba n tap ^  chèvres.

lupaq  lu  ba  r)koo = enclos des poules.
me rçywa tar) ba n ta p  = je com pte les chèvres.

Outre leur p lu riel collectif en ba, ces nom s de la IIe classe 
conservent la forme du p luriel, qui leur est propre.

n ta p  iw a  d ja  b it ir a = le s  chèvres m an g en t des herbes.
qyam  ija  k je l mileerj = les buffles b rou ten t les herbes d an s la  

brousse.

Les noms des fleuves p rennen t au p lu riel l ’accord de la 
Ire classe.

kw il ji  kweer) b a tyyba  pa  lusar) = le K wilu et le Kwenge on t leu r 
confluen t p rès de Leverville.

Naa, ayant, possédant, fait au  p lu riel : banaa.
n aa  n d z iim = q u i a  de l ’a rgen t. = riche.
b an aa  ndziim  = riches.

DEUXIEME CLASSE.

Le préfixe de la IIe classe est la nasale. Il faud ra  ten ir compte 
de l ’harm onie consonantique, telle que nous venons de la 
décrire dans la section qui précède. T out ce qui va suivre n ’en 
est q u ’une application.

On trouve donc la nasale : n, comme préfixe aux radicaux qui 
com m encent par :

d. ndooij = groupe.
b a  m beel b usiin  ndooi] = les gosses se m etten t en rang , 

dz. ndzaj = d ifficulté.
m on ndzaj = ép rouver des d ifficultés.
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I. nlooi] = in s titu teu r (m ot d ’o rig ine  é tra n g è re : kikongo).
nlaor) uw a loor) b a a r= le  catéchiste in s tru it les gens, 

ts. ntsi = sol.
n ts i,'in s o =  (par) toute la  terre. 

n tsek= coqu illage .
bu l n tsek = jo u e r au x  dés.

n ts in  = pou.
beel n ts in = é c ra se r  un  pou en tre  les ongles.

On trouve la nasale : o, comme préfixe aux rad icaux  qui com 
m encent p a r :

k. r)k im =singe.
qkim  ije m asaa  bee bec = le singe est devenu en de nom 

breuses espèces. 
q k iir= D ieu .

q k iir  w a  qyo l= D ieu  est pu issan t, 
y. q y aa l = chef.

qyaa l ib jaa l = chef d ’Ib jaal. 
riywi = bataille.

me nw an  q y w i= je  lu tte  une bataille . = je  me bats.

On trouve la nasale : m, comme préfixe aux radicaux qui 
com m encent par :

b.  m beel = garçon.
ba  m beel bana  se badir) = ces garçons-ci (sont) aussi des 

Ba Ding. 
m bw oll = chef.

m udim  a m bw o il= m ari de la  fem me-chef,
f. rnfwa = vase en te rre  cuite.

bum  m fw a= m odeler u n  vase, 
p. m p9r= gale .

m par b itsi b itsi = é rup tion  de la  petite gale. 
m pip  = nuit.

ba buji m u m pip  injoonso = ils v iennen t d ’a rr iv e r  en pleine

v. mvul=pluie.
mvul itena=les pluies se sont enfuies. = la saison est passée.

Le préfixe du pluriel est identique à celui du singulier.

nuit.

ndaa = parole. 
ntsaq = palabre. 
qkwa = léopard. 
ijyja=venue. 
mbwa=route. 
mpuu = rat.

ndaa=paroles. 
ntsaq=palabres. 
qkw8=léopards. 
rçyja=venues. 
mbwa=routes. 
mpuu=rats.
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Une série de substan tifs suivent en tou t les accords de cette 
IIe classe sans en avoir les préfixes. Ils ont perdu leur préfixe.

kwee = chien. kwee = chiens.
k u l= p o rc . ku l = porcs,
kum u k u m = ép erv ie r. kum u ku m = ép erv ie rs .
sa lm ak u t=  éperv ier. sa lm ak u t=  éperviers.

Un bon nom bre de substantifs de préférence des noms d ’êtres
vivants, appartenan t à cette IIe classe, ont un collectif de la 
Ire classe.

qyw £n= m ère . ba  qyw £n = m ères.
r)kum = chef. ba r)kum =chefs.
m b££l=garçon . ba  m b££l=garçons.
mbwoil = chef. ba m bw oil=chefs,
inpaq = p a ren t. ba  m paq = paren ts,

qyup  = hippopotam e. b a  qyup  = hippopotam es.
q k w a= léo p ard . ba  ijkw a = léopards.
ndzoo = é léphant. ba  ndzoo = éléphants.
m bii = an im al. ba  m b ii= an im au x .

TROISIEME CLASSE.

Le préfixe du singulier est : m u.
Ex. : m useer= caisse. m uti = arbre .

Devant un  rad ical vocalique, le u  du préfixe m u, se change 
en w .

m u+£En >  mw£En = lum ière, 
m u + in a  >  m w in a=  lam pe, 
m u + u m  >  m w u m = fle u r d ’élaïs.

Devant le radical vocalique, le préfixe risque de s’altérer par 
assim ilation, qui sera le p lus souvent régressive.

mu+oq >  moDr) = colline.

Le préfixe du p lu riel est : m i.
m uti = arb re . m iti= a rb re s .
m u lim = tra v a il. m ilim = trav au x .
m u sim = h is to ire . m isim  = h isto ires.

Devant un radical vocalique la voyelle du préfixe peut se 
fondre en une semi-voyelle : j. 

m i+ oq  >  m joq = collines.

Il ne faud rait pas lire du  tout mijoq.
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Les Ba Dzing rangent encore dans cette classe des m ots tout 
à fait étrangers à l ’idzing, m ais qui com m encent p ar mi.

Sont dans ce cas :
m isj5 = poste de M ission. Cfr. f ran ça is  : mission.  
misjS m ije  kuboi] = la  M ission a  prospéré, 
m isa  = Messe. D érive du  la tin  : Missa.

Le collectif de la Ire classe vient s’ingérer ici encore.
m undel = E uropéen. ba  m inde l=  E uropéens.
m ur)yaaq = m édecin. ba  m iqyaar) = m édecins.

Le pluriel non-collectif est en usage égalem ent.
Un substantif de cette IIIe classe em prunte son préfixe du 

p luriel à une au tre  classe.
m u q k ja=  chose. birçkj a = choses,
w al b iq k ja  b ii)k je= en lever les objets d ’au tru i.

Le p lu riel m iqk ja  ne semble pas exister !

QUATRIEME CLASSE.

Le préfixe du singulier de loin le plus im portan t est : i.
ib a =  palm ier. itam = houe .
itsyyj = oreille. iku j = m ensonge.
is in = o rig in e . ifu u = p u its .

Quelques substantifs ont toujours le préfixe : di. 
d iji= œ il. d jam = ch an v re .

La voyelle du préfixe di peut en tre r dans des com binaisons 
avec des radicaux vocaliques. 

d i+ u  >  duu = firm am en t.

Ceci est confirm é p a r le fait que dans certaines expressions 
prépositives le di est conservé.

Soit form ellem ent, comme dans : 
b aad ii=  au-dessus, sur.

Soit équivalem m ent, comme dans : 
paad je= au -dessus, sur.

On peut selon toutes vraisem blances identifier les p ré
fixes i et li. Je trouve, en effet, les m êm es mots avec les deux 
préfixes.

ib a= p a lm ie r. et liba.
ik w a= écu reu il. et likw a.
ib a j= p lan ch e . et libaj.
ib a r= p e ti t  citron. et libar.
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Le préfixe du p lu riel est : ma.
ijaa  = m étal. 
idzin = nom. 
ij oi] = cham p. 
isan  = in ju re .

m a jaa  = m étaux . 
m adzin  = nom s. 
m ajaq  = cham ps. 
m asan  = inj ures.

Le collectif de la Ire classe altère certains pluriels.
iku p = an c ien . 
ibaal = m âle. 
in tsil = fou.

b ak u p = an c ien s . 
b abaal = m âles. 
b an ts il= fo u s .

On peut se dem ander dans quelle classe il convient de 
ranger le substan tif : m jeen, terre . Il porte des indices de la 
classe Mu-MI et de la classe I-MA.

Pour la classe Mu-Mi plaide son préfixe mj <  m i + voyelle.
Pour la classe I-MA p ar contre p laident les accords, 

m jeen m a kubar) = bonne terre .

Or, m a est précisém ent la caractéristique de la classe I-MA.

Une rem arque analogue serait à faire au sujet du substantif : 
m iji ,yeux. Son préfixe appelle la classe MU-MI; m ais en plus 
les accords y renvoient eux aussi :

m u m iji m i b a a r= a u x  yeux  des hom m es. = a u  reg ard  des hom m es, 
nsa m iji m i m fum  n d z ja a m = a u x  yeux  de Dieu.

D’autres accords indiquent la classe I-MA.
nde k ak ir  bub i m u m iji m a  m fum  n d z ja a m = il a  fa it le m al aux  

yeux  de Dieu.

Ajoutez à cet indice, que le singulier d iji, œ il, est m anifeste
m ent de la classe I-MA dans les langues Ba Ntu en général et 
dans le groupe dont fait partie  le kikongo en particu lier.

Certains substantifs ont perdu leur préfixe du singulier. Il 
reste alors le p luriel pour déterm iner la classe; on peut avoir 
recours à l ’accord au  singulier. Cette dernière m éthode est 
m oins sûre en idzing. Nous aurons l ’occasion de le m ontrer en 
son temps, que la classe I-MA et la classe LU-N ont un accord 
identique au  singulier.

dziim  la  n tsœ n  = chan ts honteux, 
m adziim  m a n tsœ n = c h a n ts  honteux .

Certains substantifs n ’ont q u ’une forme plurative.
m ad za = eau . m ate = salive.
m ak il= san g . m a n = vin  de palm e.
malur) = sang. m a a j=  hu ile . = eau . 
m atsil = sang.
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Est à ranger dans la m êm e catégorie le substantif : malooij 
dans le sens bien déterm iné de : enseignem ent catéchistique. Le 
m ot est d ’introduction très récente dans la langue et est dû à 
l ’entête du catéchism e kikongo.

Un au tre  mot étranger, qui a obtenu droit de cité par le fran 
çais est le substantif m angue. Le fru it se nom m e m ain tenant : 
m arje et se place dans la classe I-MA sans singulier.

CINQUIEME CLASSE.

Le préfixe du singulier est i dans la grande m ajorité des cas. 
ib iim  = abcès. ipuj = vêtem ent.

On rencontre aussi le préfixe ki, et cela avec les mêmes 
substantifs.

k ijy y w = sa iso n  sèche. et ijyyw .
k ilu u = jo u r . et iluu.
k ifu l= ch ap eau . et iful.
kiqkuui] = tas de. et iqkuuij.

Il n ’y a p ar contre q u ’un  seul préfixe du p lu riel : bi. 
i lu u = jour. b ilu u = jo u rs ,
k itiij = orphelin . b itiij = o rphelins.
ib iim  = abcès. b ib iim  = abcès.

Le collectif de la Ire classe sem ble inexistant pour les sub
stan tifs de la classe I-BI.

kitiij = orphelin . b itiij = orphelins.

N’a q u ’une forme p lurative : bisaa, nourritu re .
Serait-ce parce que le préfixe bi peu t m arquer lu i aussi une 

collectivité ? Un indice de cette disposition se verra it dans : 
lu s u u = u n  cas isolé de b ru it. b isuu= boucan .

Nous avons déjà rencontré le p lu riel irrégulier de m uqkja , 
chose, qui au p luriel se d it biqk ja . Un cas analogue se voit avec 
le substantif w eja, porte. Au p lu riel on d ira  : bijeja.

SIXIEME CLASSE.

Le préfixe : lu du singulier ne semble m arquer que le sin- 
gu la tif de la forme du pluriel. On peut donc le tradu ire  par : 
un seul.

lu s u u = u n  cas de b ru it. lu p ja = u n e  seule frange.
lupar) = un  seul enclos. lu lim = u n e  seule langue.

3
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Le préfixe est exposé à sub ir l ’influence des rad icaux  voca- 
liques.

Ido <  lu + o  ??? laoj <  lu + o j ???

Il semble, que certains substantifs appartiennen t à deux 
classes : à la classe I-MA et à la classe LU-N.

Ex. : lusuu = u n  cas isolé de b ru it.
Iisuu = b ru it.

La nasale du  préfixe du p lu riel nous ram ène une fois 
encore dans la com plication de l ’harm onie des consonnes. 
Brièvem ent :

n suivi d ’un substan tif à in itiale sifflante : 
n + 9 > n t s .  lusej = rire , pl. n tsej.

n suivi d ’un substan tif à in itiale dentale :
n + t >  nts. lu te l= b â to n  de chef, pl. n ts tl . 
n + d > n d z .  lu d a l= d o ig t, pl. ndzal. 

au ssi ludzal

n suivi d ’un  substan tif à initiale liquide :
n + l > n d z .  lu la l= d o ig t, pl. ndzal. 
n + m >  m. lumö&öfe = fru it, pl. mÆÆ. 
n + n  >  n. lu n w a= g o rg ée , pl. nw a.

n suivi d ’un substantif à initiale bilabiale :
n + b > m b .  lu b aa= flèch e , pl. m baa. 
n + p >  mp. lup ip  = nu it, pl. m pip.

n suivi d ’un  substantif à in itiale labio-dentale :
n + f > m f .  lu f u t= m orceau, m fut. 
n + v > m v .  luvu m a= ch en ille , m vum a.

Il y a des substantifs qui n ’ont pas de p luriel, 
boj, riz , en est un.

Irrégularités.
loo = b ras  fa it au  p lu rie l : mjoo. 
lu k u l= jam b e  fa it au  p lu rie l : m iku l.

Ce sont des substantifs de la classe MU-MI qui form ent leu r
singulatif dans la  classe LU-N.

Nous avons déjà rencontré le cas de : lusuu, un seul cas de
bru it, qui au p lu riel fait b isuu , boucan.

Rien n ’em pêche q u ’un substantif ait p lus d ’un  pluriel.
lubap  = une seule perle. m b ap = p erle s .

m am bap  = perles.
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La signification du singulier peut se ressentir de ce p luriel. 
Le cas n ’a rien  d ’exceptionnel cependant.

lulej = u n  poil de barbe. n d ze j= b arb e .
lusw e = un  poil de cheveu. ntsw e = coiffure.
Cf. ikum = échelon . m akum = éche lons. = échelle.

SEPTIEME CLASSE.

Cette classe de substantifs m anque de p luriel. Il n ’y a donc 
q u ’un  préfixe.

bum bW 3il=autorité . buso = front.
bu m b w a= pauvreté.

La voyelle du préfixe, suivie d ’un radical à in itiale vocalique, 
peut subir une assim ilation.

bw al <  b u + a l.

Quelques nom s de personnes ne sont pas à confondre avec les 
substantifs de la Ire classe MU-BA et qui ont la forme des 
collectifs.

Ex. : butur) (VII) = am itié . baturj (I)= am is .
b atuq  b w el= p a ire  d ’am is.
tu u b a  m u mulooi] a  ba tuq  babeen=m élangez-vous au  ran g  de vos 

am is.
m a ja n  kela kel aku  baturç bande = M ajan  (est) trè s  lo in  de ses am is.

A ctuellem ent il y a une tendance à préfixer m a au p lu riel de 
certains substantifs. Ainsi : bw al, village, fait au  p lu riel chez 
quelques-uns m abw al. Cette form e est loin d ’être universelle
m ent répandue.

R e m a rq u e .  —  11 existe en idzing toute une série de substantifs 
à initiales tu . Ces substantifs sont tous des singuliers, comme le 
m ontre l ’accord d ’une façon on ne peut p lus claire. Cet accord 
indique la classe I-MA, comme classe d ’origine. Ces substantifs 
ne sont donc pas à grouper dans la classe LIJ-N. On pourra it 
croire, en effet, que ces substantifs se rangent selon le modèle 
que voici :

lu s u k i= u n  seul cheveu. n su k i=  chevelure. tu suk i= cheveux .
lubu  = u n  seul m oustique. m bu= m oustiques. tu b u= m oustiques .

Si on veut à tou t p rix  un  analogue en kikongo, adressons- 
nous à  tu fi di nzazi, résine de copal, m . à m . excrém ent de la 
foudre. L ’accord m ontre à l ’évidence que tufi n ’appartien t pas 
à la classe LU-N, m ais à la classe kikongo DI-MA.
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La voyelle du préfixe est fort sujette semble-t-il à des assi
m ilations.

ty y n a  lu ja  tu u  lakub££ = le pus so rt abondant, 
tip  la  n ta p = c ro tt in s  de chèvre.
tip  la  i]kuui] = excrém ent de p ierre . = m in era i de fer. 
toal lu ja  n ts iim = le  som m eil m e prend, 
taal lu ja  ku m iji= le  som m eil a rr iv e  au x  yeux, 
me toal a la  lu ja = le  som m eil m ’arrive.
nabu  taal lan in  n in  lab it = nous avons dorm i au jo u rd ’hu i un  très 

g ran d  som m eil, 
fw em  tar) lakub££ = se m oucher fort.

Il ne faud rait pas classer ici le substantif : tjja, poudre à fusil. 
Il appartien t à la classe LU-N. R em arquons d ’ailleurs, que c’est 
un mot é tranger à l ’idzing, orig inaire  du kikongo com m ercial : 
tija, poudre explosive.

Il n ’existe probablem ent pas en idzing une classe de l’in fin itif 
substantivé.

kusej a  b a a r = le fa it que les gens rien t.

Je trouve cependant les exemples que voici :
kukw a k u ja  = le m o u rir approche.
ku jiip  kuw a nw an  j i  n ts ik = le  voler con tred it la  loi.

Il est p rém aturé de trancher une question pour ces deux 
exemples. Il faud rait de p lus am ples inform ations à ce sujet.

Dans un grand  nom bre de langues Ba Ntu on passe du verbe 
au  substantif en p réfixant le radical et en changeant la te rm i
naison du verbe, qui m arque l ’action en une term inaison d ’un 
é ta t acquis. M ettons que le verbe se term ine en a; le substantif 
se term inera en i.

On peut s ’attendre à voir se m odifier ce système en idzing, 
où le verbe n ’a pas de term inaison vocalique, dans sa forme 
indicative. La p lu p art du  tem ps donc, le substan tif dérivé se 
contentera de p rendre un  préfixe.

ty y n a = pus. 
taal = som m eil.

tip  = excrém ents, 
tan = m ouchure.

CHAPITRE II.

DERIVATION DES SUBSTANTIFS.
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§ a. Noms d’agents.

Le nom d ’agent s ’obtient en p réfixant m u devant le radical 
du  verbe. Ce radical sera celui du non-achevé dans le plus 
g rand  nom bre de cas.

bw ej=  passer l ’eau. m ubw ej = p asseu r d ’eau.
sooj = chan ter. musooj = chantre .
saa j = dépecer. m usaa j = dépeceur.
kaol = a rrê te r. m ukoo l= qu i arrê te .
k o r= to u rn e r. m ukor= p ilo te .
te t= t ire r  le  v in  de palm e. m u ts t= tire u r  d e v in  de palm e.

Le nom  de l ’agent peut dériver du  rad ical de l ’achevé ou de 
l’indéfini; c ’est le cas : 

a) P our les verbes qui se term inen t en w a.
n w a ach. n u u = b o ire . m u n u u = b u v eu r,
d zw aa  indéf. d zu u = ab im er. m u d zu u = g âch eu r.

b) Nwa, boire forme un au tre  nom  d ’agent, qui dérive de sa 
forme passive.

nw 8n = être bu. m u n w an = b u v eu r.
m u n w a= buveur.

c) Le nom  de l ’agent qui subit un  état se forme d ’une façon 
analogue.

tum  tym  = envoyer. m u tym = m essager.
nu n  n y n = v ie illir . m unyn  = v ieillard .
s ja  sje = abandonner. m u s je = q u i est abandonné.

Le préfixe n (ou q ou m, selon les lois phonétiques) peut rem 
placer le préfixe m u.

n. nts££n=porte-paro le .
n tsej = sous-chef de village.

0 . i]yaal= chef.
ijkw up= voleu r, 

m .  m bw oil=chef. 
m fum = chef.

§ b. Noms de qualités abstraites.

On obtient le nom de la qualité abstraite en p réfixant bu, ki 
ou m u devant le radical du  verbe, du  substantif.

-a. bum bw oil= au to rité . mbw oil = chef.
b u m w an= jeunesse . m w a n = enfan t.
b u m b ara= le  : res te r debout. m b a ra = fa it  de se ten ir  debout.
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bu m b w a= pauvreté. 
bunsil = folie. 
b u saam = am itié , 
bubool = nonchalance, 

-b. k im bw oil= au to rité .
k im w an= jeunesse .

-c. m ubD ol=nonchalance.

m b w a= ch ien  (i).
s i il= ê tre  en un  é ta t violent.
m usaam  = am i.
boal = ne pas se soutenir.
m bw oil=chef.
m w an = enfan t.
boo l= ne pas se soutenir.

§ c. Noms d’instruments.

Les noms dérivés, qui signifient les instrum ents, n ’ont pas 
de classe qui leur soit réservée. On les trouve donc dans toutes 
les classes.

IIe classe.
mbur) = piège pou r éléphant. 
m bw i= p ilon , 
mbej = couteau.

IIIe classe.
m udziq  = cerceau, 
mukool mpo = gorge.

IV e classe.
ib aan = fo n d . 
idzal = doigt, 
iloq = enseignem ent.

Ve classe.
is ii= m esu re .
id zu m = tonnerre .
ibuq = vase pour boire.
ikoal mpo = gorge.
ik am = bala i.
ibaj = enveloppe rig ide.
ila l= a tta ch e .
ik u l= p o itra il d ’an im al.

VIe classe.
lu s ii= u n e  seule m esure. 
lu la l = u n  seul doigt. 
lu d z a l= u n  seul doigt. 
lu k u l= u n e  seule jam be. 
lu d z iria= u n  seul anneau . 
n d za l= m a in .

VIIe classe.
? b u ta = arc.
? b u ti= rem ède .
? b u t= rem ède .

bur| = traq u er. 
bw i = fa ire  tom ber. 
baj = fa ire  écarter.

dziq = 
kaol=

: entourer, 
p rodu ire  u n  son.

b aan = so u lev e r.
la l = a ttacher.
loor) = rédu ire  à l ’unité.

su  = m esurer. 
d zu m = b a ttre . 
bui] = se rre r de près. 
koo l= p rodu ire  u n  son. 
koom = balayer. 
baj = fa ire  écarter. 
la l= lie r . 
k u l= c rie r .

s ii= m esu re r .
la l= lie r .
la l= lie r .
k u l= se  m ouvoir. 
d z iija= ê tre  entouré. 
la l= lie r .

b u t= v ise r  à  l 'a rc . 
b u u = so ig n e r u n  m alade.

(*) Le chien  est le sym bole de la  pauvreté.
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§ d. Noms de manière.

On obtient un nom de m anière en préfixant n devant un 
radical verbal. Ici surtout joueront les règles de la phonétique, 
exposées dans le chapitre qui leur a été réservé.
-a. n + d > n d z .

n d z w a a = fa it d ’abîm er. d w aa= ab îm er.
n d z ira = fa i t  de ferm er. d i r a = ferm er.

On a déjà eu l ’occasion de noter, q u ’à côté de la forme 
dw aa, on rencontre aussi la  forme dzw aa. Même rem arque 
pour d ira  et dzira.

-b.

-c

-e.

-h.

n + s  >  nts.
ntsaoj = fa it de chanter. 
n tso o l= fa it de choisir.

n + 1  >  ndz. 
ndzum  = fa it de lancer. 
n d z a a p = fa it de suivre.

d. n + t  >  n ts.
n ts u m = fa it d ’envoyer.

SDDj = chanter. 
sool=choisir.

lu m = lan ce r. 
la ap = su iv re .

tum = en v o y er.

A côté de tum  on rencontre aussi : tsum .

tsum  = m ouvoir de bas en hau t, 

t Ju u l= dem ander.

n + ts  >  nts.
n tsum  = m otion  de bas en hau t, 
n + t j  >  n tj.
n tfu u l= fa it  de m entionner.

n + n  >  n.
n w a n = fa i t de se battre .

-f. n + f  >  m f.
m fu u r= fa it  de répondre.

-g. n + b  >  mb.
mboom = fa it d ’avo ir peur. 
m b iil= fa it d 'a ttire r  à soi.

n + p  >  mp. 
m p a l=  ennem i.

m pan = en ta ille .

-i. n + v  >  mv.

Je n ’ai pas trouvé d ’exemple.
-j. n + k > q k .

r)k jaan = fa it d ’essayer. 
i jk ir= fa it de trava ille r.

n w a n = se  battre.

fu u r= rép o n d re .

boom = avo ir peur, 
b ii l= a tt ire r  à  soi.

pal = p résen ter sous ü n  faux 
jour, 

p a n = enfoncer.

k jaan  = essayer, 
k i r= trava ille r.
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-k. n + y > g y .

Je n ’ai pas trouvé d ’exemple.
-1. n + j  >  qyj.

rçyjuul = fa it de tou rner. 
q y ja = fa it  de ven ir.

-m. n + w  >  qyw .
rjyw£n = fa it de sortir. 
ijy w a = îa it d ’écouter.

-n. n + m  >  m.
m in = fa it d ’avaler.

ju u l = tou rner. 
ja = v e n ir .

w en = p a rtir . 
w a= écou ter.

m in  = avaler.

§ e. Noms qui indiquent le résultat d’une action.

Il n ’y a pas de classe qui leu r soit réservée. On les rencontre 
donc dans toutes les classes, sauf toutefois les prem ière et sep
tième, soit les classes MU-BA et BU.

IIe classe.
n d 33i) = rang . 
n tju u l = dem ande. 
ndzu m = je t. 
ntsooj = chant. 
n tsum = envo i. 
ndzaj = douleur. 
ndziil = a tten te .

i]kor=nid . 
q k jaan  = essai, 
qkuij = assem blée. 
q k u r= p a rtie  a rriè re .

m bul = gifle. 
m bal = adultère . 
m bwel = gué.
m bum = ce  qu i est m odelé. 
m beem a=  resserrem en t.

IIIe classe.
m ubw D la=bord. 
m u k ara= ce  qu i est plié. 
mulaoi] = rang . 
m u lim = trav a il. 
m ukoo l= bru it d an s la  gorge. 
m ukuij = réun ion , 
m utuq  = assem blage. 
m ukw at=  strie.

loor)= réduire  à l ’unité. 
tfuu l = dem ander. 
lu m = je te r, 
sooj = chante r. 
tum  = envoyer. 
d za j=  fa ire  m al. 
dziil = attendre .

k o r= to u rn e r . 
k jaan = essay e r , 
kur) = assem bler. 
k u r= to u rn e r .

bul = heu rter.
bal = com m ettre l ’adultère. 
bw e l= co u p er une  ligne droite. 
bum = m odeler. 
b£em a= être  pressé.

bw ola= froncer. 
k o ra= é tre  plié, 
looq = réd u ire  à l'un ité . 
l im = tra v a ille r . 
koo l= p rodu ire  u n  son. 
kuq = réu n ir, 
tuq  = assem bler. 
kw at = fa ire  une strie.



GRAM M AIRE DE L ’IDZING DE LA KAMTSHA 41

IVe classe. 
Serions-nous en présence ici de la règle générale en cette 

m atière ?
ifu n = p li.
itsui) = assem blage. 
ik u p = ad u lte . 
id zaq = jeu . 
ibum  = tas. 
idzj e = funérailles. 
idzw aa= d es tru c tio n . 
ik w a = m o rt (la). 
ikw en = am our.

Ve classe.
ilaam  = m ets cuits. 
ilu u = ch o se  vomie, 
ip ii = jet. 
ib a la= ru g o s ité , 
ikuq = assem blée. 
ib aa r=  débris. 
ibun = ja rd in . 
ib u t=  p a ren t consanguin . 
idziq = faisceau.

VIe classe.
lu n w a = u n e  seule gorgée.
lu k w a= m o rt (la).
lu w a= fin .
lukw en = am our.
lu b il= c reu x .
lu b iim = boursouflure .
lubool=boue.

Ont allongé la voyelle du radical. 
m ufuun  = pli. 
m b w aa= ch u te . 
ndzoar= coup  de force.

Ont abrégé la voyelle du radical.
ik in = ab sten tio n .
lu k in = abstention .
ilil= p leu r.
m bam  = entaille.
in s i l= extravagance.
m u d zu p = sép ara tio n  v io lente.
fly jip= vo l.
ikw up= vo l.
itit= co u p .
ib o r= trace .

fu n = p lie r , 
turi = assem bler. 
k u p = d ev en ir  adulte. 
dzar)= jouer. 
b u m = m odeler. 
d z je= en fo u ir . 
d zw aa=  détru ire . 
k w a= m o u rir . 
k w en= aim er.

laam  = cuire. 
lu u  = vom ir, 
p i i= jeter. 
ba la  = m onter, 
kuq = assem bler. 
b aa r= d éch ire r . 
b u n = lab o u re r. 
b u t=  causer l ’être, 
dzii] = entourer.

n w a= b o ire .
kw a= m o u rir .
w a = fin ir .
k w en = a im er.
bil = a tt ire r  à  soi.
b iim = s ’é la rg ir.
bool = ne p as se soutenir.

fun  = p lier.
bw a= tom ber.
dzor=  p rend re  de force.

k iin  = s ’absten ir.

liil= p leu re r. 
b aam = o u v rir .
siil = être en un  é ta t violent.
d z u u p = o u v r ir  avec effort.
ji ip = v o le r.
k\vuup = voler.
ti i t=  frap p er fort.
bao r= s’em bourber.
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M anquent de préfixe.
tsu u p = ch ao s. 
kw uup= vo l. 
b v u r= ch arg e . 
boom a= peur.

tu u p = m é lan g e r. 
kw uup  = voler, 
b v u r -c h a rg e r , 
boom = av o ir peur.

N’ont pas p ris le radical du  non-achevé.
m u fy n = p li. 
n tjy y l= dem ande. 
m beem a= accusa tion  fausse.

fun  fyn = plier.
tju u l tjy y l = dem ander.
baa  m ab£em a= être  accusé

faussem ent.

§ f. Diminutif.

Le groupe de langues dont fait partie  le kikongo a une classe 
spéciale pour les d im inutifs, qui ont de fait un préfixe propre fi. 
R ien de pareil en idzing. Les d im inu tifs y sont pour com m encer 
p lus que rares; il ne sem ble pas q u ’on puisse les form er de 
n ’im porte quel substantif. Ils adoptent le préfixe de la classe 
(K) I-BI, soit le préfixe de la Ve classe.

a) Le nouveau préfixe i peu t sim plem ent se préfixer au  p ré
fixe du nom.

im w an = jeu n e  en fan t. m w an = en fan t,
in tsaj = pe tite  plaie. n ts a j=  plaie.

b) Inversem ent, le nouveau préfixe peut élim iner l ’ancien 
préfixe.

ilur) = pe tit sen tier. m ulu ij = sen tier.

c) Il reste des cas douteux; on peut se dem ander lequel des 
deux cas se réalise.

k ib aa l= jeu n e  garçon . ib aa l= m â le .

La difficulté réside dans le fait, que ibaai appartien t à la 
classe I-MA. La question d ’ailleu rs im porte assez peu !

d ) Sans cause apparente, on voit se présenter le préfixe i sous 
la forme de ki. Faut-il y reconnaître une influence du groupe 
kikongo, qui peu t rem onter bien h au t?

k ik a a r= p e tite  fille. m u k aa r= fem m e.
k in ti= p e ti t bâton . m u ti= b â to n .

R em arquons que la signification peut changer. 
kù]yo = chat.

Notez que rjyo est une racine kikongo, et veut dire léopard. 
Notre term e signifierait donc : petit léopard (?).

k im w an = jeu n e  d ’an im al. m w a n = e n fa n t (aussi pou r un
hom m e).
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Outre la façon de m arquer le d im inu tif p a r l ’opposition 
d ’un préfixe, l ’idzing se sert aussi dans ce bu t d ’apposition de 
substantifs, qui signifient : petitesse.
-a. itsitsarj ou itsetsaq .

m vul itsetsaq  b a ttre  = d ’abord  (il n ’y  eu t q u ’une) petite pluie, 
m isa itsitsarj = une  petite  (partie  des) en trailles, 
mulooq a  b aa r itsitsaq  = petite troupe d ’hom m es.

-b. ikikje.
q k u  ik ik je= petit m ortier.
b isaa  b ik ik je= n o u rritu re  en petite  quan tité .

-c. itjijiit.
is ja a l i t j i j i i t  alo k u b w a= p eu  s ’en  fa llu t qu ’il ne tom be, 
m w an  m bw a it ji j i i t  = p e tit sen tie r de r ien  du  tout, 
itji tj ij ii t.
b isaa  b itJ itJ iji it= n o u rrltu re  en trop  petite quan tité .

-d. m w an.

Le lecteur voudra bien se référer au  chapitre IV de la 
section I. C’est précisém ent avec le substan tif m w an que l ’éli- 
sion se vérifie très souvent.

CHAPITRE III.

REPETITION DES SUBSTANTIFS.

Veut-il m arquer l ’abondance d ’un produit, l ’intensité d ’un 
acte, la perfection d ’une forme, etc., l ’idzing répète le 
substantif.

§ a. Substantifs monosyllabiques.

a ji fu u ra  laa lo o= reven ir m ain , m ain . = les  m ain s vides.
m utsœ  am e aw u  m b aa  m b a a = m a  tête est feu, feu. = m e brûle.
m jeen  n ts je  n ts je  = te r ra in  brousse, brousse. = trè s  découvert.
m adzin  ntsoq ntsoq = den ts pointe, pointe. = trè s  pointues.
n tum  ntsœi) ntsœri = aigu ille  pointe, pointe. = trè s  effilée.
q k ap  q k ap  r)kap=colère , colère, colère. = trè s  violent.
m u u r n d aa  n d a a  n d aa  n d aa= h o m m e  querelle. = p a la b re u r  achevé.

§ b. Substantifs polysyllabiques.

ileei] lja  n a a  m ad za  m a d z a = la  p lace publique est devenue eau, 
eau. = une  flaque d 'eau , 

m jeen  m vul anao, m jeen  m ad za  m a d z a = il p leuvait; le sol (est 
devenu) eau, eau . = trem pé.
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biluu  binjoonso u w a k it n a a  m usuu  m usuu  = tous les jo u rs  il ne fa it 
que (dire) dem ain , dem ain . = a jou rner, 

ipuj m aton  m aton = étoffe strie , strie . = fo rtem en t striée, 
im u u r kuw a ja  ja  m akul m ak u l= (ce t)  hom m e ne fa it qu ’e rre r çà 

e t là.
kipuj k ije  bu fuup  bufuup  = cette étoffe est devenue cendres, cendres.

= rédu ite  en  cendres, 
bibw i b itsit b its it= h e rb es  petits  m orceaux, pe tits  m orceaux. = trè s  

courtes.
m ikul m ije  n to ra  n to ra = le s  jam bes son t devenues boue, boue.

= couvertes de boue, 
bipuj m abop m abop= écorce bosses, bosses. = rugueuse, 
n d a a - 'a n e  m adzaq  madzar) = carac tè re  avec jeux , jeux . = volage.

Certains substan tifs in tercalent une voyelle de transition  
entre leurs différentes répétitions.

teen ku qy je la  ijy jel = p a rle r  à  voix  basse, 
mbw ej w a k jel n ti in a  n ti in = le  co u ran t avance trè s  vite, 
sa  m ub iin  duu  w a duu  = m ettre  un  p rix  trè s  élevé, 
beel qyola qyol = c rie r à  tue-tête.

Réduplication de la prem ière syllabe des polysyllabiques, 
me neesiba n ts i n ts ib a = je  m ’éveille en su rsau t.

R éduplication des prem ières lettres des m onosyllabiques, 
ntsaq  itsetsaq  = a ffa ire  tou te  petite, 
miso itsitsaxj = pe tit (m orceau d ’) en tra illes, 
ntsai] i t j i t j i j i i t= a ffa ire  de rien , 
ibubuu la  m jeen = en p lein  m ilieu  de la  te rre , 
ibubuu la  m w en a= en  p lein  soleil, 
bvur ik ik je= to u te  petite  charge, 
ilooij ik ik je= p e tite  assiette.
m uu ndziim  ik ik je = M uu (a) un  to u t pe tit peu d ’argen t.
n tsaq  ik ik je = palab re  de rien .
im fuun  ije ik ik je = l ’u lcère  est devenu to u t petit.
nde a /00n q y ja  ik ik je = il t ’a dépassé un  to u t petit peu.
kjel m w am ^ m b i ik ik je = couper un  p e tit m orceau  de viande.

Deux exemples de cas rares.
me n a a  tsyy l n tsu  n tsyy l = j ’in siste  fo rtem en t po u r savoir, 
ndzal a  n dzem a ntsor) tsoQ = les g riffes du chat (sont) très fines.

R éduplication de groupes de mots.
tu u l m isaan  m u ndooq m u ndooq = d isposer les p an ie rs  de coco- 

notes en rangées, 
qk aan  a  n tiin  a  n tiin  = le ttre  de vitesse, de vitesse. = expresse.
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CHAPITRE IV.

NEGATION.

La forme de la négation des substantifs est la négation par 
particules.

§ a. Particule : ati.
wen, m vu l a t i= v a  (il n ’y a) pas de pluie, 
m utim  qyol a ti = le cœ ur (est) sans force, 
m e m biin  a ti= je  (suis) sans calebasse, 
m bii m uuq  ati = la  v iande (est) sans sel. 
m jeen  n ts ii n tsii, moaq a ti = te r ra in  tou t plat, san s collines, 
m uuq  aw u paa; peebuu m uuq a ti= c e  sel (est) ici; a u  m ilieu  (il n ’y

a) pas de sel. 
ikuj a t i= sans m ensonge, 
me isa l a t i= je  (suis) sans trava il, 
m e m u q k aan  a ti= je  (n’ai) pas de feuille (de route), 
m bii lu k jan  a t i= u n  an im a l (n ’a) pas d ’esprit, 
ipuj im e lub iin  a ti= m o n  pagne (n’a) pas de saleté, 
mpoom ipuj inde bw at a t i= le fru it m poom  (a) une pelure  sans 

force.
lukaj la je  bvur a ti= u n e  seule feuille  (n ’a) pas de poids, 
m pip  anjoonsa bi ku  m adza  a ti= e n  pleine nu it, nous (ne som mes) 

pas à l ’eau, 
m ad za  a ti=  (il n ’y  a) pas d ’eau.
jit b aa r m ajel a ti ba  ndzoo 13k a a n = c h a sse r les gens sans in te lli

gence de la  classe. 
b is a a ~ a ti= s a n s  vivres, 
me qy i ndziim  a ti= je  deviens sans argen t, 
m u u r ndziim  a t i= hom m e sans argen t.

On voudra rem arquer la place q u ’occupe ati, au bout de la 
proposition. La particule s ’em ploie sans distinction de classes, 
sans distinction de nom bre. 

Pour rendre le français sans importance, les Ba Dzing ont 
recours à quelques expressions, tout à fait courantes dans leur 
parler de tous les jours.
-a. m u q k ja " 'a ti=  (ce n ’est) p as  une chose (qui v au t la  peine), 

ilap  ke, m u q k ja ~ a ti= c e  crayon  (est) sans valeur, 
nde k u ja  k u r iku j, b ir jk ja ''a t i= i l  trom pe (ce n ’est) rien . 
R em arquez dans ce de rn ie r exem ple l ’usage du  p lu rie l b iqkja.

-b. n tsaq  a ti = (ce n ’est) pas une affaire .
d ja  n tsaq  ati; n tsaq  ikup = m anger (ce n ’est) pas là  l ’affa ire ; la  

pa lab re  (est) le  p rincipal, 
n tsaq  a ti = peu im porte.

-c. n d a a ~ a ti=  (ce n ’est) pas une  affaire .
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§ b. Particule : ako.

Je n ’ai trouvé que les deux exemples que voici : 
ako m u u r= p a s  d ’hom m e, 
aka m u ti= p a s  d ’arbre .

§ c. Particule : ka.

k a  m u u r= p a s  d ’hom m e, 
k a  m u ti= p a s  d ’arb re .
bufu  k aa  batere , ka  n d a a = ils  son t m a in ten an t de nouveau, (comme) 

au trefo is, san s palabres.

§ d. Particule : tug.

m usuu  turj lubiirj, lub iiq  la sa a  la n a a  = non  le d im anche (de) 
dem ain ; l ’au tre  d im anche là-bas. = d im anche en huit, 

ku, turj m bw a= ic i, p as  de chem in.
bakup bakjej : nde tuq  n a a  k w u u p = le s  v ieux p ensa ien t : lu i (n ’est) 

p as le voleur.

CHAPITRE V.

DETERMINATION.

Les Ba Dzing ignorent toute flexion casuelle, ce qui joue 
chez eux le p lus g rand  rôle c’est la position q u ’occupe le mot 
dans la phrase. Nous allons p arcourir une série de particules 
pour ind iquer certains cas; les indigènes en font le plus large 
usage. Elles ne sont pas nécessaires cependant, car la ju x ta 
position, com m e nous le dirons en son tem ps, rem plit les mêmes 
fonctions et tou t aussi bien. R em arquons mêm e, que dans les 
proverbes la juxtaposition sem ble se trouver p lus fréquem m ent 
que le système par particules.

§ a. Nom inatif, vocatif et accusatif.

La langue des Ba Dzing n ’a aucun m oyen de les exprim er, 
sauf par la position du  m ot dans la phrase.

§ b. Génitif.

La langue possède deux moyens d ’exprim er l ’appartenance : 
les particules et la juxtaposition.
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§ A. LES PAR TICULES.

Les particules varien t d ’après les classes.
P articu les  P a rticu les  

du  singu lier. du pluriel.

Ire c la sse ................................... a  ba
IIe c l a s s e .............................. a, i i
II Ie c l a s s e .............................. a  m i
IVe c l a s s e ..............................la , lu , d i m a
Ve c l a s s e .............................. i, k i bi
VI» c l a s s e .............................. la , lu  i
VIIe c l a s s e .............................. ba, bu  —

Il doit arriver et il arrive que la dernière lettre du substan tif 
coïncide avec la particule vocalique. Elle est assimilée, 

n d u n d u u  kud ja  m u k w a ^ a  m p u u = le  chat m ange les os du  ra t. 
q kuka  a m u sy t= p ig eo n  de la  forêt. = p igeon vert, 
bu tsu u  b i law a  n d a a " a  ijyom = h ie r  nous en tend ions le son du 

tam bour.

Un phénom ène analogue se présente chaque fois que le sub
stantif commence p a r un  son identique au  son de la particule- 
préfixe.

ib aa r i^ ip iij = m orceau  d ’étoffe.
ib a a r i^ i j  013 = p a rtie  du te r ra in  défriché.
ipuj i ' 'i s e j  = vêtem ent du  rire . = accoutrem ent.

l re c l a s se .  —  P a r t i c u l e  : a .
m w an  a  m fum  = en fan t du chef, 
m w an  a  m ur)kaan = petit livre. = m anue). 
m u u r a  lu lim = h o m m e de langue. = pa lab reu r. 
m uk ja j a  m bcer|=fem m e de l ’enclos. = p rem ière  fem m e de poly

gam e.
m u u r a  m u sy t= hom m e de la  forêt. = rustre .

I I e c l a s se .  —  P a r t i c u l e  : i.
ku  ntsœr) i maori = au  som m et de la  colline.
m bul i m bw ej = côté p ro fond  du to u rn a n t de la  riv ière .
a  >  ja .
m fuq  ja  n d aa  = c la iron  de son. = a u  son pu issan t.
n d y t ja  qyo l= co rps de force. = corps d ’une  forte  com plexion.

L’em ploi de la particule i reste toujours une rareté en cette 
langue. La caractéristique de cette classe est a.

mplr) a  lo o = av an t du  b ras , 
m paaj a  n d zo = can cre la t de m aison, 
ntol a  loo = creux de la  m ain .
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m bal a  loo= paum e de la  m ain .
m pir a  rjkur a  n d zo = p a rtie  a rr iè re  de la  m aison.
m bw oil a  bw al = chef de v illage.
ndzaal a  bw al = fa im  du village. = nostalg ie.
n tse ja '- 'a  ntsao = charge  de m anioc.

IIIe classe. —  P a r t i c u l e  : a.
m un a  m p o l= o u v ertu re  du  goulot de la  calebasse, 
m usiim  a m asja j = liane  de caoutchouc, 
m ulw aaj a  lao = pli du  (creux) de la  m ain , 
m udim  a  n ta p  = m âle de la  chèvre. =bouc. 
m w u n a ^ a  mbej = m anche de couteau, 
m ubil a  ntsoo = caro tte  de m anioc, 
m uti a  ntsoo = tige du  m anioc, 
muloari a  b a a r= m a sse  d ’hom m es.
m ubw ur a  luku l = pièce qui resso rt de la  jam be. = m ollet. 
mDoq a  m udii a  n ljaq  = colline en pen te  douce.

IV e classe. —  P a r t i c u l e  : la.
idzum  la  n d z a a r= v e n tre  de la  calebasse.
ikup la  b w a l= aîné  des villages. = v illage où réside le g ran d  chef.
diji la  n ts ig  = m aille  de filet.
id zw aa  la  m u u r=  m eurtre  d ’u n  hom m e.
ibubuu la  m w een a= au  m ilieu  du jour.
ikap  la  m b ii= m o rceau  de v iande.
ik jona la  m u k aar = em bonpoint de fem me.
diim  la  bajjens9 = ch an t des indigènes.
la  >  le.
leeb a = d u  palm ier.
bul m jeen ji  ilaq  le e b a = b a ttre  le sol avec une branche de palm ier.

P articule : lu .
peebuu lu  n tsa  = au  m ilieu  de la  p lace publique, 
d iba  lu  m u r)k ak = p alm ier de non  nettoyage (?). 
lu  (ou la) >  li.
ilaq lib a = fe u ille  du  palm ier.

P articule : d i.
diji di ntai] = œ il du soleil. = ray o n  de soleil.

Ve classe. — P a r t i c u le  : i.
ibaj i m biin  = écla t de calebasse, 
ibarja i ijk a l= ca rap ace  de crabe, 
ikaj i loo= m ain  de bras, 
ipuj i b itu  = feuille  de m aïs.
ib ja  i ijku r a  ndzo = m u r de l ’a rr iè re  de la  m aison, 
ibum  i ntsD3 = pu its  du  m anioc, 
itœ m  i m vul = nuage d ’orage.
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ipuj i ik ja= coqu ille  d ’œuf.
ipaj i loo= cartillage  de l ’om oplate.

C’est cette forme-ci qui est de loin la p lus fréquente. 

P a r t i c u le  : ki.
ib aq a  k i buk ja l = (chairs pu tréfiées, qu i servent de) revêtem ent à 

u n  ulcère.
rriajaa isw i k i ba  m bw oil= les an n eau x  (sont) l ’insigne des chefs.
ikuu  ki m ur)Y w al=m onstre de serpent.
ibum  ki m a k ja = n id  d 'œ ufs.
itsw a  ki m akoon= rég im e de bananes.
kjeeq ki idim  ki ba  m bw oil= les ann eau x  (sont) l ’in signe  des chefs.

On ne peut guère donner une règle pour l ’em ploi de la par
ticule i de préférence à ki. Les exemples qui suivent m ontre
ront que le préfixe ki aussi bien que i se retrouvent avec des 
substan tifs en ki.

k ita a n  i lao j= m agaz in  de riz.
k js l i  n ta p = in d iv id u  stérile  de (l’espèce) chèvre.
k ibaj i ndzan d zaa= b o ite  en fer blanc.
k is in  k i ba dir) = o rig ine des Ba Ding.
k jap  ki lu k u l= p ied  de la  jam be.
kibje k i b w a r= p a ro i de la  pirogue.
k itin  ki ludza l= lobe  du  doigt.
k ilap  k i moke = crayon  de Moke.

VIe classe. — P a r t i c u le  : la.
lu s ii la  lao = m esure du bras. = brasse, 
lu saa  la  m b iin = frise  de la  calebasse, 
lu k iin  la  n tsje = ouvertu re  dans la  brousse, 
lu fu t la  ntsoo = pincée de m anioc.
lu k u l la  m u k aar a je  lab 00= la  jam be d ’un  hom m e est cassée, 
luleem  la  m b ii= n ag eo ire  de poisson.
lusai] la  b aar b ana  bakuu  = la  nouvelle (que) quatre  hom m es sont 

m orts.
luk iin  la  bw al= fé tiche  du village.

C’est cette particule-ci surtou t qui se rencontre.

P articule : lu .
lupaq  lu  ba r)koo = enclos des poules.
lu sa  lu  ip u j= m aille  de tissu.
lu b u r lu  jeezu = n a issan ce  de Jésus.
luk ja l lu  ik ija= d ép ô t de tabac  (dans la  pipe).
lu p ii lu  ija r)= tige  de bam bou d ’u n  toit.
lu lim  lu  bak aa r tuq  lu k i ja  w a = la  langue des fem m es n ’est jam ais  

finie. = les  d ispu tes ne cessent point, 
lu fw œ p lu  m w an n tsa= ca rc illag e  d ’un  nouveau-né.

4
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la  (ou lu) >  le.
lukjej leekuj la  ba dirç ( la+ ik u j, lu + ik u j)  = croyances de m ensonges 

des Ba Ding, 
la  (ou lu) >  li.
loo li~ ip u j (la ou lu + ip u j)  = m anche d ’un  vêtem ent, 
luko l i /''ik w a= rad ice lle  de p a ta te  douce.

VIIe classe. —  P a r t i c u l e  : ba.
buliim  ba m b u u m ^ sèv e  de la  liane  de caoutchouc.
busœ q b a  lu b œ t= ro u g e  d ’hu ile .
busuri ba m a n = odeur de v in  de palm e.
buj ba  ib a= co u ro n n e  de palm ier.
bundzuum  b a  mwar) = m iel des fleu rs  de palm ier.
bw al ba  ta a = v illa g e  de (notre) père.
busaj ba  ndzur) = p iq u an t du  poivre.
bukjal ba m abal = m au x  de ven tre . = coliques.

P articule : bu .
buk ja l bu n ts ja r= m a la d ie  des côtes. = pneum onie.

PRÉFIXES DU PLURIEL.

Ve classe. — P a r t i c u l e  : ba.
bakjaj b a  m boor=fem m es de la  lune. = astres.
batari ba mo = am is de Mo.
bakup ba  bw al = anciens du village.
b a  nlooq ba  m fu m = ca téch is te s  du  Père.
bak jaj ba  lu k u l= fem m es du  pied. = les  orte ils, sau f le grand .
b aan a  ba  loo= p h alan g es du  doigt.

ba  >  be.
b a a r beeliq (b a+ iliq ) = g en s  de la  p lace publique. =oisifs. 
ba  >  a.
ifa  im e, ifa  i ba dii] a  m aaj a  k â â tfa = m a  tr ib u  (est) une tr ib u  des 

Ba D ing de la  K am tsha. 
ta  b aan  a  n ts a a j=  p ra tiq u e r de petites incisions.

11e classe. — P a r t i c u le  : i.
rjkwaj i ndzo = chaises de la  m aison.
m puj i m ad za = so if  d ’eau. = so if trè s  forte.
m buul i ndzaal = m éand res du fleuve.
m paaj i jeezu = so u ffran ces de Jésus.
m bœ m  i b v u u = m asse  de fa r in e  de m anioc en pâte.
qyol i n d y t= fo rce  du  corps.
ndoi] i b a a r  = réun ion  d ’hom m es.

IIIe classe. — P a r t i c u le  : m i.
idziq i m iti m i ntsoo = botte de tiges de m anioc, 
m ikw a m i m u u r= o ssem en ts  d ’hom m e, 
m inqka l m i m p u t= m an io c  d ’Europe.



m iku l m i i)k w ar= p a tte s  de chaise.
m ifu u n  m i Ioo = p lis du  bras.
m ik jam  m i m b a= fib re s  de no ix  de palm e.
m ika m i ku l m iji b e l= les poils du  cochon sont longs.

IV e classe. — P a r t i c u le  : m a.
in ai] kw  un  m a m b w a= b ifu rca tio n  de la  route.
m abeel m a m u k aar=  seins de fem m e.
m abop m a n tjar)= bosses d ’une  natte .
m a tu u  m a  n tsoo= ex trém ités d ’une caro tte  de m anioc.
m abœ l m a m ab a t=  caroncules de canard .
m atsuu j m a  m bw a= ore illes  de chien.
m an  m a m ak ja l= v in  de palm e du pa lm ier de m arais.

m a  >  me.
m ate m e isu suu  (m a+ isu su u ) = salive du m atin , 
m an  m e il ip = v in  de palm e du  borassus.

Note. — Le substan tif m jeen, le sol p eu t se ren co n tre r avec les p a rti
cules des deux classes, que n ous venons de m entionner.

-a. m jeen  m a  ba  dii] = pays des Ba Ding.
-b. m jeen m i b a  diq = pays des Ba Ding, 

m jeen m i ba  i]Y ul=pays des Ba Ngoli.

Le substan tif est cependant de la IIP  classe MU-MI. Les deux 
derniers exemples sont donc seuls conform es à ce que nous 
venons de voir.

Ve classe. — P a r t i c u le  : b i.
b iba la  bi ntjai] = inégalités de la  natte.
b isaa  b i ndoaj = repas d ’am is.
bijej bi b itu  = fleu r m âle  de m aïs.
bikoba bi m v u l= n u ag es  d ’orage.
b ib aq a  b i m v u l= n u ag es  d ’orage.
b itiit b i majoi] = aba tis  d ’arbres.
bitse bi m bvuu = bouts jetés des feuilles du palm ier.
biseka bi m atai]kw ut=  poudre de bois verm oulu.

VIe classe. — P a r t i c u le  : i.
ntsw e i d iji = poils des yeux. = sourcils, 
ndzeem  itsuu  i b itu  = barbe rouge du  m aïs, 
qkaj i b itu  = feuilles de m aïs.

Note. — Les substan tifs  s ingu lie rs  de la  classe DI-MA, qu i on t perdu  
leu r p réfixe et com m encent p a r  tu , p ren n en t la  particu le  la  pour m a r
quer l ’appartenance .

tip  la  qkuui] = excrém ent de p ierre . = p ie rre  ferrug ineuse .

§ B. LA JU XT A PO S IT IO N .

La seconde m anière de m arquer l ’appartenance consiste à 
juxtaposer les noms, dont on rapproche ou dont on disjoint les
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concepts. Le cas se vérifie su rtou t au  singulier, et les classes N-N 
et MU-MI sont particu lièrem ent favorisées.

lTt classe.
m w an m paq = en fan t de frère. = neveu.
m w an ib ja  isa  s a a l= u n  petit de m u r reste. = u n  petit m ur reste.

IIe classe.
m bw aq qkoo = pou de poule, 
ndza m ubej = m aison  de m alade, 
qkuuq  m u tsœ = v o û te  de la  tête, 
ntsœ q m u k a a n = b o u t de corde d ’arc, 
qkor iboj = a rticu la tio n  du  cou.
qkup ib a = p a r tie  du  pa lm ier où se logent les régim es.
ndzo ikoq = piège d ’éléphant.
ku qy je l ijaq  la  ndzo = sous le to it de la  m aison.
qkw er ituu  = m a ïs  de la  petite espèce.
n d in a  ip u j=  p an  d 'étoffe.
qy jel ib ja = b a s  du  m ur.
sa  m ba  ku m biim  lupaq  = m ettre  les rég im es contre le bas de 

l ’enclos.

Le nom bre du  substan tif apposé im porte peu. 
ndzo b ab aa l= m a iso n  des garçons, 
qyw i b a k a a r= d isp u te s  des fem m es, 
kunja  qyuu  ba mbe£l = su r le dos des gam ins, 
ku n tsœ q m vu l ijuw el = à  la  fin  des deux ans. 
ntsje n d zu u = b ro u sse  pour arach ides, 
ndzun  m ik u l= a n n e a u  des pieds, 
qyom m iq k ir= ta m b o u r de sorcier (?). 
n tsœ q m akoon = bout des bananes, 
m bw a m ad za = ch em in  de l ’eau, 
m bii m a d z a = a n im a l de l ’eau. = poisson, 
ndzo m alum  = m aison du cadavre.

IIIe classe.
m ukal m p u t= m an io c  d ’Europe.
m unw g m b am = b u v eu r du  poison.
mukool m vu l= obstac le  de la  pluie.
m ukw oon m u ti= so u ch e  d ’arbre.
m ukuq m u ti= p o u ss iè re  d ’arbre .
m ukit m ulim  = ouv rie r du  trav a il. = ouvrier.
m uti iboj a qkoo=cou  de poule.
m utim  ib a = c œ u r de palm ier.
m ukw um  ipap  = pédoncule du fru it ipap.
m ubil ifu u = b o rd  du puits.
m uqku l itu = tig e  cen tra le  de l'ép i de m aïs.
mubao ipuj = p li d ’une étoffe.
m utsum  ip u j=  rebord  du vêtem ent.
m un ikaj = cellule de gâ teau  d ’abeilles.
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m udim  lukcel=m âle de liane. = liane  de soutien.
m utoon lu sa l= n o u v e lle  plum e.
m u ti lu s a l= tu y a u  de p lum e.
m usy t b u k u r= fo rê t sans proprié ta ire .
m u jw un  ba  dir) = serm en t des Ba Ding.
m ukal m alum  = place du  cadavre.
m untop m ak ija= réc ip ien t de tabac.
k jt l  m u tsw a m akoan= couper u n  rég im e de bananes.
m ubul b ipuj = ballo t d ’étoffes.

IV e classe.
isan  n tsw e = peigne de cheveux.
iku l m a b a = la rv e  de coléoptère des palm iers.

Ve classe.
itsw a  m b a= rég im e  de no ix  de palm e, 
ib ja  ndzo = p aro i de la  m aison, 
ikot m akij a = paquet de tabac, 
ibum  m isa= p aq u e t d ’en tra illes  enroulées, 
iluu  lu b iiq = jo u r  de d im anche, 
k ibuba m u ti=  écorce d ’arbre .

Dans les exemples suivants la particu le  i est peut-être 
absorbée.

ipuj ik u p = h a b it d ’u n  g rand .
ilœœ j itsyy j = tendon  d ’oreille.
ikaj itsw a  m b a  = rég im e évidé de no ix  de palm e.
isuq ip ap = sa iso n  des ipap.

VIIe classe.
bw am  ib a= ch o u  du palm ier.

PLURIEL.

IIIe classe.
m iji n d u n d u u  m u m pip  isa  bu m b a a = le s  yeux  du chat (sont) dans 

la  n u it comm e du  feu.

IV e classe.
m akoka m u ti= bourgeons de l ’arbre , 
m abœ l m ab a t= ca ro n cu les  de canards.

Ve classe.
bitur) n d z3 = m até riau x  de construction  de m aison 
b ik jel ib a= b ran ch es  du palm ier. = couronne. 
biseer) ndzuu  = P léiades. = récolte des arach ides.

VIe classe.
n ta p  iw a  d ja  b itira , r)kaj b ik w a = la  chèvre b rou te  des herbes, des 

feu illes de p a ta te s  douces.
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§ c. Complément déterm inatif.

La m anière de rendre le com plém ent déterm inatif se rap 
proche beaucoup de la façon dont nous avons vu s ’exprim er le 
génitif. Ici encore on peut d istinguer deux groupes : une p re
m ière form ation p a r particules; une seconde par juxtaposition.

§ A. LA FO R M A T IO N  PAR PARTICULES.

Les particules sont celles que nous avons déjà rencontrées 
dans le chapitre qui traite  du génitif. 

On se sert de cette façon de s ’exprim er : 

a) Pour m arquer ce de quoi une chose est faite.
ndzo a m pej=  m aison  de bam bous.
ijor) la  looj = cham p de riz.
ibum  i b itu = ta s  de m aïs.
idziq i i)kuuq = ta s  de p ierres.
n tjaq  i r |k œ l= n a tte  de lianes.
mj££n m eefeer (m a+ ifeer) = te r ra in  de sable.

b) Ce d ’où une chose sort; ce par quoi elle est causée, 
m ukw at a  lusj£na = ég ra tig n u re  d ’épine.
d ja  bu k ja l ba m p a a l= ê tre  frap p é  de la  foudre.
ku r ikuj lu  buk ja l = m en tir u n  m ensonge de m ala'die. = prétexter.
bu k ja l b u  ik o = m alad ie  de la  race  (?).
buk ja l ba to o l= m alad ie  du  som m eil.
m an  m a  m p u r= v in  d ’Europe.
m an  m a m ak ja l = v in  du p a lm ier bam bou.

§ B. LA JU X TA P O S IT IO N .

bvun p a  m p a l is is ja = le  soleil (est) là  (où il est) le soir, 
me ndzuu  m p a l is is ja = je  vom is le  soir.

Il ne fau d ra it pas croire que ce soit la seule façon de con
stru ire  le déterm inatif avec m pal.

q k aan  lu ji laom ba  m pal a  is is ja = q u e  vous veniez chercher les 
liv res le soir, 

ba  b u ja  m pal a  m asje  = ils  a rr iv en t d an s la  soirée, 
m pal a isusuu , me q y ja  luu , q y ja  luu  = au  m a tin  je  vom is, je  vomis.

§ d. Datif.

La principale m éthode pour ind iquer le datif en idzing est, 
quand il y a moyen, de se servir du  pronom  infixe. On voudra



bien chercher un com plém ent d ’exemples dans le paragrapne 
qui traite  des pronom s infixes (section VI, chapitre I, p a ra 
graphe a).

me ibupe n d o la= je  leu r a i donné une  punition , 
busaj ban aa  m pa = on  m e donne de la  souffrance. = o n  me fait 

souffrir.
me bw aq ku n tu  m u p a = je  ne lu i donne pas de m édicam ent.
m e im u s jam a= je  lu i donnais la  m ain .
lubape ntsoo, bud ii= d o n n e-leu r du  m anioc; q u ’ils  m angent.

Une au tre  m éthode très en vogue est de se servir de particules.
m e ipe itom ku  m b e e l= j 'a i donné une  houe au  gam in, 
ba m asœ œ r ba kubarj ku b aan  = les S œ urs sont bonnes pou r les 

enfants.
me q y ja  ku r ikuj aku  m fu m = je  d is des m ensonges au  chef, 
m itje  kw a am e aka  q y ja = com bien d ’années (sont) avec toi.

Il fau t être p ruden t en cette m atière. Un bon nom bre de 
verbes en idzing peuvent laisser la particu le  là  où en nos 
langues il en faudrait une absolum ent.

d jam  luw a pa  m u u r n d a a ^ a n e  m b i= le  chanvre  donne (à) l ’hom m e 
des m œ urs m auvaises, 

m e muur) q y ja  m pa n ab o = je  donne le sel au jo u rd ’h u i (à) toi.

Il arrive, nous allons revenir su r ce point, que le com plém ent, 
déjà exprim é dans le pronom  infixe, soit encore exprim é indé
pendam m ent de cette prem ière form ulation. En ce cas le 
Mu Dzing ne se servira guère de particules telles que nous 
venons d ’en rencontrer quelques-unes.

g r a m m a i r e  d e  l ’i d z i n g  d e  l a  KAMTSHA S 5
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SECTION III 

L’ADJECTIF.

CHAPITRE PREMIER.

ADJECTIFS QUALIFICATIFS.

1. Adjectifs à préfixes infixes.

Nous retrouvons dans cette catégorie d ’adjectifs, le préfixe 
réduit à la seule consonne q u ’il faud ra  glisser à l ’in térieur 
même de l ’adjectif.

Singulier. P lurie l.

I«  c la s se .................... . . .  'w b
IIe classe . . . . . . .  j j
IIIe classe . . . . *m
IVe classe . . . . . . .  1 m
Ve classe . . . . . . .  k •b
VIe classe . . . . . . .  1 j
VII« classe . . . . . . .  b —

Le seul adjectif, pour qui les conditions se vérifient, est : a ... ej.

SINGULIER.

11e classe.
kokor qyol ajej = Kokor (a) beaucoup de force, 
riyaaq a]tj = beaucoup d’esprit.
misoj mi liba qyol ajej = les racines du palmier (ont) beaucoup de 

force.

IIIe classe.
pcc midii mween awej awej <= vers midi (il y a) beaucoup de 

chaleur.
awej awej, wa kukup= (c’est) énorme; (c’)est très large.

IV e classe.
mwan kwuup alej alej = enfant, voleur insigne.

Ve classe.
mupe isal akej akej = donne-lui beaucoup de travail.
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VIe classe.
lu su u  alej alej = b ru it énorm e, 
lupar) alej alej = enclos trè s  vaste.

VIIe classe.
b uk ja l abej abej = m alad ie  sérieuse, 
butor) abej abej = g ran d e  fam ilia rité .

N o t e s . — a) Mvul, p lu ie ne p rend  pas le p réfixe de la  II« classe qui 
lu i convient, m ais  celu i de la  Ire classe. Nous avons dé jà  rencon tré  cette 
rem arque.

m vul aw ej awej = p lu ie  trè s  abondante , 
m vu l aw ej awej i ja = la  p lu ie a rriv e  en  averse.

b) Un bon nom bre de ces form es sont em ployées adverb ialem ent, 
kw en abej abej = a im er beaucoup.
me im œ n kuboq aw ej aw ej = j ’éprouve du bonheu r beaucoup, 
me q y ja  kw en aw ej aw ej = je  désire  beaucoup.

PLURIEL.
l re classe.

b a a r abej abej baw u j i  kuk w a= b eau co u p  de gens on t été à  la  m ort, 
ba  m beel abej abej = beaucoup d ’enfants.

IIe classe.
qyam  ajej ilil= b eau co u p  de buffles m ugissen t, 
m beem  ajej ajej =beaucoup  de m oustiques.

IV e classe.
kip k ip  m w an m ajel am ej = Kip Kip (e(st) un  gosse (qui a) beau

coup d ’esprit, 
in ab a  am ej am ej = beaucoup, beaucoup de palm iers.

abej >  bej.
pee m id ii m w een bej bej = vers m id i la  chaleu r (est) très forte, 

aej >  a. ij.
rjy ja  rjyal ij ij = tu  (as) beaucoup de force.

2. L’adjectif : long.

L ’adjectif : long se présente sous diverses formes en idzing.

§ I. bccl.

pum buw  beel a ti= P u m b u w  n ’(est) p as g rand , 
ib ja  ib ee l= m u r hau t.
q y ja  lu lim  labeel = tu  (as) une longue langue, 
m adza  m abeel = eau profonde.
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§ I I .  bil.
lu ta t la b il= h a u te  p ierre .

§ I I I .  bwal.

nde bw al in je  m u ti= il (est) h a u t comm e un  arbre, 
lulej la je  lab w 9 l= u n  long poil de barbe.

§ IV. b00l.

lulej lab 00l= u n  long poil de barbe.

3. L’adjectif : mauvais.

Cet adjectif aussi se présente sous diverses formes.

§ I. bi.

SINGULIER.
l re classe.

m u u r m ubi = m auva is  individu, 
m ubi m usoo = m auvais  esclave.
m w an m ubi k u ja  fuu  q y w en = un  m auvais  en fan t m aud it sa  m ère. 

IIIe classe.
m uqk ja  ane m ubi k u ja = u n  événem ent fâcheux  arrive , 
m utim  m ubi = carac tère  m échant.

VIIe classe.
m u m un  busui) aku  b u b i= d a n s  la  bouche (d’)un  m auvais goût, 
buj bubi = v isage laid .

PLURIEL.
l re classe.

-a. ikw en b a a r  b a b i= l’am itié  des m échants.
beena bw el b aa r b a b i= v o u s  deux (vous êtes) des hom m es m échants, 

-b. ituri la  b aa r b u b i= tro u p e  de fripons.
ju u l m utim  a b a a r b u b i= to u rn e r  le cœ ur des m échants.

(!) Cet exem ple nous m ontre  u n  accord avec u n  substan tif sous- 
en tendu  au  p lu rie l : b iqk ja , chose.

Le m êm e phénom ène se rep résen te  au  sin g u lie r :
me qyw a lira , k u fu la  k aa  m ubi k u fu la  k aa  kubar) = je va is voir, 

si (la chose) est bonne; (ou) si (la  chose) est m auvaise.
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Ve classe.
t i in  bibi 0 )= fu is  (toutes sortes de) m al. 
bi >  be.
wej b isaa  bibe = la isse r les v ivres détériorés.

§ I I .  mbi.

n d aa  im b i= m au v a ise  affaire .
tEEn n d aa  im b i= d ire  de m auvaises paroles.
n d a a ^ a q y ja  im b i= te s  paro les (sont) m auvaises.
soi) m u u r m bw a im bi = m o n tre r le m auvais  chem in  à quelqu’un.

4. L’adjectif : petit.

Les deux formes de cet adjectif sont : k je et sa form e rédu- 
plicative kikje.

§ I.  kje.

SINGULIER.
l re classe.

m w an m ukje = petit enfant.
q y ja  mbEEl m ukje, k aa  b ii= to i, p e tit en fan t, tais-toi. 
mbEEl m ukje w u  w a jik a r= c e t en fan t est u n  na in .

IIIe classe.
m u s E E r  m u k j e = petite caisse.

IV e classe.
lib a r la k je = p e tit citron.

PLURIEL, 

m ab a  m E E k j e  = pe tits  palm iers.
k im i kuw a saaj m bii b itin  bikje bikje = K im i découpe la  v iande en 

tous petits m orceaux.

ikje p eu t fa ire  fonction d ’adverbe.
bEEna buti ikje ik je  = saupoudrer doucement le remède, 
m ulim  wulabo ka muwa, pu kir ik je= le  travail n ’est pas encore 

fin i, travaille encore un peu.

§ I I .  kikije.

m wai] m adza m ak ik je= v erse r un  peu d ’eau, 
b isaa  b ik ik je= u n  peu de no u rritu re .

Ne confondons pas k ik je  avec le substantif qui se présente 
sous la forme de : ikikje.

ikuj k a  ikikje a ti= p a s  le m oindre  m ensonge.
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ilaoq ik ik je = une petite assiette.
bu tsuu  b a a r bee bee, nabo b a a r ik ik je = h ie r (il y  avait) beaucoup 

de m onde; au jo u rd ’h u i (il y  en a) peu.

5. L’adjectif : grand.

L ’adjectif se présente en idzing sous deux formes : iun et nin.

§ I. nen.
Irc classe.

m u u r m u n en = h o m m e de h au te  sta tu re , 
m fum  m u n en = ch e f (qui a  beaucoup à  d ire).

11e classe.
m bw ej in e n = la rg e  riv ière , 
ndzap inen  = g ran d e  enclum e, 
ndoor) a  b aa r inen  = g ran d e  foule.

IIIe classe.
m uti m u n e n = g ra n d  a rb re .
m alaarj anen  nen  = trè s  g ran d e  bouteille.

IV e classe.
ilooq la n e n = g ra n d e  assiette, 
libar la n e n = g ra n d  citron .
bakup b u ja  w al ikap  lan en  = les g ran d s  p ren n en t la  grosse part. 
r)kuj ane idzum  lanen  = Nkuj (est) avec un  g ros ventre.

PLURIEL.

IV e classe.
m ajw a  m anen  = g ran d  bateau.

§ I I .  nin.

SINGULIER.
l re classe.

m vul m u n in = p lu ie  d ’averse.

IV e classe.
iba  la je  la n in  = g ran d  palm ier.

VIe classe.
nabu tool lan in  n in  la b i t= a u jo u rd ’hu i nous avons dorm i un  très 

long som m eil.
PLURIEL.

IIe classe.
n tsar) an in  n in  = trè s  g ran d e  palabre.
ntsoo ko ra  in in  = lie r de g ran d s  paquets de m anioc.
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6. Les adjectifs qui manquent de préfixe.

Les adjectifs qui ind iquent une couleur m anquent le plus 
souvent de préfixe quand ils se font précéder d ’un verbe. On 
d ira it que les Ba Dzing les tra iten t alors comme des substantifs. 
Sans verbes, ces adjectifs p rennen t le préfixe exactem ent 
comme les au tres adjectifs.

§ I. Sans préfixes.

id ilik jan  w a tsu u  = ld ilik jan  est rougeâtre , 
w u, tuq  w u tsuu , w u pee= cec i n ’est p as rouge, c’est blanc, 
sa  b u ta i k u  m baa, b u ju la  tsuu ; saap  b u ju la  b v u u = m ets  une (pièce 

de) m étal dans le feu, elle devient rouge; enlève-la, elle devient 
noire.

ipuj i n d y t kije b v u u = la  peau  du  corps dev in t noire.
ijy ja  aw u l ipuj irjyja, k ija  pe£ = tu  lav a is  ton  linge, il devient blanc.

= il déteint, 
n dy t ije  bvuu = le corps dev in t noir, 
bvun  bije tsu u = le  soleil dev in t rouge, 
me n a a  kwi, we pee = je fro tte  (cela) devient blanc.

Exceptions.

ipuj im e kije ib v u u = m o n  pagne dev in t noir.
m vul aw u  ku ja , m ubuij aw e a p a ra a = la  to rnade approche; le b rou il
la rd  dev in t trè s  noir, 
mboor awe atsuu  = la lune dev in t rouge.

§ I I .  Avec préfixes.

SINGULIER.
IIIe classe.

m u lw a"'atsu u = b arre  (de cuivre) rouge. 
inulwa'"apeE = barre  (de zinc) blanc.

IV e classe.
ik ja  lapee = blanc d ’œuf. = album ine. 
ik ja  la tsu u = ja u n e  d ’œ uf.

Ve classe.
me ifu  b w aar ipuj ib v u u = j’a i rem is m on pagne noir.

VIe classe.
loj lapee = riz  blanc. = décortiqué, 
loj labvuu  = riz noir. = n o n  décortiqué, 
ludz it labvuu  kilooi] = perle très noire, 
lu b u r lu b v u u = g ra is se  noire.
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VIIe classe.
buliim  bapee = sève b lanchâ tre , 
bu tai bapee = m éta l poli, 
bubur) b a tsuu  = gencive rouge.

PLURIEL.
l n classe.

bi b a a r b ab v u u = n o u s  les hom m es no irs. = n o u s  les Noirs.

IIIe classe.
m iti m isa r m ip ee= tro is  bâ tons blancs.
rjyja m iji m iq y ja  m etsuu  ts u u = tu  (as) des yeux  to u t rouges.

IV e classe.
m a ja a  m apee = a n n eau x  blancs. = de  zinc.
m a ja a  in a tsu u = an n eau x  rouges. = de cuivre.
m ad za  m apee = eau  b lanche. = e a u  claire.
m abœ l m abat m atsu u  tsu u = ca ro n cu le s  de can a rd  trè s  rouges.
m jeen m abvuu  = te rre  noire.

Ve classe.
bibvii b itsu u  ts u u = fle u rs  rouge sang.

Comment expliquer le préfixe dans l ’exem ple suivant :
misoo apee = en tra ille s  b lanches. = in te stin  grêle.

On s’a ttend rait à : m isoo m ipee. Com parez à cela : misoo a tip, 
gros intestin, m ot à m ot intestin  des excrém ents. Là aussi on 
s ’attendrait à misoo m i tip  

Il y a encore d ’au tres adjectifs, q u ’on rencontre sans préfixes 
ou avec préfixes, apparem m ent sans cause !

M uur w a  bee l= hom m e de ta ille  élevée.
ija  d ja  ban je  m adzin  m an a  beel = tu  m anges avec de longues dents, 
ipuj k ije  bw al = le pagne dev in t tro p  long, 
m bw a ija  k e l= la  rou te  est longue.
in tsœ m  kije ke l= In tscem  est devenu lo in . = s 'es t déplacé p lu s loin.

P ar contre on trouve les m êm es formes avec les préfixes, 
nde k afuu  m bw a jik e l= il rev in t d ’u n  long  voyage, 
m bii ikukel = le g ib ier (est) trop  loin.

NÉGATION.

La négation d ’un  adjectif qualificatif s’in trodu it p ar la p a r
ticule tuq.

me buk ja l ab aa  bee bee, tuq  buk ja l bam pjel = je sou ffra is  beaucoup, 
n on  pas inu tilem en t.
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CHAPITRE II.

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS.

Le dém onstratif s’accorde avec le substantif, q u ’il déterm ine, 
en nom bre et en classe, 

m u k aa r w u = cette fem me, 
b aa r b a = c e s  hom m es, 
m iti me = ces arbres.

En règle très générale, le déterm inatif su ivra le substantif, 
is in  la  ko= ce com m encem ent (est) ici.

Rien de rigide cependant; les indigènes placent leur dém on
stratif, là  où la vie de la phrase sem ble l ’exiger.

n a ^ a ty y l la  lu s u u = q u i a  fa it ce b ru it?  
bi b iq k ja  bime = ces objets (sont) m iens.

Au cas où le substan tif a un  com plém ent déterm inatif, le 
lecteur trouvera le dém onstratif à la suite de ce com plém ent 
déterm inatif.

m usuu  tut] lubiii], lubiir) la sa a  la n a a  = 11011 pas d im anche p rochain , 
(m ais) l ’au tre  d im anche là-bas. = en hu it.

L’idzing a trois form es du dém onstratif (ceci vau t tan t pour 
l ’adjectif que pour le pronom ), dont voici le schème.

-a. c+ v .
-b. c + v + n a .
-c. c + v + n a a .

La prem ière de ces trois formes, so it: c + v  se d ira  d ’un  objet 
proche de celui qui parle.

La deuxièm e forme, soit : c + v + n a  déterm ine un  objet proche 
de celui à qui on adresse la parole.

La troisièm e forme enfin, m ontre un objet éloigné et de celui 
qui parle  et de celui à qui on adresse la parole.

P a r proxim ité (ou éloignem ent), com prenez non seulem ent 
une proxim ité physique, m ais aussi une proxim ité m orale. 
Ainsi, un  objet qui intéresse un iquem ent celui à qui l ’on parle  
sera désigné par la forme c+v+na.

Les trois formes peuvent se faire précéder d ’un  : a. Il est 
probable que cette addition sert uniquem ent à m ontrer l ’objet 
ainsi désigné.
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En résum é, voici les formes possibles :
c+ v . c + v + n . a + c + v . a + c + v + n .
c + v + n a . a + c + v + n a .
c + v + n a a . a + c + v + n a a .

Quelle est la nuance qui différencie c + v  de c + v + n ; a + c + v  
de a + c + v + n . ?

I. Forme : C +  V.
Singu lier. P lu rie l

Ire c la s se .................... . . . w u ba
IIe classe . . . . . . .  je, ja , ji je
IIIe classe . . . . me
IVe classe . . . . m a
Ve classe .................... . . .  ke, ki be, bi
VI6 classe . . . . . . .  la je
VIIe classe . . . . —

Je ne trouve nulle part, au  singulier de la Ve classe, un 
dém onstratif dans le genre de i, ina, etc., m ais toujours 
ke, ki, etc. 

Pour la II0 classe une série d ’exem ples suffira pour le 
singulier et pour le p lu rie l. La form e de l ’adjectif est, en effet, 
identique.

s i n g u l i e r .
Ire classe.

m u u r w u teen a te£ n = ce t hom m e bavarde.
m u u r w u n a a  kunw an  kunw an  = cet hom m e ne (fait) que se battre, 
m u u r w u ikup = cet hom m e (est) u n  adu lte , 
m u k aar w u, w u ^ u w a  k ir  isa l= c e tte  fem m e, celle qui travaille , 
m w aa w u lukaj = ce gam in  (a de la) paresse. 
mwDa w u b u q k aa  n ts i= c e  gosse ici to u t près, 
m w an w u a ta  j 00n ba  m beel bansa = cet en fan t dépassa  tous les 

au tre s  gam ins.

L ’accord logique joue aussi en idzing. 
a) Des noms de personnes, appartenan t à d ’au tres classes que 

la prem ière, en adoptent p o u rtan t le dém onstratif.
nloorj w u uw a looij b a a r= c e  catéchiste donne classe à ses gens, 
ikup la  m u u r w u qy aaq  ajej = cet adu lte  (a) beaucoup d 'esp rit.

nloor) appartien t à  la IIe classe : nloaq je. 
ikup appartien t à  la  IVe classe : ikup la. 

b) Même rem arque pour les nom s d ’anim aux.
tuq m bii w u ifw a im p je l= (d e ) cet a n im a l (il n ’y a) pas d ’espèces 

inutiles.
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IIe classe.
a) La fo r m e  : je. 

ndzo je= ce tte  m aison.
lja m u  m bw a je  = passer su r ce chem in, 
b w ar pan ja  rjkw ar je = s ’asseo ir su r ce siège.
ndzo je  j i  je  k ifw a kije  = cette m aison  et celle-ci (sont) de la  m êm e 

espèce.
n d aa  je  iw u = ce tte  a ffa ire  est finie.
qk il je  m u sy t= (su r)  cette rive  (il y  a) la  forêt.

b) La forme : ja .
m u n d y t a  ja = p o u r  ce m otif.

c ) La forme : ji. Son usage semble réservé pour quand on veut 
insister.

m p ir ji  n ts je = d e  ce côté (il y  a) la  brousse.
me n d aa  j i  rjki w a  w a = j’a i sû rem ent en tendu  cette nouvelle. >

IIIe classe.
m u q k ja  w u ku k jaa j = cet objet, ne (le) p rends pas. 
m u ti w u busaq kuboi] = cet a rb re  (a) une bonne odeur, 
m u lim  w u  nee asœ q = ce trav a il, qu i (l’)a  m o n tré?  
m e n ts i m u q k aan  w u in je  falar) iju w e l= je  v iens d ’estim er ce livre 

à 2 francs, 
n a n a  m uti w u = tirez  cet arbre .
m u k aan  w u ake ib ii= ce  pap ie r (a) de la  rés istance. = carton.
m u ti w u w a kubor) = cet a rb re  (est) bon. = convient.
w al murçkja w u = enlever cet objet.
m u k ja  w u buse l= ce tte  chose (est) g lissante.
m urjkaan  w u w ag w aq = cette feuille  (est) trop  m ince.
w al m ukw ar) w u = p ren d s  cette m achette.
muloorj a  rjkun w u = ce ta s  de bûches.

IV e classe.
ib a  la  lande = ce p a lm ier (est) le  sien.
ik ija  la  la  qkap  = cette feuille  de tabac  (est) forte.
i j 013 la  tur) luki ja  pa  loj = ce cham p ne p rodu it pas de riz.
ib a  la  la  J00n iba  la n a = c e  pa lm ier dépassa  celui-là.
tsum  ib a  l a = enlever ce palm ier.

Ve classe. 
a) La forme : ke.

ilap  ke m u q k ja  a  n d z iim = ce  crayon  (est) un  objet de valeur, 
kjeeq ke~ eb en = ce  groupe d ’anneaux , com m ent? = que sign ifien t 

ces ann eau x  ? 
isan  ke inde = ce peigne (est) le sien.

b) La forme : ki. Réservée quand on veut insister, 
ikoom k i= c e  balai.

5
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VIe classe.
k ir pee lu s ii la = tra v a i lle r  su r cette m esure, 
lub jam  la  lu b e ja= ce  piège v ien t de se ferm er, 
loo la  lan d e= ee  b ra s  (est) le  sien.
lubool la  parjkaa m jeen m abvuu  = cette te rre  g la ise  (qui se trouve) 

p rès de la  te rre  noire, 
lubaj la  ake ik ila=  cette p lanche (est) épaisse, 
lupar) la  lande  = cet enclos (est) le sien.

VIIe classe.
lakuba '- 'a fuu  pa  bw al b a= L ak u b a  é ta it o rig in a ire  de ce village.
bw ar ba  bande = cette p irogue (est) la  sienne.
m uqki n a  buk ja l barçyja b a = q u ’est-ce que ta  m a lad ie?

PLURIEL.
7re classe.

baan  ba  me ija  m œ n = ces gosses, je  (les) a i vus. 
kaq b aan  b a = lie  ces gosses.
b aa r ba  b u ja  m unsa  m p ip = ces  gens v iennen t de nu it.

IIIe classe.
m ikul me bi m a lam œ n b u tsu u = ces  p ierres, nous (les) avons vues 

h ier.
m iti me m inde = ces a rb res  (sont) les siens, 
m iti me m ija  k jaa j ndzo= ces a rb res  sou tiennen t la  m aison, 
ja , loo m isiq  m e = viens, enlève l ’écorce de ces lianes, 
mjoo me m inde = ces b ra s  (sont) siens.

N o te .  — On peu t parfo is hésite r pou r savo ir si me est la  form e de 
l ’ad jec tif dém onstra tif , dont nous nous occupons pou r le m om ent; ou 
bien la  form e du pronom  personnel de la  p rem ière  personne, 

m irjkaan me ikaam  peu t se tra d u ire  :
a) je  déch ira is le pap ier.
b) ce pap ie r je  (le) déch irais .

IV e classe.
mpe m akej m a=  donne-m oi ces légum es, 
m aba  m a = ces palm iers.
m aijkw un m a m bw a m a ku  laap  = ne su is  pas cette b ifurcation-ci 

de la  route.
bw al bam e; m akoon m am c m a = le  v illage (est) à  m oi; ces b an an ie rs  

(sont donc aussi) les m iens, 
m ak ja  m a  m p a la  lu m = ces  œ ufs (sont) fra îchem en t pondus.

Ve classe, 
a) La forme : be.

bikoom b e= ces  balais, 
bisan  be b inde = ces peignes.
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b) La forme : bi. Réservée pour qui veut insister.
bilooq b i tuq bee, ab u n  abun  = ces m édicam ents ne  (sont) pas 

(efficaces) (ils sont) to u t à  fa it inu tiles, 
bi b iq k ja  bim e = ces objets (sont) m iens.

VIe classe.
mpai] je= ces  enclos.

n .  Forme : C +  V +  N.

S ingu lier. P lu rie l.

I™ c la sse ................................... w un ben
IIe c l a s s e .............................. jin  jin
IIIe c l a s s e .............................. w un m en, m in
IV® c l a s s e .............................. lan  m en
Ve c la s s e ................................... k in  b in
VIe c l a s s e .............................. lan  jin
VIIe c l a s s e .............................. *ban —

SINGULIER.
Ire classe.

m w an w u n = ce gosse, 
rjywen w un  = cette m ère.

W un  se  r e n c o n t r e  a v e c  d e s  n o m s  d ’a n im a u x .  
r)koa w un iqkoj = cette poule (a u n  p lum age) tacheté, 
sa m bii w un  parjkaa m b aa= ap p ro ch e  ce m orceau  de v iande du  feu.

W un avec des nom s de fleuves.
m bw ej w un ntoba n to b a= ce  cours d ’eau (est) trè s  profond.

IIe classe.
l i ra  ndzo jin , me ntsur) ja a = re g a rd e  cette m aison , m oi je  la  

construis.
ku l ndzo jin  m baa = b rû le  cette m aison.
ndzo jin  abun  ab u n = ce tte  m aison  (est) vide.
dzor q k aan  jin  j i  rjyol = rep rend re  cette le ttre  de force.

IIIe classe.
tjw a l musir) w u n = porter cette ficelle, 
w al m u n tsa  w un = prendre  cette corbeille, 
biil m u q k ja  w u n = a ttire r  cet objet à  soi.

IV e classe.
dzw in labeen lan , lu fu la  k aa  kolo kol, luku  tu u l bvun p a n a a = (d e ) 

cette a llu re  (qui est la) vôtre; si elle est rap ide , vous arrivez 
(que) le soleil en sera  là. 

itom lan  = cette houe.
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Ve classe.
ikam  kin  = ce balai.

VIe classe.
las la n = c e  bras, 
lupaq  lan  = cet enclos.

PLURIEL.
Zre classe.

kaq b aan  ben = lie r ces gam ins.

IIIe classe. 
a) La forme : men.

w al m ikun  m en m u n sa  m b je l= e x tra ire  ces puces-chiques des pieds, 
m jaa m en = ces  bras.

b) La forme : min.
m iti m in  p a n = ces a rb res  ici.
make sa  m beem  m iq k aan  m in  kubar) = Moke m e g a rd e ra  so igneuse

m en t ces livres.

IV e classe.
m atam  m e n = ces houes.

Ve classe.
bikom b in = ces balais.

VIe classe.
m paq jin = c e s  enclos.

III. Forme : C +  V +  NA.

S ingu lier. P lu rie l.

Ir8 c la s se .............................. b ana
II8 c l a s s e ......................... jena , jin a
111° c l a s s e ......................... w u n a m ina
IVe c l a s s e ......................... lan a m ana
V8 classe .............................. k in a b in a
VI8 c l a s s e ......................... jin a
VII8 c l a s s e ......................... b ana —

SINGULIER.
Ire classe.

m uur w u n a  lu k jan  la  kubee = cet hom m e-là (a) beaucoup d ’esprit.
m uur w una w a q y a l= ce t hom m e-là (a) la  force.
m u k aar w u n a  ik u p = ce tte  fem m e, (est) adulte.
m u u r w u n a  b a a m a ~ a ti= c e t hom m e-là (est) sans peur.
m w an w u n a^ a rj yj a = cet en fan t-là  (est) le tien .
m u k aar w u n a  w a  lu lim = ce tte  fem m e (est) avec une langue.
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W una accompagne des nom s d ’anim aux, 
w u n a n ta p  = cette chèvre-là. 
rçkjaam w u n a  ikup = cette chèvre-là (est) adulte.

IIe classe. 
a) La forme : jena.

k a a  sœ œ l ndzije  jen a  m u n s a = v a  vite recu e illir  ces coconotes, (qui 
sont) parm i les déchets.

b) La forme : jina . 

Il sem ble bien que ce soit cette forme qui doive être employée 
en règle générale.

i]kil je  m usyt, rjkil j in a  m u sy t=  (il y  a  de) la  fo rê t su r cette rive-ci;
(il y  a  de) la  fo rêt su r cette rive-là. 

ndzo j in a  jir)y ja= ce tte  case (est) la  tienne, 
m bw a jin a =  (par) ce chem in-là.
m p ir jin a  m adza m u sy t= (d e ) ce côté-là de l ’eau (il y  a) de la  forêt. 

IIIe classe.
m uti w u n a  a ji m iji= c e t arb re -là  (est) b ien  droit, 
m u ti w u n a  a q y ja = c e t arbre-là  (est) le tien, 
m utim  w u n a  w ulabo noo m bu = ce cœ ur-là (est) encore to u t vert, 
m u laaq  w una isjeen  q y ja  ku loo= cette  bouteille-là (que) tu  tiens 

en m ain .
m urjkaan  w una m iji m in q y ja  tuq  m ik i sw u n = ce  pap ier-là , tes yeux 

ne le perceron t pas.

IV e classe.
sanduk  lan a  la  its itsaq  = cette caisse-là (est) trop  petite, 
ikuu  la n a  la ijy ja  = cette te rm itière-là  (est) la  tienne, 
q y ja  tsum  m w an ib a  la n a = to i, enlève ce pe tit palm ier-là.

Ve classe.
ikom k in a  ir]y ja= ce balai-là  (est) le tien.
k iq k u t k in a  m fum  a j00m =  cette veste-là, le  chef (l’)a  achetée.
k ilap  k in a  ki moke = ce crayon-là  (est) à  Moke.

VIe classe.
lu su u  la n a  n d a a ~ a n d i= c e  tapage-là  (est) le  son de sa  voix, 
lu ndzandzaa  la n a  lej k u d u u = ce tte  boîte-là, suspends-là  en  hau t, 
a n a  lubiir) lu ja  la n a = ju sq u e  ce d im anche-là  qu i suit. 
i j00n ib ii lubaj la n a = cette p lanche-là  (est) trop  épaisse, 
lukœ l la n a  kwej = écorce cette liane.
m usuu  tur) lubiiri, lubiir) la saa  la n a = n o n  d im anche de dem ain ; le 

d im anche, l ’autre-là. = d im anche en hu it.

VIIe classe.
b u ta  b an a  b a q y ja = c e t arc-là (est) le tien.
nde bum bw oil aw al ji  q y o l= il u su rp a it le pouvoir de force.
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PLURIEL.
lTC classe.

b aa r b ana  luka  = ces hom m es-là, pagayez! 
ba  m beel b an a  bad iq  = ces en fan ts-là  (sont) des Ba Ding, 
baan  b an a  ba baq y ja= ces  en fan ts-là  (sont) les tiens, 
b aar b ana  b an a  = qui (sont) ces hom m es-là?

IIIe classe.
m iti m in a  m iq y ja= ces  arb res-là  (sont) les tiens.
m iji m in a  bi luk i ja  ji im =  (c’est par) ces yeux, que nous voyons.
mjao m in a  m iqy ja  = ces b ras (sont) les tiens.

IV e classe.
m atsuu j m a n a  bi luk i ja  w a=  (c’est par) les oreilles que nous 

entendons.
m pe m adza  m a n a  m a m p ii= donne-m o i de cette eau  fraîche-là. 
m a la la  m an a  kuna, bipuj m abop m abop = ces c itrons (ont) la  peau 

très rugueuse.
m akuu  m an a  m a q y ja = c e s  term itières-là  (sont) les tiennes.

Ve classe.
bitu  b ina  m b u = ces  m aïs-là  (sont) non  m ûrs.
b isaa  b in a  m b u ra= ces  v ivres-là sont fades.
bikaom b in a  b irjy ja= ces ba la is (sont) les tiens.
bi barj b in a  qy je  bike s0q = ces bananes-là , n ’étaient-elles pas m ûres?

VIe classe.
m paq jin a  jiq y ja = c e s  enclos (sont) les tiens.

Cette forme se retrouve surtou t dans les parallèles.
ba m beel b an a  ba  diq; ba m beel b an aa  se ba diq = ces enfants-ci 

(sont) des Ba Ding; ces en fan ts-là  au ssi des Ba Ding, 
ib a  la  la j00n  ib a  la n a a = c e  p a lm ier a  dépassé ce palm ier-là. 
ilu  ilaan  k in a a a a = le  jo u r, (qui) su it (ce jo u r qu i est encore) loin.

IV. Forme : C +  V +  NAA.

LES FORMES PREFIXEES DE : A.

I. Forme : A +  C +  V.

Singulier. P lu rie l.

Ir® c la s se . 
II« classe 
IIIe classe 
IVe classe 
V« classe . 
VIe classe 
VII® classe

aw u
aje

aw u
ala
aki
’a la

aba, abu
aje

am e
am a

abe, abi 
*aje

aba, abu
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s i n g u l i e r .

l Te classe.
m u u r aw u ndaa '"an joo  boq = cet hom m e a  bon caractère.
m u u r aw u  ijk je l= ce t hom m e (a de) la  colère.
m u u r aw u qyol = cet hom m e (a) la  force.
m u u r aw u  b u n sil= ce t hom m e (a de) la  folie.
m u u r aw u  m usoo a ti= c e t hom m e n ’(est) pas un  esclave.
m fum  abi a w u = c ’(est) no tre  chef.

Awu avec des noms d ’anim aux, appartenan t à d ’au tres classes, 
rçkim aw u  kuw a sy y m = le  singe fa it des grim aces, 
n ta p  aw u  nde noo ku b u r k u b u r= ce tte  chèvre ne fa it que m ettre  bas. 
m bii aw u  aku  ndaj = cette v iande est coriace.

N o te .  — Il est probable, que pou r ce de rn ie r exem ple, c’est l’un ité  du 
nom  : mbii, v iande et an im al, qui perm et la  construction  que voici.

IIe classe.
b a a r aba  m u  n ts i a je = c e s  gens (qui sont) dans cette région, 
n tsaq  a je  m bw oil w ulabo ka  m uteen  = le chef n ’a  pas encore tranché  

cette palabre.
n d a a " a je  keew a k w a k u =  cette paro le  ne convient pas à. 
m u  n taq  aje = en ce tem ps, 

aje >  naje.
m bw a na je  = ce chemin-ci. 

aje >  eji.
n d a a  eji, n d a a ^ a ^ y j a ^ a ^  cette a ffa ire  n ’(est) pas ton  affaire .

IIIe classe.
me n d ja r  m uti, m u ti aw u  k u tja = je  m arche  su r une b ranche, cette 

b ranche s’abaisse. 
m unuq  a  m bii aw u, i]k im = cette  ch a ir d ’an im al (est du) singe, 
m useer aw u  kuqy je l rjkona m isa m b a a r= a u  fond de cette caisse (il 

n ’y  a) que des clous, 
m u n  aw u  tj it j i j i i t=  cette ouvertu re  (est) trè s  petite. = trop . 
m u ti aw u  me ik je l= j’a i ab a ttu  cet arbre .
m ulim  aw u  me r|k i ja  ja  kw en= ee  trav a il, je  l ’a im era i beaucoup, 
bi b u ja  bee m u m u lim  a w u = nous nous som m es a rrê té s  à  ce trava il.

IV e classe.
idzum  a la  lu ja  d ze j= ce  ven tre  fa it m al. = j ’a i m al au  ventre.
been lu jiim  ifuu a la  p a = v o u s  voyez ce fossé ici.
is in  a la  ko = ce com m encem ent (est) ici.
b a a r  b i" is in  a la = le s  gens (dont) le  com m encem ent (est) ici.

Ve classe.
k ifu  pee ibuu  ak i p a a = c e  défau t au  m ilieu  (de l ’objet est) ici.
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VIe classe.
lu s ii la q y ja  a la  pe£buu= cette  p a r t (qui est) la  tienne, (est) à  l ’in té

r ie u r  (de ce paquet), 
lu sii a la  itf i tj iji it= c e tte  m esure (est) trè s  petite. = trop .

VIIe classe. 
a) La form e : aba.

me bu k ja l aba b u ja  dzej m u  m u tsœ = ce  m ala ise  m e p ique à  la  tête, 
bukal aba  qk u u q  = (il y  a) des p ie rres  à  cet endroit, 
q y ja  ija  ju la  ji  bw al aba  ban joonso= tu  ne fa is  que to u rn e r avec 

ce v illage. = tu  vagabondes à  trav e rs  ce v illage, 
me bu k ja l ab a  m u n sa  idzum  = ce m al (est) d an s les en trailles.

b)  L a  f o r m e  : abu.
me buk ja l abu  bundzej m u  m utsœ  = ce m ala ise  m e p ique à la  tête, 
bw al abu  b u q k aa  n ts i = ce v illage ici to u t près.

PLURIEL.

l re classe.
a) L a  f o r m e  : aba.

b aa r aba  m u  n ts i a je  banso b ak u u = ces  gens d an s ce pays son t tous 
m orts.

b an aa  ndziim  ab a  ku  m aijye= ces com m erçants (sont) à M ange, 
m untsoq k u ja  liq  b a  m beel ab a  k u b it a t i= le rev en an t cherche ces 

gosses, sans do rm ir. = q u i ne do rm en t pas. 
ba m beel banso aba  b a k u u = to u s  ces en fan ts son t m orts, 
b a a r ab a  m p ir a  m p u u r= c e s  gens (du) côté de l ’Europe. = le s  

E uropéens.
b a a r ab a  ane b u k ja l= c e s  hom m es avec une  m alad ie , 
baa r aba  ba  kubee = ces gens (sont) nom breux .

Aba a v e c  u n  n o m  d ’a n im a l .
ba  m bii ab a  m u  n ts i b a  rjyul = ces an im au x  d u  te rrito ire  des 

Ba Ngoli.

b ) L a  fo r m e  : abu.
ba  n iin  abu  k u  d u u = ces  o iseaux  du  ciel.

IIIe classe.
m iti am e kw a ija  m œ n = ces  arb res, com bien en es-tu avoir v u ?  
m itje  kw a am e ake q y ja = c e s  années, com bien (y en a-t-il) avec toi ? 

= quel est ton  âge ?

IV e classe.
kaboq n a a  m jeen  am a= K ab o n g  (est) le possesseur de ce te rra in . 
m am 00 am a = c e s  fru its  m am 00 .
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Ve classe. 
a) La forme : abe.

bibwi abe isa  tu la  m uloor)= tu  m e ttra s  ces herbes en ligne.

b) La forme : abi.
b isaa~ ab i bw at= cette  n o u rr itu re  (est) grossière.

II. Forme : A +  C +  V +  N.

Singu lier. P lu rie l.

Ire c la s se ................................... aw u n  *aban
IIe c l a s s e ..............................a jen , a jin  a jen , a jin

. III« c l a s s e .............................  aw un  am en
IV« c l a s s e .............................. *alan am an
Ve c la s s e ................................... ’ak in  ’ab in
VIe c l a s s e .............................. a la n  ‘a jen
VIIe c l a s s e .............................. *aban —

SINGULIER.
Ve classe.

J e  n ’a i  r e n c o n t r é ,  e n  f a i t  d ’e x e m p le s ,  q u e  le s  n o m s  q u i  se 
g r o u p e n t  r é g u l i è r e m e n t  s o u s  c e tte  c la s s e ,  b ie n  q u ’a p p a r t e n a n t  
à  d e s  c la s s e s  d iv e r s e s .

m bwej aw un 13e m ad za  m an d z iq a= ce  cours d ’eau  (est) avec une 
eau  profonde, 

mboor aw un a ji=  cette lune  est arrivée.

11e classe.
a)  L a  fo r m e  : ajen.

m upe qk aan  a je n = donne-lui cette le ttre .
ntseeri a jen  isa l tuq  buk i fu  k it= ce tte  houe ne trav a ille ra  plus, 
me m u  n tsaq  a jen  m u  a ti = je  ne su is  pou r r ien  d an s cette affaire , 
la ap  m bw a a jen  m p ir a  loo la  b a k a a r= su iv re  une  rou te  du  côté 

gauche. = d u  côté de la  m ain  des fem m es, 
m u ndzo ajen  = d an s cette m aison. 
n d a a ~ a je n  ab it= ce tte  affaire-ci dorm ait.

b) L a  fo r m e  : a jin . 
n d a a ~ a jin =  cette palabre.
wej n d a a ~ a jin = laisse cette palabre.

IIIe classe.
m u q k aan  aw un m ubiin  k w a= (p o u r) ce livre, le p rix  (est) combien?
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VIe classe.
lubaj a lan  labw at= ce tte  p lanche (est-elle) épaisse?  
lusar) a la n  b i la  tur) luk i w um  = cette nouvelle nous ne l ’en ten 

d rons pas.

PLURIEL.
IIIe classe.

n jena , m isiq  am en pa=courbez-vous, (il y  a) ces lianes-ci.

IV e classe.
kw ul m jeen a m a n = détacher ces m ottes de terre.

III. Forme : A +  C +  V + N A .

S ingu lier. P luriel.

I™ c la s se ...........................................aw u n a  ab an a
IIe c l a s s e ..................................... 'a j in a  *ajina
III6 c l a s s e ......................................aw u n a  am ina
IV« c l a s s e ..................................... *alana am an a
V® c la s s e .......................................... *akina 'a b in a
VIe c l a s s e ......................................’a la n a  *ajina
VII» c l a s s e ......................................ab an a  —

SINGULIER.
l re classe.

m u u r aw u n a~ an e  m ukjaj = cet hom m e-là (est) avec une fem m e, 
m uur aw u n a  im œ n busaj = cet hom m e-là souffre beaucoup, 
m alafu  aw u n a  k u n a= M ala fu  que voilà.

IIIe classe.
bibai] m u ti aw u n a  a s 0i] = ce banan ie r-là  m û rit (quan t aux) bananes. 

VIIe classe.
buj bande ab an a  kot ko t= ce  visage (qui est) le sien; (il le) plie.

= visage très sérieux, 
bukjal ab an a  i t / i t / i j i i t= cette m alad ie-là  (est) très petite.

PLURIEL.
l re classe.

b aa r ab an a  buj a = ces gens-là a rriven t.

IIIe classe.
m iti am in a  m i m bjel me n ts i n ts i = ces deux  arb res-là  (sont) très 

sem blables.

IV e classe.
m jeen am an a , m u q k ja  kw u a ti= (s u r )  ce te r ra in , (il n ’y a) rien.
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ADJECTIFS DÉTERMINATIFS DOUBLES.

Les adjectifs déterm inatifs doubles se retrouvent dans des 
phrases qui, gram m aticalem ent, sont énonciatives; dont le ton 
p a r contre, fait des interrogatives.

SINGULIER.

kat] m w an  wu; m w an  w un  w a a = lie  ce gosse; ce gam in-ci?  
ku l ndzo jin  m baa; ndzo jin  ja a =  brû le  cette case; cette case-ci? 
been t i r a  m uti w u; m uti w un  w aa= v o u s, abattez cet arb re ; cet 

a rbre-ci ?
itom lam e latj'wa; itom lan  la a = m a  houe est ho rs d ’usage; cette 

houe-ci ?
ikoom im e iba0 ; ikoom kin  k je= m o n  b a la i est tom bé; ce bala i-c i?  
lupar) la je  labeba; luparj lan  la a = u n  enclos s’est renversé; cet 

enclos-ci ?
me aw u  q k ir bw ar; b w ar ban  b a a = je  fa is  une  pirogue; cette 

pirogue-ci ?

PLURIEL.

kaq b aan  ba; b aan  ben b a a = lie  ces gosses; ces gosses-ci? 
ndzo jin a  injoanso w ul m baa; ndzo jin  ja a = b rû le  tou tes ces cases; 

ces cases-ci ?
been t i ra  m iti me; m iti m in  m je= v o u s, abattez  ces a rb res; ces 

arbres-ci ?
m atom  m atfw e; m atom  m en m a a = d e s  houes détériorées; ces 

houes-ci ?
bikoom bim e bib00; bikoom b in  b je= m es b a la is  son t tom bés; ces 

balais-ci ?
rnpai] ab0ba; mpar) jin  ja a = d e s  enclos sont renversés; ces enclos-ci?

Une au tre  forme de l ’adjectif dém onstratif redoublé consiste 
en la juxtaposition de deux élém ents.

iju u  la  la  b aar b ee= (à ) ce m arché, (il y  eut) beaucoup de m onde, 
m bw a jin a ^ a jin a  ja  ja = c e  chem in là-bas (est) libre.

Veut-on indiquer que la chose se trouve à une grande distance, 
on ajoute : k u n a  au dém onstratif.

me iteen, nde aw u n a  k u n a = je  d isais, que celui-là (est) là . 
m bw a jin a  kuna = ce chem in là-bas. 
m jeen  am an a  k u n a  = ce te r ra in  là-bas.

k u n a  >  kunaa.
is im  la  ndzaal la n a  k u n a a = la  rive de la  K am tsha, celle-là. 
me rjyi m u  ndzo, m fum  aw u n a  k u n aa  k ee tsu u = je  v iens d ’a rr iv e r  à 

la  m aison; le chef y  (était) dé jà  depuis longtem ps.
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Les exemples qui suivent feraien t croire q u ’il existe encore 
toute une série d ’adjectifs dém onstratifs dont le radical 
serait : je.

Je n ’ai pas assez d ’exemples pour pouvoir a ffirm er quelque 
chose de sû r à leu r sujet.

Pour le singulier voici les formes :
Ve classe : kje.

Pour le p lu rie l :
IIIe classe: mje.
Ve classe : bje.

murjkja i)yja isal iba idzyy kje = pourquoi détériorais-tu ce travail 
(qui est) le leur ? 

ipuj kje ji kje kifwa kje= cette étoffe et celle-ci (sont) de la même 
espèce.

unteel pa kiqkur kime kje = couds-moi cela à mon veston, que voici. 
Cf. parm i les exemples cités au  début de ce paragraphe.

La particule négative qui porte su r les adjectifs dém onstratifs 
est : tuq.

turj mbii wu ifwa impjel= cette (classe d’)animaux ne (compte) 
pas une espèce inutile.

CHAPITRE m.
ADJECTIFS POSSESSIFS.

T A B LE A U  DES ADJECTIFS.

Singulier. Pluriel.

I«  personne . . . me, mi bi
IIe personne . . . rjyja been
III» personne. . . nde, ndi, ndjen ba

T A B LE A U  DES PRÉ FIX E S .

Singulier. Pluriel.

Ir® classe.............................. a ba
IIe c l a s s e .........................  a, i a, i
III» c l a s s e .........................  a mi
IV» c l a s s e .........................  la ma
V® classe.............................. i, ki bi
VI® c l a s s e .........................  la a, i
VII» c la s se .........................  ba —
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a) 11 convient de d istinguer dans ces préfixes la consonne, qui 
est le véritable préfixe, et la voyelle « a » qui est une sim ple 
particule de relation. Les trois prem ières classes n ’ont donc pas 
de préfixe. On continuera à appeler le com plexus de ces deux 
élém ents, le préfixe.

b) Quand le sens est clair, l ’idzing supprim e l ’adjectif pos
sessif, là  où nous le m ettrions. C’est le cas avant tou t pour les 
noms de parenté, les noms des parties du  corps.

ndzem a k u ja  leer b a a n = le  chat lèche (ses) petits, 
m usi m usiq  m u nsi^ ibo j = m ets-lu i la  corde au  cou. 
m bw a^aleen ; m usuj a tjen  = le ch ien  est fa tigué; (son) ha le ine  se 

fa it rap ide.
sit q k u l m unsa  n d y t= m e ttre  du  rouge su r (son) corps, 
ubwela bw el k u ja  fu fu n a  m un= U bw ele  bw el contracte  (sa) bouche, 
me im œ n qyjep  m u  m utim  = j ’éprouve de la  peine d an s (mon) 

cœ ur.
me idzuba m iji j i  lo o = j’ouvre les yeux  avec (m a) m ain .

Première personne du singulier.

à) La forme : me. 
C’est cette forme-ci qui est de loin la p lus fréquente.

SINGULIER.
Ire classe.

m udim  am e= m o n  m ari, 
m ukjaj am e = m a  fem me, 
m ukom  am e= m o n  am i. 
m w an am e = m on enfant.

IIe classe.
a) L a  form e : am e. * 

m e rçyja jap  n d y t am e in joonsa= je  lave to u t m on corps.
m paq am e aw en m arjye= m on  frère  est a llé  à  Mange, 
ba b u ji m u ndza am e = q u 'ils  v ien n en t à  m a  m aison.

b) La forme : ime.
bw 0j m bw a im e = gard e  m a place.
me n tsa  bw aj j i  m paij im e = je  reste  assis avec m on cousin, 
l i ra  b ibaj bi n d zaa r im e = regarde  les débris de m a calebasse.

IIIe classe.
me iswe lukaj m u m u k aan  a m e = j’a i g lissé une  feuille  dans m on 

livre.
m utsœ  am e ja q a  jai] = la  tête m e brûle, 
m u ti a m e = m a canne.
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IV e classe.
me ijyw a liq itom lam e = je  cherche m a houe, 
la  ikap  lam e = voilà la  pa rt, (qui) me (revient), 
idzum  lam e b is a a ~ a ti = j ’a i le ven tre  creux.
libaj lam e ake rçyja : ik u t= m a  dette envers toi (est de) 10 centim es.

Ve classe. 
a) L a  fo rm e : ime.

ipuj im e k ije t m u n sa  n ts je n a = m o n  pagne s ’accroche aux  épines, 
ipuj im e k ija  aku  m ifu u n = m o n  pagne dev ien t avec des plis, 
ikoom im e = m on balai.

b) L a  fo rm e : kim e.

nteel p a  k iq k u r kim e kje = couds-m oi cela à  m on veston, que voici.

VIe classe.
lum œ n lam e lab u la  = m on m iro ir se b risait.
lukœ l lam e a la  liq a  lii] = m on jonc (que) voici, (est) trè s  flexible.

VIIe classe.
buk ja l bam e b a /y y n = m a  m alad ie  s ’est aggravée, 
n d a a ^ a  bw a~ am e = la  langue  de m on village, 
ipam  bw a~ am e = Ipam u est m on village.

PLURIEL.
Ire classe.

baan  b a m e = m es enfan ts, 
bakjaj bam e = m es épouses, 
basoo bam e = m es esclaves.

IIe classe.
ndza im e= m es m aisons.

IIIe classe.
ntsai] ituu  ku m iji m im e = des la rm es so rten t de m es yeux, 
m iji m im e b u b u la= m es yeux  louchen t fort, 
m iti m im e= m es arbres.

IV e classe.
m adzin  m am e= m es dents.
je  ij00n m aje l m am e= ce la  dépasse m es capacités, 
m ab a  m am e = m es palm iers.

Ve classe.
bisaam  bim e = m es prières.
bi b iq k ja  bim e = cela (sont) m es objets.
baar bwel b a jiip  b iqk ja  bime = deux ind iv idus on t volé m es objets.
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b) L a  f o r m e  : m i .  

I l  e s t  p l u s  q u e  r a r e  q u e  m e  s e  v o i e  r e m p l a c é  p a r  m i .  

r j y j a  i w a  m p a l  a m i = t u  e s  m o n  e n n e m i .

t e e n  n d a a ~ a i ] y j a ; : m e  n t e e n  n d a a '~ 'a m e ;  n d a a ^ a m i  k u  t e e n =  a r r a n g e  

t e s  a f f a i r e s ;  m o i  j ’ a r r a n g e  m e s  a f f a i r e s ;  n ’ a r r a n g e  p a s  m e s  

a f f a i r e s .  = n e  t ’ o c c u p e  p a s  d e  c e  q u i  n e  t e  r e g a r d e  p a s  !

Deuxième personne du singulier.

SINGULIER.
IT* classe.

j a  n t s w a l  n t a p  i s a r ;  i t s u r )  m u u r  a q y j a =  v i e n s ,  a p p o r t e - m o i  t r o i s  

c h è v r e s ;  t u  d é l i v r e s  t o n  h o m m e ,  

m u p e  i l o o q  m w a n  a r j y j a = d o n n e  l ’ e n s e i g n e m e n t  à  t o n  e n f a n t .

IIe classe.
n d a a ~ a q y j a  i m b i = t e s  p a r o l e s  ( s o n t )  m a u v a i s e s .  

r i y w a ~ a i ] Y j a =  ( p a r )  t a  m è r e  !

n d y t  a r j y j a  i m i n a  k u  m a d z a = t o n  c o r p s  e s t  a v a l é  p a r  l ’ e a u .  = d i s -  

p a r a î t  s o u s  l ’ e a u .

IIIe classe.
m u i ] k j a ' ' a i ] y j a ' ' a r j y j a = t o n  o b j e t  ( e s t )  l e  t i e n ,  

m u l i m  a q y j a = t o n  t r a v a i l .

m e  m u t s œ  a r ç y j a  i t j a  m u  n t s i  =  j e  c o u r b a i s  t a  t ê t e  v e r s  l e  s o l .

IVe classe.
m e  m b u l  d i j i  l a r j y j a = j e  h e u r t e  t o n  œ i l .  = j e  c r è v e  t o n  œ i l .  

p a d j s  i t s u l  l a r i y j a = s u r  t o n  é p a u l e ,  

k j a a j  i w a l a  l a q y j a = p r e n d s  t o n  p a n i e r .

Ve classe.
i s a l  i q y j a  k u b o r )  t s o  t s o  a t i  =  t o n  t r a v a i l  n ’ ( e s t )  p a s  t r è s  b o n .  

k j e  i s a l  i q y j a = c e l a  ( c ’ e s t )  t a  b e s o g n e .

m e  m i s a m b a a r  i s a a  s a  i f w a  i i j y j a = j e  f a i s  m e s  c l o u s  ( s e l o n )  t o n  

m o d è l e .  =  j ’ a j u s t e  l e s  c l o u s .

VIe classe.
m e  k a  n d i r a ,  l u l e j  l a q y j a  b u b i = n e  m e  r e g a r d e  p a s ;  l e  p o i l  d e  t a  

b a r b e  ( e s t )  m a u v a i s .

VIIe classe.
m u  n d y t  a  b u n s i l  b a r j y j a = à  c a u s e  d e  t a  l é g è r e t é ,  

q y j a  p a  b w a l  b a q y j a  a t i = t u  n ’ ( é t a i s )  p a s  à  t o n  v i l l a g e ,  

w u l  b u j  b a i j y j a  m a d z a = l a v e  t a  f i g u r e  à  l ’ e a u .
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PLURIEL.
/ / / '  classe.

m i s j a l a  m i g y j a  b e e m = l i e  t e s  b û c h e s  d e  b o i s  d e  c h a u f f a g e ,  

m i j i  m i r j y j a  i n j e  m i  i j k i m  =  t e s  y e u x  ( s o n t )  c o m m e  ( c e u x )  d u  s i n g e .

IVe classe.
m e  k a  n d i r a ,  m a t s u u j  m a r j y j a  b u b i = n e  m e  r e g a r d e  p a s ;  t e s  o r e i l l e s  

( s o n t )  m é c h a n t e s ,  

m a d z i n  m a i j y j a ,  m a d z i n  m a  r j y u u p = t e s  d e n t s  ( s o n t )  d e s  d e n t s  

d ’ h i p p o p o t a m e ,  

b u j  m a b e l  m a r j y j  a = d i s p o s e  b i e n  t o n  i n t é r i e u r .

Troisième personne du singulier.

a) L a  f o r m e  : n d e .

SINGULIER.
IIIe classe.

m u t i m  a n d e  =  s o n  c a r a c t è r e .

IVe classe.
p w u l  i d z u m  l a n d e  j i ~ i k o q  =  p e r c e r  s o n  v e n t r e  a v e c  u n e  l a n c e ,  

i k u p  l a n d e  =  s o n  a î n é .

Ve classe.
i t e e n  i n d e  a m a " a j i = s o n  l a n g a g e  à  l u i  e s t  r e v e n u .

VIe classe.
l u k u l  l a n d e  l a m a  t j w e  =  s a  j a m b e  e s t  d é t é r i o r é e .

m u s i i ]  a k a a m  k u  l o o  l a n d e = l a  c o r d e  l u i  g l i s s a i t  d e s  m a i n s .

VIIe classe.
k u  b u j  b a n d e  =  d e v a n t  s a  f a c e .

n d u n d u u  k u j a  i j e e i j  b u t u i ]  b a n d e  =  l e  c h a t  g r o n d e  c o n t r e  s e s  a m i s .  

=  c o n t r e  d ’ a u t r e s  c h a t s .

PLURIEL.
l re classe.

b a a r  b a n d e  =  s e s  h o m m e s .

IIe classe.
m u s o o  a f u u r  n d z i i m  i n d e  =  l ’ e s c l a v e  a  r e n d u  s o n  p r i x .

IIIe classe.
m i j i  m b j e l  m i n d e  m i b u l a = s e s  d e u x  y e u x  s o n t  h e u r t é s .  = h o r s  

d ’ u s a g e .

l a l  m i s e e r  m i n d e  =  l i e r  s e s  m a l l e s .
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IV e classe.
m aje l m ande m ak w a m u k u fu u n = so n  esp rit est su ffisan t pour 

écrire.
m atsyy j m ande m u ja  we bw al = ses oreilles vont au  v illage. = bour

donnent.

Ve classe.
b e e m  b i q k j a  b i n d e = l i e r  s e s  a f f a i r e s  ( d e  r o u t e ) .

b) L a  f o r m e  : n d i .

SINGULIER.
Ir‘ classe.

m udim  an d i am a k w a= so n  m ari est m ort, 
ifaa  i ta a " a n d i=  (c’est) la  figu re  de son père.

IIe classe.
qkw a ija  sjeen m bii a n d i= le léopard  em porte sa  proie, 
m u u r j i  ndorj an d i = u n  hom m e et son ran g . = chacun  à  sa  place, 
m u  ndzo a n d i= dans sa  m aison.
ndy t a n d i~ ija  kuborç = son corps devient bon. = norm al, 
lu su u  la n a  n d a a ~ a n d i= c e  boucan (c’est) sa  voix.

IIIe classe.
m u u r j i  muloor) a n d i= un  hom m e et son ran g . = chacun  à  sa  place, 
buk ja l buw a ju u l m utim  a n d i= la  m alad ie  a  changé ses d ispo

sitions.
ikup m utim  and i ku  fu  ju u l = un adulte  ne change p lus ses dispo

sitions.

IV e classe.
pw ul idzum  lan d i j i  ikor) = percer son ven tre  avec une lance.
m u u r ji  ikap la n d i= u n  hom m e et sa  part.
laap  ijkwa m unsi ibor land i = su ivre  un  léopard  à  sa  trace.

Ve classe.
ipu j'~ ind i = son vêtem ent.
nde ak it ji^ in a rj ind i m unsa  m u tim = il l ’a  fa it de propos délibéré.

VT classe.
b uk ja l bandi bam a w a = sa m alad ie  est finie, 
butoq ban d i kuw a m u le l= so n  am i le soigne, 
kaboq kusool bw al bande = K abong change (l’em placem ent de) son 

v illage.
nde ak ir  isal ji  buqk je r bandi = il trav a ille  avec son hab ilité  (hab i

tuelle).

PLURIEL.
Ir‘ classe.

qkoo a tu u  ji  b aan  b a n d i= la  poule so rta it avec ses poussins.

6
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IVe classe.
m a j e l  m a n d i  m a d z i i m  =  s o n  e s p r i t ,  i l  ( l ’ ) a  p e r d u ,

c )  L a  f o r m e  : n d j t n .  

L a  f o r m e  : ndjen e s t  d i a l e c t a l e  s u r  l a  f r o n t i è r e  d e s  B a  M b u n d a .  

nde a lyy ntsoo and] en _ il a vom i son manioc.
m u u r  a w u  k u b a r j  m u  m b u u n  a n d j e n  =  c e t  h o m m e  ( e s t )  b o n  d a n s  

s o n  c œ u r .

i d z u m  l a n d j e n  l a k u k u p  =  s o n  v e n t r e  e s t  t r è s  g r o s .  = t r o p .  

m t  n a a  k i r  i s a l  i n d j e n = j e  f a i s  s o n  t r a v a i l ,  

i s a l  i n d j e n  i s a l  i  m a b a j  =  s o n  m é t i e r  e s t  l e  m é t i e r  d e  s c i e u r ,  

m u  b u n s i l  b a n d j e n  =  d a n s  s a  s o t t i s e .

Première personne du pluriel.

SINGULIER.
l re classe.

m w a n  a b i = n o t r e  e n f a n t .

t a a ' - a b i  u w u  k u  d u u = n o t r e  p è r e ,  ( q u i )  v i e n t  d ’ ê t r e  a u  c i e l .

11e classe.
n d a a " a b i  b a a r  b a n j a a n s a  b a j e p = n o t r e  p a l a b r e ,  t o u t  l e  m o n d e  ( l a )  

s a i t .

n d z a  a b i  i l u  k u b o b a = n o t r e  c a s e  m e n a c e  r u i n e ,  

m p a r ç  a b i = n o t r e  p a r e n t .

IIIe classe.
m u t i  a b i  =  n o t r e  a r b r e .

IVe classe.
m v u l  a d z y y  i j o i j  l a b i  l a n s a  =  l a  t o r n a d e  a  r a v a g é  t o u t  n o t r e  c h a m p ,  

k u l  a s a  b w a  m u  i f u u  l a b i  =  u n  s a n g l i e r  e s t  t o m b é  d a n s  n o t r e  p u i t s ,  

i b a  l a b i = n o t r e  p a l m i e r .

Ve classe.
i p u j  i b i = n o t r e  p a g n e ,  

i k a m  i b i = n o t r e  b a l a i .

VIe classe.
l u k w a  l a b i  =  n o t r e  m o r t .

VIIe classe.
k u  b u s a  b a b i  =  d e v a n t  n o u s ,  

b w a r  b a b i  =  n o t r e  p i r o g u e .

PLURIEL.
l re classe.

n d z i i m  i  b a  m b e e l  b a b i = a r g e n t  d e  n o s  e n f a n t s ,  

b a a n  b a b i = n o s  e n f a n t s .
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7 7 '  classe.
n d z o  i b i = n o s  m a i s o n s ,  

n t s e e q  a b i  =  n o s  h o u e s .

7 7 7 e classe.
m i t i  m i b i  =  n o s  p o u t r e s .

IVe classe.
m a b a  m a b i = n o s  p a l m i e r s .

Ve classe.
b i k o m  b i b i = n o s  b a l a i s .

VIe classe.
r n p a q  a b i = n o s  e n c l o s .

Deuxième personne du pluriel.

SINGULIER.
7 re classe.

m w a n  a b E E n = v o t r e  e n f a n t .

IIe classe.
m £  i k i  t e e n  n d a a ~ a b e e n = j e  p a r l e r a i  v o t r e  l a n g u e ,  

q y a a q  a b e e n  b e e  b e e  a t i = v o t r e  e s p r i t  n ’ ( e s t )  p a s  b e a u c o u p .  = v o u s  

n ’ ê t e s  p a s  t r è s  m a l i n s .

IIIe classe.
j e b a  m u  m u t i m  a b e e n = s a c h e z  ( c e c i )  p a r  c œ u r .

IVe classe.
d z w i n  l a b e e n  l a n = d e  c e t t e  a l l u r e  ( q u i  e s t )  l a  v ô t r e .

Ve classe.
i s i i ^ i b e e n  i n s o  m f u m  n a = d e  c e t t e  v o t r e  r é g i o n ,  q u i  ( e s t )  l e  c h e f ?  

VIe classe.
b e e n  l u l o o n  l u b i i q  l a b e e n = g a r d e z  v o t r e  d i m a n c h e ,  

m u  n d y t  a  l u s u u  l a b e e n = à  c a u s e  d e  v o t r e  t a p a g e .

F 7 7 e classe.
m u w i  m u  n d a a ~ a  b w a l  b a b e e n = f a i s - l e  l u i  e n t e n d r e  d a n s  l a  l a n g u e  

d e  v o t r e  v i l l a g e .

PLURIEL.
Ir' classe.

t u u b a  m u  m u l o o i ]  a  b a t o q  b a b e e n = f u s i o n n e z  d a n s  l e  r a n g  a v e c  

v o s  a m i s .

IVe classe.
m e  m b i i l  m a d z i n  m a b e e n = j ’ a p p e l l e  v o s  n o m s ,  

j  i a  m a b e e l  m a b e e n  =  c o u v r e  l e s  s e i n s .
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Troisième personne du pluriel.

SINGULIER.
l re classe.

ba baw ej m bw oil aba = ils ab an d o n n èren t leu r chef.

IIe classe.
mboom ib a = le u rs  m useaux, 
ndy t a b a = le u rs  corps.

Ve classe.
isal ib a = le u r  trava il.

PLURIEL.
I" classe.

ba m a ^ sœ u r  ba kuboq ku  b aan  baba = les S œ urs (sont) bonnes 
pour leu rs  filles.

ba  m aa  b u ja  swel m adza  aku  b aan  baba = les m ères versent de 
l’eau  su r leu rs enfan ts, 

ba  bakaa  lila  batur) baba = ils é ta ien t occupés à  p leu rer leu rs am is.

Ve classe.
sa  d zw aa  ku birjkja b iba = causer du dom m age à  leu rs  affaires.

Adjectif possessif suivi de : seul.

S e u l  s e  r e n d  p a r  : n e j e .

n d a a ^ a m e  an£je = m on a ffa ire  (à m oi) seul. 
n d aa '''a i} y ja~ ane je  = ton a ffa ire  (à toi) seul, 
ntsar) aq y ja  in e ]e = ta  pa lab re  (à toi) seul, 
ijyol and i aneje  = sa force (à lu i) seul, 
neje >  neja .
ntsai) a i]y ja  in e ja = to n  a ffa ire  (à toi) seul, 
neje >  n ije.
nde a ji m u tim  ande in ije  = il est venu  (de) son cœ ur seul. = de  son 

p ropre gré.

Adjectif possessif suivi de : même.

a) M ê m e  s e  r e n d  p a r  : n a a  k w a .

rçyol a  ndy t a ijy ja  n a a  kw a = la  force de ton corps de toi-même, 
nde abuu  m u  ifuu  inde n a a  l<wa= il est tom bé dans son pu its  à 

lui-m êm e.
m unsa  ndy t and i n a a  k w a = s u r  son p ropre  corps, 
ijy w a^ an d e  n a a  k w a = s a  p ropre m ère.
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b) O n  s e  c o n t e n t e  p a r f o i s  d e  : k w a .

ntsarç a ijy ja  k w a = to n  a ffa ire  à toi-m ême.
nde adyy  ndy t an d i a k w a = il a  tu é  son p ropre corps. = suicidé.

NÉGATION.

L a  p a r t i c u l e  d e  n é g a t i o n  e m p l o y é e  a v e c  l e s  a d j e c t i f s  p o s s e s 

s i f s  e s t  : tuq  

R e m a r q u e z  l a  p l a c e  q u ’ o c c u p e  tuq  !
tui] n tsaq  ariy ja=  (cela n ’est) pas ton  affaire .
ipu.j tuq  lusii la q y ja = c e  vêtem ent (n ’est) pas à  ta  m esure.
ki tuq  isa l ir)y ja= ceci (n ’est) pas ton  occupation.

V o i c i  u n  e x e m p l e  d e  p o s s e s s i f  m i s  e n  r a p p o r t  a v e c  d e u x  

s u b s t a n t i f s  d e  c l a s s e  d i f f é r e n t e .  L ’ h a r m o n i e  v o c a l i q u e  a s s i m i -  

l a t i v e  f a i t  s a u t e r  t o u t e s  l e s  r è g l e s  d e  l ’ a c c o r d ,  

bisal j i  n d aa~ a i]y ja  = tes œ uvres et tes paroles.

C H A P I T R E  I V .  

ADJECTIFS INDÉFINIS. 

§ a. L’adjectif : tout.

Singu lier. P lu rie l.

Ire c la s se .................................. ............*a ba
IIe classe.................................. ............a, i i, j i
IIIe c l a s s e .........................................*a m i
IVe c l a s s e ..........................................la  m a
Ve c la s se ................................... i  bi

VIe c l a s s e ......................................... la  *i, j i
VII« c l a s s e .........................................ba  —

SINGULIER.
IIe classe.

-a. b a  m beel bu ja  ndw el m u ndooij anso = les en fan ts  se bousculent 
dans tou t le rang , 

n tjaq  iw u l m u ndzo am e a n so = la  na tte  rem p lit (le p lancher) dans 
m a m aison. = occupe toute l ’étendue.

-b. ijk iir akw a n ts i~ in so = D ieu  est p a rfa it en tou tes choses, 
ndzo in so= tou te  la  m aison.
nde aw en  m p ir inso = il est p a rt i  en toutes les d irections, 
m e rjy ja laap  m p ir in so = je  te  su is partou t, 
ndzo i]l<aan m w een inso = classe de la  p leine chaleur, 
n d aa  inso = toute l ’affaire .
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IVe classe.
ijag lab i lan so = to u t no tre  cham p.

Ve classe.
me ijik je l it ii t insa = je te  coupe tou t u n  paquet de m anioc, 
is ii^ ib een  insa m fum  n a  = qu i (est) le chef de tou te  cette rég ion , 

la  vô tre  ?

VIe classe.
lusii lansa  = la  m esure toute entière.

VIIe classe.
bw al bansa = tous les villages.

PLURIEL.
l re classe.

been b ana  m ab a  banso tsu m a= p lan tez-v o u s au tre s  tous les petits 
palm iers.

bakup bansa bakw e ikui] = tous les adu ltes se sont réu n is  en conseil, 
b a  m beel b a n sa = tous les gosses, 
ba ndyndy j b a n sa = tou tes les abeilles.

IIe classe.
qkw en insa ibuu  mibœr) = tous les ha rico ts  se sont m is à  m oisir, 
m bil insa iw u = tous les c lan s sont fin is. = éteints, 
qkun  insa isiii] = tou tes les bûches se consum ent, 
rjkwa adzyy n ta p  j insa = le léopard  a  tué toutes les chèvres.

IIIe classe.
m ilim  m insa m iw u = to u s  les tra v a u x  sont achevés.

IVe classe.
m abw al m ansa ba diq buj a  b ee l= (d an s) tous les v illages les 

Ba D ing sont m alades.

Ve classe.
m e q y ja  la a p  b iluu  b in sa = je  te su is tous les jours, 
q y ja  ija  ja  q y ja  apa  b iluu  b in sa = tu  a rr iv e s  ici à  to u t m om ent, 
b iluu  binsa qk an a  i]kwa = tous les jo u rs  (on n ’a) que le léopard, 
saam  b iijk ja  b in so = d is  tou tes choses.
birjkja binsa b ifuu  aku  n d z jaam  = toutes choses p rov iennent de 

Dieu.
kw a bir)kja b in sa= ê tre  p a rfa it en tou tes choses, 
bipuj b in sa= to u t le linge.

L ’ a d j e c t i f  n s a  p e u t  ê t r e  m i s  e n  r a p p o r t  a v e c  u n  s u b s t a n t i f  

s o u s - e n t e n d u  d e  l a  V 6 c l a s s e .
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SINGULIER.
w al inso = enlever tout.
d iim  in so = p erd re  tout.
insa inso n a a  teen  m£ = to u t ce que je  dis.
teen  inso ije ije = d ire  tou tes choses une  à  une.

PLURIEL.

binso b a jiip  = ils  on t volé tout, 
bije binso = (cela) rev ien t en tout, 
binso k w a = a u  to ta l com bien?

L ’a d je c t i f  nso p e u t  p r e n d r e  u n e  fo r m e  r é d u p l ic a t iv e  : njoonso.

SINGULIER.

m e qyja jop n d y t am e in joonso= je lave tou t m on corps.
ntarj anjoonso = to u t le  tem ps.
m u ti an joonso= tou t l ’arbre .
bukal ban joonso= en  to u t lieu.
bw ar ban joonso= toute  la  pirogue.

PLURIEL.

b a a r banjoonso ba  m aqkoon= tous les hom m es de M ankoon. 
ndzo injoonso pe ip am = to u te s  les m aisons à  Ipam u. 
n d y t injoonso in y m a n y m a = to u s  les corps on t été broyés, 
m iti m injoonso ku  m u sy t= to u s  les a rb res  de la  forêt, 
seen m iti m injoonso= ram asse r tou tes les branches, 
me n a a  loon m iq k aan  m in joonso= je conserve tous les papiers, 
mjoo minjoonso m i b a a r= to u s  les b ra s  des gens, 
w en ku m ajuu  m anjoonso = a lle r à tous les m archés, 
m aqkoon m anjoonso pe ip am = to u te s  les bananes, (qui sont) à 

Ipam u.
b iluu  b in joonso= tous les jours.
b iti binjoonso m u  ndzo q k a a n = to u s  les bancs de la  classe, 
mpar) injoonso pe ip a m = to u s  les enclos d ’Ipam u. 
m biiq  in joonso= tous les d im anches, 
n tsw e an joonso= tous les cheveux, 
sanduk  injoonso = tou tes les caisses.

L a  fo r m e  njoonso e m p lo y é e  s a n s  p r é f ix e .
akuu , nde k u ja  jep  njoonso = il est m ort; il conna ît tou tes (choses 

ju sq u ’à  sa m ort). = en  p leine connaissance, 
m baa  njoonso iw u la  p a  m akoon= le  feu a  consum é le to u tàM ak o o n .

V e u t-o n  in s i s t e r  s u r  le  f a i t  q u e  l ’a c t io n  d u  v e r b e  p r i n c ip a l  
s ’e x e rc e  s u r  a b s o lu m e n t  to u te s  le s  c a té g o r ie s  d ’o b je t s  d e  c e tte  
c la s s e ,  o n  a l lo n g e  le  njoonso e n  njooonso.

ba b u ja  banjooonso m bw a ije = ils a rr iv en t tous p a r  le m êm e che
m in.



8 8 GRAMMAIRE DE L ’iDZING DE LA KAMTSHA

tuu l q k aan  injooonsa m bw a '" 'a je= ram asse r tous les liv res ensem ble.
ndy t injooonsD b anduu  = on le frap p a  su r to u t le corps.
kaaq  ndzuba  in jooonso= ouvrir la  porte  largem ent.
m useer am e b iluu  binjooonso n a a  kar| j i  infu i]yula = je ferm e m on
coffre tous les jo u rs  à  clef.

NÉGATION.

L a  p a r t i c u l e  d e  n é g a t i o n  e s t  : a t i .

ba banjoonso a ti = tous ceux (qui ne sont) p as (ici). = le s  absents.

§ b. L’adjectif : autre.

TABLEAU DES P R É F IX E S  ( i ) .

Singu lier. P lu rie l.

Ire c la s se ................................... u, w u, a  ba
II® c lasse ...................................  i, ji, a  i, ji
II I8 c l a s s e .............................. w u, a  m i
IVe c l a s s e ..............................  lu, la  m a
Ve c la s se .............................. ..... i  bi

VI« c l a s s e .............................. la  i, a
VIIe c l a s s e ..............................  ba  —

SINGULIER.
Ire classe.

-a. m u u r um bej ikap , m u u r um bej ikap=  chaque hom m e une part; 
chaque hom m e une part, 

qyaarçya ndzjaam  um bej = un  au tre  prêtre.
-b. jia m u q k ja ^ a k u  m u u r w um bej = cacher une  chose à  u n  au tre  

homm e.
-c. m ukur nde; m uw ej m u u r a saa  = lie-le; lâche l ’au tre  homme, 

m uur asaa  kuteen = un  au tre  hom m e parle.
looij m ukjaj aqk i = persuader la  fem m e d ’a u tru i (à être infidèle à  

son m ari).
m uur aqk i ku  d zu u = n e  frappe  pas u n  au tre  homm e.

11e classe.
-a. kupaq n d a a  isaa, kokor n d aa  isaa= K u p an g  a u n  au tre  caractère; 

K okor a  u n  au tre  caractère, 
ndaam  imbej me n tsa  w al = je p ren d ra i pour m oi une (des deux) 

parties.

(!) Comme nous avons déjà  eu l ’occasion de le dire, le préfixe ne 
com porte que la  consonne; la  voyelle — et « a  » en pa rticu lie r — ne fa it 
service que de voyelle de rela tion .
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-b. m bw a jim bej = une au tre  partie .
m p ir jim bej an s m p u u r= l’au tre  côté (est) avec tran ch an t. = aiguisé, 
waor m adza  m u  m biin  jim bej = tran sv ase r l ’eau  d an s une  au tre  

calebasse, 
c. n ta p  a sa a = u n e  au tre  chèvre.

k ir  ijk ir a sa a = fa is  une  au tre  fois. = encore une  fois.

IIIe classe.
-a. me n tsu m a m uti a s a a = j’enfonce u n  au tre  pieu.

jiip  m ui)kja aqk i = voler la  chose d ’au tru i.
-b. m u ti w um bej busurç ba  k u b o q = l’au tre  a rb re  (exhale) une bonne 

odeur.

IVe classe.
-a. ibel la  bak aa r lum bej la w e n = u n  au tre  groupe de fem m es est parti, 
-b. S00r  d iim  la saa= en to n n e  u n  au tre  chant.

isim  la  mbwej lam bej = l ’au tre  rive du fleuve.

Ve classe.
sa  iluu  is aa= rem e ttre  à  u n  au tre  jour.

VIe classe.
lubiii] la saa  la n a a = l’au tre  d im anche p lu s loin, 
pad je  luku l lam bej = su r l ’au tre  jam be.

VIIe classe.
bi la ji  tui] bw al b a sa a = n o u s  avons bâ ti u n  au tre  v illage.
w en  bw aj ku bw al bam bej = a lle r s’in s ta lle r dans u n  au tre  village.

PLURIEL.
Ve classe.

bi b aa r basaa = nous (sommes) d ’au tre s  gens, 
w al b a a r  b a sa a = p re n d re  d ’au tre s  gens.
ba  n iin  bam bej buki ja  ja  p a p = d ’au tres  o iseaux  b a tten t con tinuel

lem ent des ailes.

IIe classe.
- a .  r j k j a m  am e isaa ; q k jam  aq y ja  is a a = m e s  chèvres (sont) au tres; tes 

chèvres (sont) autres.
-b. n ta p  isa r jim bej = tro is  au tre s  chèvres, 

teen  n d aa  jim bej = d ire  en  d ’au tres  m ots.

IIIe classe.
suup  m iti m im bej = red resser (avec) d ’au tre s  arbres.

Ve classe.
b iluu  b is a a = le s  au tre s  jou rs. = à  l ’aven ir, 
me im œ n birjkja b is a a = j’ai vu d ’au tre s  choses.
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biluu  bim bej = certa in s  jou rs.
kudzoor b iq k ja  birçkje m u m bw a = il a ttaque  les choses d 'a u tru i sur 

la  route. = c’est un  vo leur de g ran d  chem in, 
birjkja b iqk je  ku w al = les choses d ’a u tru i ne (les) vole pas.

VIe classe.
-a. fu  beem rikœl is a a = lie  encore d ’au tre s  lianes.
-b. la l qkœ l a sa a = lie  encore d ’au tre s  lianes.

C H A P I T R E  V .

RÉPÉTITION DE L’ADJECTIF.

L a  r é p é t i t i o n  m a r q u e  l ’ i n t e n s i t é  d e  l ’ a c t i o n ,  l e  d e g r é  d e  

c o m p a r a i s o n ,  e t c .  

a) L e  r a d i c a l  s e  r é p è t e .

qkal ajej jej = g ran d  em portem ent.
m beem  ajej je j=  beaucoup de m oustiques.
rjyam ibu la  ja  ja = le  fusil est p a rti san s u tilité  aucune.
m adza m a ju  ju = e a u  trè s  lim pide.
iloorj lanen  nen  = assiette  profonde.
m afw a m anen  nen = trè s  g ran d  bateau.
n d aa  iku  k u = d isc o u rs  trè s  bref.
m u ti~ ik u  k u = p o u tre  très courte. = tro p  courte.

I l  s e  p e u t  q u e  l e  r a d i c a l  r é p é t é  s e  m o d i f i e  u n  p e u .  

taq  bison ije ja = li r e  chaque le ttre  une à une. 
bvur abe bej = poids accab lan t.

I l  y  a  d e s  a d j e c t i f s  q u i  n ’ e x i s t e n t  q u e  d a n s  l e u r  f o r m e  

r e d o u b l é e .

ndaa  iku k u = d isco u rs  trè s  bref, 
m isim  m iku  k u = h is to ire s  abrégées, 
m u u r iku  k u = p e tit  hom m e.

b) O n  r é p è t e  t o u t  l ’ a d j e c t i f ,  p r é f i x e  e t  r a d i c a l ,  

mupe m ulim  akej akej = donne-lui beaucoup de trava il, 
m vul aw ej awej ija = le s  p lu ies a rr iv en t trè s  abondantes, 
qk aan  aw a  in in  n in = le  liv re  est trè s  épais, 
n d a a ^ a b il a b il= u n e  a ffa ire  trè s  sérieuse.
inso inso n a a  teen me = abso lum en t to u t ce que je  dis. 
bipuj ifw a isaa  isaa= d iffé ren te s  espèces de tissus, 
rnaba am ej am ej am ej = les pa lm iers (sont) ex trao rd in a irem en t 

nom breux.
baar abej abej abej = une foule innom brable  d ’hom m es.
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c )  L a  p r e m i è r e  s y l l a b e  s e u l e  e s t  r é p é t é e .

b a fu u r ba te t£ re= ils  ren d a ien t to u t d ’abord  (ce qu ’ils avaien t 
enlevé).

m fum  kupe ja  batetere  = que le chef a rriv e  tou t d ’abord, 
qkao it£tere = au  tou t p rem ier chan t du coq. 
m u u r at£t£r£ = le p rem ier garçon  dans le rang .

P o u r  l e s  m o n o s y l l a b e s ,  o n  p e u t  r é p é t e r  l e s  p r e m i è r e s  l e t t r e s ,  

m u u r w a  k u k u p = l’hom m e est gros, 
idzum  lakukup  = gros ventre. 

d) C e r t a i n s  a d j e c t i f s  g l i s s e n t  u n e  v o y e l l e  d e  t r a n s i t i o n  e n t r e  

l e s  d i v e r s e s  r é p é t i t i o n s .  

S o n  d e  t r a n s i t i o n  : a .

luku l bw ela bw £ l= jam be  très longue. = trop . 
tw al m bvu bila  bil = apporte  de très longues feuilles.

S o n  d e  t r a n s i t i o n  : o.

loj la lje  kolo k o l= le  riz  est devenu trè s  hau t.

S o n  d e  t r a n s i t i o n  : s .

kela kela k £ l= trè s  trè s  loin.

R e m a r q u o n s  l e  g r o u p e m e n t  q u i  s e  f a i t ,  g r â c e  a u  s o n  d e  

t r a n s i t i o n .

ntsjE ib ila  bil b ila  b i l= brousse à perte de vue.

e ) R é d u p l i c a t i o n  d u  p r é f i x e  d e s  a d j e c t i f s ,  

m w an  m u m u k je= to u t pe tit enfan t. 
musEer m u m u k je= to u te  petite  caisse.

L e  p r é f i x e  e s t  t r o n q u é .

muloan umun£n=très grande bouteille, 
m fum  umun£n=très grand chef, 
rjkiir umunEn = Dieu très grand.
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SECTION IV.

LE PRONOM

C H A P I T R E  P R E M I E R .

PRONOM PERSONNEL.

Singu lier. P lu rie l.

Ire personne 
II« personne 
IIIe personne

q y ja , qye 
nde, nd i, nd jen

me bi
been

ba

S I N G U L I E R .

PREM IÈRE PERSONNE.
a) m e ,  s u j e t .

me m beem  m usiq  qyol qyol = je  lie la  corde trè s  fortem ent, 
me ikw en i]kaan = j ’a im a is  une feuille  de rou te . = je  désirais , 
me m pa q y ja  m b a t= je  te  donne u n e  gifle, 
me n tsw al mpai] a m e = j ’em m ène m on frère, 
me rçyja bw aj m paam  = je m ’a tta rd e  en route.

b) me, c o m p l é m e n t  d i r e c t .

me ka  n d ira = n e  me reg ard e  pas. 
me ka  m b eem a= n e  m e calom niez pas. 
rçyja ifuun  me = tu  m ’accuses.

c) me, c o m p l é m e n t  c i r c o n s t a n c i e l ,  

ja  ku me = v iens chez moi.
k ir in je  m bola q y ja ~ a te e n  me = fa is  com m e tu  m ’as dit.

a 1 qy ja , s u j e t .

ijy ja kw up = tu  (es) u n  voleur.
ijy ja b u n s il= tu  (es) u n  fou.
q y ja  aw en bw al = tu  es p a rti au  village.
rçyja ija  kaa  p a a " 'a t i= tu  n ’es p as  ici.
rçyja b iluu  binso ija  b w a j= to u te  la  jou rnée  tu  es assis.

DEUXIEME PERSONNE.

A. — La forme : rjyja.



G RAM M AIRE DE L ’iDZING DE LA KAMTSHA 9 3

R e m a r q u e z  la  p la c e  d e  îjy ja  d a n s  la  p r o p o s i t io n  s u iv a n te ,  
k ir  p a  m bw a iteen  ijy ja  batere = fa is  d ’ap rès (ce que) tu  as dis 

autrefois.

b) rjyja, c o m p lé m e n t  d irect.

me q y ja  iw i : mpai] aq y ja  a k u u = je  t ’a i d it : ton  frère  est m ort, 
me m fuun  i]Y ja=je t ’accuse.

c) rçyja, c o m p lé m e n t  c i r c o n s ta n c ie l ,  
me n teen  ji  ï]y ja= je  parle  avec toi.
m itje  kw a am e ake rjyja = <es années (sont) com bien avec toi. = quel 

est ton  âge ?

B. — La forme : tjye.

J e  n e  r e n c o n t r e  qye, q u e  c o m m e  s u je t .
me n a a  sa bu m ujip ; ab a  qye m uur isin  = je pense (que c’était) 

m ujip ; (m ais) tu  (étais) un  au tre  hom m e, 
w en kaa  liij m uur, w a pe qye w a a = v a  vite  chercher l ’hom m e 

auquel tu  a s  donné cela, 
qye a fu u n  me = tu  m ’accusais.
qye ije  ja , me neepa b isaa=  (quand) tu  viens, je  te donne des 

vivres.
nde akw en qye i j i= i l  a  désiré que tu  viennes.

TROISIEME PERSONNE.

A. — La forme : nde.
a) nde, s u je t .

q y ja  iw a jiip  in je  m bola nde = tu  voles au ss i b ien que lu i.
nde ku teen  ntsai) = il tran ch e  la  palabre.
nde aw en m pir inso = il est p a rti d ans tou tes les d irections.

R e m a r q u e z  la  p la c e  q u ’o c c u p e  nde d a n s  le s  e x e m p le s  s u i 
v a n ts .

me im usiim  baq k aa  ija  jiip  nde = je l ’a i sa is i p rès de l ’endro it (où) 
il vole.

ak ir  nde batere kuboq a ti= c e  q u ’il av a it fa it au trefo is, (n ’était) 
pas bon.

b)  nde. c o m p lé m e n t  d i r e c t .
m ukur nde = lie-le.
me nde im u siim = je  l ’a i saisi.
m u u r aje k u ja  dziil nde = un  hom m e le veille.

c) nde, c o m p lé m e n t  c i r c o n s ta n c ie l .
rçkuuq iw u ta  am u nde = les p ierres sont a llées le frapper, 
ti in  aku  nde = s’écarter de lui.
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d) Com plément indirect.
rjywsn ija  pa  nde m w an  b isaa  bine b a a r = la  m ère donne à son 

en fan t des a lim en ts m âchés, 
nds bam upe ibuq = à  lui, on lu i a  donné raison .

B. — La forme : ndi.
a) ndi, sujet.

ndi ksla ksi a t i= il n ’est pas trè s  loin.
ndi e ja  s jssn  idzaaj idje its u l= il  pose son a rc  su r son épaule, 
nd i ji  q y ja = lu i et toi.
nd i a tiin  isa l aw ssl£ = il a  fu i le tra v a il en cachette, 
nd i unarça teen idir) = il p arle  b ien la  langue  iding. 
nd i kabss l buk ja l = il devient m alade, 
nd i ku jiiq  m u ndzo = il en tre  d an s la  m aison, 
nd i ak ir  isal = il fit le trav a il.
nd i aw a  k ir  abunse  b iluu  binjoonso = il tra v a il la i t comm e cela tous 

les jours.
nd i aw u d ja  fiim  = il reçu t des (coups de) fouet, 
kuboi] nd i k u b il= il est bon qu ’il paye, 
nd i a n u u  n tiin  n tiin  = il a bu trè s  vite, 
tuij qy ja , tui] nd i = n i toi, n i lui.

b) ndi, c o m p lé m e n t  in d i r e c t ,  
m ups nd i = donne-lui.

C. — La form e : ndjsn.

Cette forme est tou jours su jet dans les exemples que j ’en ai. 
Elle est dialectale sur la frontière des Ba M bunda (Ibjaal, etc.), 

n d jsn  ji  q y ja = lu i et toi. 
nd jen  noo ku jiip  k u jiip  = il ne fa it que voler, 
nd jen  a la = il  refuse.
nd jsn  kaw a m uijk jen  aku  m e - i l  n o u rr issa it des sen tim ents hostiles 

à m on égard .

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

a) bi, sujet.
m pip anjoonso, bi ku  m ad za  ati = en p leine obscurité, nous n ’a tte i

gnons pas (encore) la  riv ière , 
bi luk jsl = nous coupons.
d ja  rçyja b a ts rs , bi lu sa  ts sn = m an g e -to i d ’abord , nous parle ro n s 

ensuite.
bi lutui] ndzo q k aan  = nous assem blons la  classe. = bâtissons.

b) bi, com plém en t d irec t.
m ukilsm pal aw u k u r bi = M ukilem pal nous a  trom pés, 
moo adzwQQ bi = Moo nous frappa it.
moo adzyy  bi ji lul<œl = Moo nous a frappés avec une  liane, 
ijk iir a jaq  bi u m u n sn = D ieu  nous fa isa it; (Il est) g rand .
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DEUXIEME PERSONNE.
a) been, s u je t .

been w iija  lukup la laj luw ul = vous (autres) rem plissez ce sac de 
riz.

been ka law ul m baa  k u = n e  m ettez pas le feu à. 
been law a m beem a= vous me calom niez, 
been ka  luduu  = que vous ne frapp iez pas. 
been w eja  isa l= ab an d o n n ez  le trav a il.

TROISIEME PERSONNE.
a ) ba, sujet.

ba bu teen  is is ja = ils  p a rlen t le soir, 
m u n d y t a  ba b u ja  m u d zw aa= p a rce  q u ’ils  le  frappen t, 
ba bije bii = ils dev in ren t tranqu illes . = sa n s  conversation , 
ba  buturi i ta l= ils  assem blen t un  échafaudage, 
b a  bubw el mbwej = ils  passen t le cours d ’eau  à  gué.

R em arquez la place du pronom .
me rçkir in je  m bul ik ir b a = je  fa is  comm e le tra v a il (qu’)eux (font).

b)  ba, com plém ent direct.
ine ija  jiim  ba kurjkuu = je les regarde  en cachette.

c) ba, com plém ent indirect.
kuboq me m pa ba m a k a p = il est bon que je  leu r donne des cadeaux, 
bi lap a  ba  ntsao bee bee = nous leu r donnons beaucoup de m anioc.

d)  ba, com plém ent circonstanciel, 
j i  ba  ku  se j= n e  r is  pas avec eux.

PRONOMS PERSONNELS SOUS-ENTENDUS. 

Le préfixe du verbe doit seul en ce cas déterm iner la na tu re  
de la personne.

m itje  m im e ku rjywa jep = j ’ignore m on âge. 
m baa  rnajarj ka luw ul = que vous ne m ettiez pas le feu à la  forêt 

abattue.
kom ana bum ukur m undzoj m a ja a = ils  lien t K om ana (avec) une 

chaîne.
m u u r budzje = ils en te rren t un  hom m e.

PRONOMS PERSONNELS SUIVIS DES ADJECTIFS : 
MEME, SEUL. 

§ a. Même.
-a. n a a  kw a.

nde aji9  nde n a a  k w a = il  a  caché lui-m êm e. = il s 'e s t caché, 
nde adyy  nde n a a  k w a = il a  frappé lui-m êm e. =11 s’est frappé lui- 

mêm e.
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me m fuun  me n aa  kw a = je m ’accuse mol-m êm e. 
p aq k aa  ji  me n aa  k w a = p rè s  de moi-m êm e, 
ijy ja n aa  kw a = toi-m ême, 
bi n a a  k w a = nous-m êm es.

-b. qaa  kw a.
me qy w a fu u n  me rjaa k w a = je  m ’accuse moi-m ême, 
me q a a  k w a ijy i= je  v iens d ’a rr iv e r  moi-m ême.

-c. qyw a.
rçywa me r jy ja = j’a rr iv e  moi-m ême.
ijyaalanto  qyw a nde k a ji apa  = N gaalanto  est a rriv é  ici lui-m êm e, 
ijyw a t]y ja= toi-m êm e.
qyw a me aw u qku  jiim  m ab a  = m oi-m êm e, qui su is allé v o ir les 

palm iers, 
qyw a bi= nous-m êm es.

§ b. Seul.
-a. neje.

me n a a  teen  j i  q y ja  in e je = je  parle  à  to i seul, 
me n tsa  k ir  Jna e n e je = je  fa is  m oi seul, 
rjkur q y ja  ineje  = to i seul.
ndz jaam  qkona nde eneje = Dieu, un iquem en t Lui seul, 
m uur a je  uk i sjeen  m uti eneje = un  hom m e soulèvera-t-il un  a rb re ?  
nde k u ja  kw en kuturj bw al eneje = il désire assem bler sa  m aison 

lu i tou t seul. = à  l ’écart.

D’où vient cette différence de préfixe?
-b. neja.

m bw oil n aa  nde an e ja = e h e f ay a n t lu i seul. = indépendant.

-c. neja.
nde aw en  anej9 = il est p a rt i  to u t seul.

-d. nje.
q y ja  in je  iw a jep  n d a a = to i seul tu  connais l ’affaire .

-e. qje.
me r)i qje, me rçyja fuun  = m oi seul j ’écris, 
rjyja ir]je = toi seul, 
nde iq je = lu i seul, 
bi iq je  = nous seuls.

PRONOMS PERSONNELS : LE DUEL.

Il existe pour la prem ière et la deuxièm e personne du pluriel 
des pronom s personnels, une forme qui rappelle le duel.

PREM IÈRE PERSONNE.

-a. bije b w e l= n o u s  deux.
bi luboj n d a a ^ a je  kuboq bije b w e l= n o u s  a rran g e ro n s  cette p a la 

bre à  nous deux.
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-b. b ib i bwel.

bibi bw el lubu l n tsek = n o u s  jouons au x  dés à  nous deux.
j  : i - j  t ,J i.

-c. bje bwel.

n tsaq  ab i lu teena  b i bje b w e l= n o u s  tran ch o n s  ce d ifférend  à nous 
deux.

DEUXIEME PERSONNE.

beena bw el w um bej a jiip  = u n  de vous deux à volé, 
been m bw a a je  k a  lu fu  k aa  beena  b w e l= n e  soyez de nouveau  pas 

en u n  endro it vous deux. = n e  vous tenez p as à  l ’écart.

Cette construction ne sem ble pas s ’im poser.
p a ja  been bwel, m e k u  n tu  kw en= dispersez-vous vous deux, je  ne 

désire pas (m ain tenan t).

TROISIEME PERSONNE.

Il n ’y a rien  de particu lier à noter au  sujet de cette troisièm e 
personne. Elle est tout à fait régulière.

b anen  ba  bw el= ils  séparen t les deux (qui se ba tten t).

Avec réduplication  du pronom  personnel.
buw a k it k u n a  b a  b a  bw el= ils  trav a illen t là-bas à  deux.

C H A P I T R E  I I .  

PRONOM DÉMONSTRATIF.

Les formes du pronom  dém onstratif offrent une grande ana
logie avec celles de l ’adjectif dém onstratif.

TABLEAU DES PRONOMS D É M O N S TR A TIFS .

Singu lier. Ire form e. Il» form e. II I6 form e.

Ire c l a s s e .................... w u w un  ’w una
II« c l a s s e ....................  ja (a ) *jan ’ja n a
III® c la s se .................... w u, w a(a) w un w una
IVe c la s s e .................... la (a) *lan *lana
Ve c l a s s e ....................ki, kje, k ja , ije  *kin *kina
VI8 c l a s s e .................... la  (a) *lan la n a
VII8 classe .................... ba(a) 'b a n  ’bana
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Plu rie l. Ire form e. IIe form e. III8 form e.

IrB classe . . . . ba,  bi *ban *bana
II® classe . . . . ja (a ) , jee *jan •jan a
IIIe c l a s s e . . . . mjoo ? •m in m ina
IV8 classe . . . . m a(a) •m an •m ana
V8 classe . . . . bi ,  bj a •bin •bina
VI8 classe . . . . ja (a ) *jan •jan a
VII« classe. . . . ... — —

On se sert de la forme à voyelle sim ple, chaque fois que le 
pronom  se trouve devant le verbe; si le verbe précède et le 
pronom  fait fonction de com plém ent d irect, les indigènes allon
geront la voyelle du radical. 

PREM IÈRE FORME.

SINGULIER.
Ve classe.

w um bej kuna; w u k u = l 'u n  là-bas; l ’au tre  ici.
w u i ja  teen=  (c’est) lu i (qui) a  dit.
w u u w a k ir  is a l= lu i  fa it le trav a il.
a je  w u ba rnpai] ba ijy ja= ce lu i-là  (est de) ta  paren té .

IIe classe.
ndzo, lu ja  tur) been, m pw uup adzuu  ja a = la  m aison  que vous con

stru isez, le v en t l ’a  renversée, 
l i ra  ndzo jin , me n tuq  ja a = v o is  cette m aison , je  la  construis.

IIIe classe.
-a. w u  i la = je  ne  veux pas cela.

w u m ur)k ja~ am e = cela (est) m a  chose, 
w u tuq  w u tsu u = c e la  (n’est) p as rouge, 
m e isœ œ l w u, m e iwej w u = j’a i choisi ceci, je  la isse  ceci, 
w u  ikubee = ceci (est) fo rt I

-b. w a  J00n  lu s ii= c e la  a  dépassé la  m esure.
w en k aa  liq  m u u r, w a pe q y ja  w a a = v a  vite chercher l ’hom m e, 

(à) qu i tu  a s  donné cela, 
k je l m uti, me qyw u l m baa  w aa=  coupe l ’arb re , je  le brûle.

IVe classe.
n tsw al ikoon, m e n d i laa= ap p o rte -m o i une  banane, pour que je la  

m ange.
ikoon la  q y ja  itsw al, me la  id i= ce tte  banane, (que) tu  apporta is , 

je l ’a i m angée, 
la , ikap  la m e = vo ilà  m a  part.



GRAM M AIRE DE l ’i d z i n g  DE LA KAMTSHA 99

Ve classe.
-a. ki turj isa l ii]Y ja=cela (n ’est) pas ta  besogne, 

k i m bola ndza= ce la  (est) comm e une  m aison.
me m bœ la  ki m u ijkaan  = j ’enveloppais cela d ’une feu ille  de papier, 
fu u r  ipu j isa  bu k i p a a = re n d re  une étoffe com m e celle-ci.

-b. m urjk ja  isa l iba idzyy k je= p o u rq u o i as-tu d é tru it ceci, leu r tra v a il ? 
k je  p a  k ifu  | 00n falaq  ijuw el = ceci a  to u jo u rs  eu u n e  valeu r, (qui) 

dépasse 2 francs.

-c. n tsw al ikoom, me n d ira  k jaa= ap p o rte -m o i le  ba la i, je  l ’exam ine, 
k iti m u n a  k ja  qyw a bw aj me, tsw a l k ja ^ a k u  m e = la  chaise, su r 

laquelle  je  m e suis assis, apporte-là  chez moi.

-d. ije if00n m ajel m am e = cela a  dépassé m on in telligence.

VIe classe.
n tsw a l lum œ n, me m bw aar la a = a p p o rte  les lunettes, je  les m ets, 
loo me idzyy, me ib u l l a a = j ’a i cassé u n  bras, je  l ’a i heurté , 
lupaq , lu ja  tui] been, me ikeem  la a = l ’enclos, (que) vous constru i

sez, je  l ’ai déchiré, 
lusarj a lan  bi la  tur) lu k i w um  = cette nouvelle, nous ne l ’avons pas 

entendue.

VIIe classe.
bw ar me ijel, qyup  ab u l b a a = j 'a i  creusé une  p irogue, u n  h ippo

potam e la  renversait.

PLURIEL.
ITC classe.

-a. b a n a n e  b u k ja l= ceu x  (qui sont) avec une m aladie, 
ba b u ja  m unsa  m pip  = eux a rr iv en t de nu it.

-b. b i lokw a bisym  n tsao= ceux  de Lokw a achetèren t le  m anioc.

IIe classe.
ndzo, lu ja  tuq  been, m pw uup  adzuu  ja a = la  m aison, (que) vous 

bâtissez, la  to rnade  l ’a  renversée, 
rçyja me n d aa  itsuq , afu  k a a  saam  rçyja ja a  e b en = tu  m ’in te rd is  la  

paro le  (à ce su je t); com m ent la  répètes-tu  (à qui veu t l ’en
tendre)?

lira  ndzo, m e n tuq  jee= v o is  ces m aisons, je  les a i constru ites.

IIIe classe.
mjoo m e dzyy, me ib u l m joo= les b ras  (que) j ’a i cassés, je  les 

heu rta is .

Il sem ble préférable de considérer ce second mjoo non comme 
un pronom , m ais comme un  substantif.
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IVe classe.
n tsw al m akoon, me nd i m a = apporte-m oi des bananes, que je  les 

m ange.
m akoon m a q y ja  itsw al, me id i m a = le s  bananes, (que tu  m 'ap p o r

ta is) je  les a i m angées.

Ve classe.
-a. bi b iq k ja  bim e = ce la  (sont) m es objets 

w al b i= en lev e r cela.

-b. n tsw al bikoom, me n d ira  b ja = apporte-m oi les ba la is, je  les vois, 
biti, m u n a  b ja  me ibw aj, tsw al b ja = le s  chaises, su r lesquelles je 

m ’asseyais, apporte-les. 
b iq k ja  binjoonso b isa  bee nee ji  b ja  b je= to u te s  choses re s ta ien t 

comm e celles (qui é ta ien t déjà) venues. = to u t le reste  à 
l ’avenan t.

VIe classe.
m paq lu ja  tur) been, m e ikeem  ja a = le s  enclos, (que) vous avez 

constru its, je  les a i déchirés.

DEUXIÈME FORME.
SINGULIER.

l re classe.
w un ilil, q y jà  isej = celui-ci p leure; to i tu  r is ?

IIIe classe.
w un bvu t a ti= c e la  (n ’a) pas de poids.

VIe classe.
la  la n  bu fu la  sum  (lum œ n sous-entendu) = si on achète  cela.

TROISIÈM E FORME.
SINGULIER.

IIIe classe.
m u laaq  w u n a  is jeén  q y ja  k u  loo lu  m udim , w u n a  me ik w e n = la  

bouteille, que tu  soulèves d an s ta  m a in  dro ite , je  la  désirais .

VIe classe.
qkona la n a  la je  (lusii sous-entendu) = seu lem ent ce la?

PLURIEL.
IIIe classe.

m ilaai] m in a  q y ja  isjeen , m in a  m e ik w en = le s  bouteilles, que tu  
portes, je  les désirais .

D’où vient la forme suivante?
m ubi m usoo, basem  w o= m échan t esclave, on  t ’a  acheté!
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C H A P I T R E  m .  

PRONOM POSSESSIF.

La forme des pronom s possessifs correspond exactem ent à 
celle des adjectifs possessifs, il suffit de préfixer le pronom  
personnel.

TA BLEAU DES PRONOMS PO SSESSIFS.

Ire personne 
IIe personne 
IIIe personne

S ingulier.

me 
JDYja 

nde, nd i

P lu rie l.

b i
been

ba

TA BLEAU DES P R É FIX E S .

Singulier.

Ire c lasse ....................................... ............ a
IIe c l a s s e ...............................................ji
IIIe c l a s s e ................................... ............ a
IV« c l a s s e .................................. ............la
Ve classe ............................................... i
VIe c l a s s e ...............................................la
VIIe c la s s e ...............................................ba

P lu rie l.

ba
ji
m i
m a
bi
ji

PREM IÈRE PERSONNE.
SINGULIER.

Les exemples sont groupés par ordre des classes, un  pour 
chaque classe. On a donc jugé inutile de m entionner la classe, 

m w an w u  ame = cet en fan t (est) le m ien, 
ndzo je im e = cette m aison (est) la  m ienne, 
m uti w u ame = cet a rb re  (est) le mien, 
ib a  la  lam e = ce palm ier (est) le m ien, 
ikoom ke ime = ce ba la i (est) le m ien, 
lupaq  la  lam e = cet enclos (est) le m ien, 
bw ar b a  bame = cette p irogue (est) la  m ienne.

PLURIEL.

b aan  ba bame = ces en fan ts (sont) les m iens, 
ndzo je ime = ces m aisons (sont) les m iennes, 
m iti me mime = ces a rb res (sont) les m iens, 
m ab a  m a m am e = ces palm iers (sont) les m iens, 
bikoom bi bime = ces b a la is  (sont) les m iens, 
mparç je  ime = ces enclos (sont) les m iens.
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DEUXIÈME PERSONNE.
SINGULIER.

m w an w u n a  a q y ja = c e  gosse-là (est) le tien, 
ndzo j in a  jirjy ja= ce tte  m aison-là (est) la  tienne, 
m uti w una aq y ja  = cet arb re-là  (est) le tien, 
ikoon la  la r)y ja= ce tte  banane-là  (est) la  tienne, 
ikoom k in a  ir jy ja= ce  balai-là  (est) le  tien, 
lu par) la n a  la q y ja = c e t enclos-là (est) le tien, 
bu ta  b an a  b aq y ja  = cet arc-là (est) le tien.

PLURIEL.

baan  b an a  ba  b ao y ja= ces  gosses-là (sont) les tiens, 
ndzo jin a  jir jy ja= ces  m aisons-là  (sont) les tiennes, 
m iti m in a  m iijy ja= ces arb res-là  (sont) les tiens, 
makoon m an a  m ai]yja = ces bananes-là  (sont) les tiennes, 
bikoom b in a  b in y ja= ces  balais-là  (sont) les tiens, 
rriparj jin a  jiq y ja =  ces enclos-là (sont) les tiens.

TROISIÈM E PERSONNE. 
SINGULIER, 

m w an  w u ande = cet en fan t (est) le sien, 
ndzo je  inde = cette m aison  (est) la  sienne, 
m uti w u ande = cet a rb re  (est) le  sien, 
ib a  la  lande = ce pa lm ier (est) le sien, 
ikoom ke inde = ce b a la i (est) le  sien, 
lupai] la  lande = cet enclos (est) le  sien, 
bw ar ba  bande = cette p irogue (est) la  sienne.

PLURIEL.

b aan  ba bande = ces en fan ts  (sont) les siens, 
ndzo je  inde = ces m aisons (sont) les siennes, 
m iti me m inde = ces a rb res  (sont) les siens, 
inaba  m a m ande = ces palm iers (sont) les siens, 
bikoom bi b inde = ces ba la is  (sont) les siens, 
m paq je  inde = ces enclos (sont) les siens, 
baan  ba band i = ces en fan ts (sont) les siens.

PREM IÈRE PERSONNE DU PLURIEL. 
SINGULIER.

m w an w u ab i= c e t en fan t (est) le nôtre, 
ndzo je  ib i= ce tte  m aison  (est) la  nôtre, 
m uti w u abi = cet a rb re  (est) le nôtre, 
ib a  la  lab i = ce p a lm ier (est) le nôtre, 
ikoom ke ib i= ce  b a la i (est) le  nôtre, 
lupaq  la  la b i= c e t enclos (est) le nôtre, 
bw ar ba bab i= ce tte  p irogue (est) la  nôtre.
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p l u r i e l .

b aan  ba  babi = ces en fan ts  (sont) les nôtres, 
ndzo je ib i= ces m aisons (sont) les nôtres, 
m iti me m ib i= ces a rb res  (sont) les nôtres, 
m ab a  m a m ab i= ces  pa lm iers  (sont) les nôtres, 
bikoom bi b ib i= ces ba la is  (sont) les nôtres, 
m paq je ib i= ces enclos (sont) les nôtres.

DEUXIÈME PERSONNE.
SINGULIER.

m w an  w u ab een = ce t en fan t (est) le vôtre, 
ndzo je ibeen = cette m aison  (est) la  vôtre, 
m u ti w u ab een = ce t a rb re  (est) le vôtre, 
ib a  la  labeen = ce pa lm ier (est) le vôtre, 
ikoom ke ibeen= ce b a la i (est) le vôtre, 
lupai) la  labeen = cet enclos (est) le vôtre, 
b w ar ba  b abeen= cette  p irogue (est) la  vôtre.

PLURIEL.

b aan  ba  b abeen= ces en fan ts  (sont) les vôtres, 
ndzo je ibeen= ces m aisons (sont) les vôtres, 
m iti me ibeen= ces a rb res  (sont) les vôtres, 
m ab a  m a m abeen= ces pa lm iers (sont) les vôtres, 
bikoom be bibeen = ces b a la is  (sont) les vôtres, 
m paq  je  ibeen= ces enclos (sont) les vôtres.

TROISIÈM E PERSONNE.
SINGULIER.

m w an w u a b a = c e t en fan t (est) le leur, 
ndzo je  ib a = cette m aison  (est) la  leur, 
m u ti w u  a b a = c e t a rb re  (est) le leur, 
ikoon la  lab a=  cette ban an e  (est) la  leur, 
ikoom ke iba= ce  b a la i (est) le leur, 
lupaq  la  la b a = c e t enclos (est) le leur, 
bw ar ba  b ab a= ce tte  p irogue (est) la  leur.

PLURIEL.
b aan  ba  b ab a= ces en fan ts  (sont) les leurs, 
ndzo je  ib a = ces m aisons (sont) les leurs, 
m iti m e m ib a= ces a rb res  (sont) les leurs, 
m ab a  m a m a b a = ces palm iers (sont) les leurs, 
bikoom be b ib a= ces b a la is  (sont) les leurs, 
mpai) je  ib a = ces enclos (sont) les leurs.

L ’exemple suivant juxtapose l ’adjectif possessif et le pronom  
du m ême nom.

m urjk ja  aq y ja  aqy ja , an je  an je  = ton  objet (est) tien; le sien  (est) 
sien.
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C H A P I T R E  I V .  

PRONOM INDÉFINI.

§ a. MBEJ, autre.

sa  p aad u u  jim b e j= m e ttre  l ’u n  au-dessus de l ’au tre , 
kel a ti w um bej kafu  sa  k it me = sous peu u n  au tre  m e rem placera . 
bus00r  b an aa  kw up; w um bej k u n a  w u k u =  qu ’on sépare les deux 

voleurs; l ’u n  là ; l ’au tre  ici. 
bum bej bu tim , bum bej b u b u t= le s  u n s  creusen t, les au tre s  on t l ’arc  

en  a rrê t.
bum bej b u ja  te e n = quelques-uns parlen t, 
bu  >  ba.
bam bej b u ja  k u n =  quelques-uns p lan ten t.
bam bej buw al iteer i mur)Yaai] = quelques-uns cherchen t la  p laque 

de l ’ag en t san ita ire . = q u e  donne l ’A. S. 
bam bej b u ja  kw en, bam bej n sa  k w e n = il y  en a  qu i désiren t, 

d ’au tre s  qu i ne désiren t pas.

§ b. NSO, tout, tou».

S ingu lier. P lu rie l.

Ire c l a s s e ................................... 'a n so  banso, bonso
IIe c l a s s e ................................... insa, ansa  (j)inso
IIIe c la s se ................................... ansa  m insa
IVe c la s s e ................................... lansa  m ansa
V® c l a s s e ................................... insa binsa
VI« c la s s e ................................... lansa  *(j)inso
VII« c l a s s e ..............................  banso —

On aura  pu  constater l ’identité de form es avec l ’adjectif nso. 
Il suffira dès lors de citer ici quelques exemples.

banso bu luk  ndzuk ije = to u s  p ag ay en t d ’u n  coup de pagaye. = en  
cadence, 

nso >  njoonso.

On rencontre njoonso tou t aussi souvent, si pas p lus souvent, 
que le radical renforcé nso. Cf. l ’adjectif nso. 

Ces formes ne sem blent pas prendre  nécessairem ent un 
préfixe.

m baa njoonso iw u la  p a  m aqkoon= le  feu a  b rû lé  to u t à  M ankoon. 
akuu, nde njoonso k u ja  je p = il  est m ort, il conna ît tout. = en  p leine 

connaissance.
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Le pronom  nso précédé des pronom s personnels du  p luriel, 
présente certaines anom alies q u ’il est in téressant de faire 
rem arquer.

-a. b i+ nso .

On rencontre la forme usuelle : bi banso.
bi banso b a  m beel b a  m fum  n d z ja a m = n o u s  som m es tous les enfan ts 

de Dieu.

En plus de cette forme, q u ’on attendait, en voici une nouvelle, 
bi nanso lakee m bw a a je  = nous tous nous étions ensem ble, 
me m b iin  ati; b i nanso  lukee n a a  m b iin  a ti = je  (suis) sans cale

basse; que nous soyons tous sans calebasse.
-b. been+ nso .

La forme régulière existe ici aussi à côté d ’une form e p arti
culière :

been banso la jep = v o u s  avez tous com pris?  
been banso siina= poussez-vous to u s?  
been banso kwo ikuq = vous tous fa ites u n  cercle, 
ke ja  been nanso = répondez-vous tous ?

-c. ba+ nso .
ba  banso bafu  laap  n d e = tous de le suivre.
moo a /00n ba banso=M oo dépassa  to u t le  m onde.
b a  bonso b u ja  fuu l m u  m jeen = tous creusen t le sol.

L’au tre  forme njoonso fait égalem ent avec ces m êm es pronom s 
personnels, des formes qui sortent de la  voie com m une; formes 
qui ne parviennent pas à évincer la forme norm ale.
-a. bi ban joonso= nous tous.

m bw oil adzyy b i ji  lukœ l, bi banjoonso noo k u liil k u liil= le  chef 
nous a  frappés avec une liane, nous tous seulem ent de p leurer, 

bi lan joonso= nous tous, 
bi nanjoonso = nous tous, 
bi b in joonso= nous tous, 
bi n joonso= nous tous.

-b. been+njoonso.

Je ne rencontre ici que la form e irrégulière. Il est probable 
cependant que la forme régulière existe, 

been nan joonso= vous tous.
-c. ba+njoonso.

Il n ’existe que la form e norm ale, à m a connaissance du moins, 
ba banjoonso=tous.
babanjoonso a ti= to u s  (ceux qui n ’y  sont) pas. = les  absents.

Il reste, enfin, un  exemple d ’un  dérivé de njoonso. 
bi noonso= nous tous.
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CHAPITRE V.

PRONOM RELATIF.

Il n ’est pas si sû r que cela que le pronom  rela tif se retrouve 
égalem ent en idzing. Les exemples cités ci-dessous sem blent 
insinuer quelque chose de pareil. Il faud ra  se liv rer à des 
recherches u ltérieures.

P R E M IÈ R E  CATÉGORIE D’E X E M P LE S .

Le pronom  prend  la forme de aw u invariable.
me aw u  m pik  iboj = c’est m oi qu i a i la i t  signe de tête que non. 
qyw a me aw u  rjku jiim  m a b a = c ’est m oi qu i su is a llé  vo ir les p a l

m iers  moi-m ême, 
me aw u  is jam a=  c’est m oi qu i rem erc ia is  en  b a ttan t des m ains, 
me aw u  mpo q k w u m = c ’est m oi celu i qu i donne le sa lu t réservé 

a u x  chefs.
me aw u  n a a  k ja a n = c ’est m oi celu i qu i réfléchit.
me aw u ijywe = m oi je  su is celu i qu i va  p a rtir .
me aw u  p a  b w a l= c ’est m oi celu i qu i (reste) au  v illage.
me aw u n tiit m b a t= c ’est m oi qu i ad m in is tre  une gifle.
me aw u m bul iw a = c ’est m oi qu i blesse.
m e aw u ntuij m ii]kaan  = c’est m oi qu i rép are  les livres.
m e aw u  nturj m baj = c’est m oi qu i lie les la ttes  du pa lm ier bam bou.
r)y ja ''a w u  ja  bil = c’est to i qui es occupé à  payer.
m u u r aw u  bw a m u n to o l= l’hom m e qui est tom bé su r sa poitrine.
bi aw u lu w e= n o u s  qu i a llons p a rtir .
bi aw u lu m a bul rçyup= nous qu i avons chassé l ’h ippopotam e, 
b i aw u lu ja  te en = n o u s  qu i som m es en tra in  de parler.

Faut-il grouper sous ce m êm e paragraphe les exemples 
suivants?

m bw a w a  qkooq = chien  qu i chasse.
me riywen w a dzom m b ii= je  m ’en vais, moi, qu i chasse.

SECONDE CATÉG O RIE D ’EX E M P LE S .

Le relatif n ’a p lus de forme qui lui soit propre; m ais il 
s ’exprim e dans la forme m êm e du verbe. Dans la section VI 
nous verrons bien souvent que la troisièm e personne offre un 
choix de préfixes, m ettons u ou ku, encore a et ka. Si ce que 
je soupçonne est exact, il faud rait d ire que la forme du préfixe 
contiendrait une nuance de relatif.

nde uw en ane r)yom = celu i qu i p a rt avec u n  fusil, 
nde u w a~ an e  ntseei) = il est avec une houe.
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nde w u ^ u k ir  a n a m = c e lu i qu i trav a ille  vite.
m aj an  uw aam  m un  a  r)yaan= M ajan  est celu i qu i ouvre la  gueule 

du crocodile.
nde uw en m ai]koon=celu i qu i p a rt pou r M ankoon 
w un  u lil; r)yja isej = celui-ci qu i p leure; to i tu  ris. 
m u k aa r w u, w u u w a k ir isa l= c e tte  fem m e celle qu i travaille , 
m usam b aar uw en batere = M usam baar est celui qui m arche en tête, 
ndjem ibeel u jiip  m bu ab i= N djem ebel est celu i qu i a  volé nos 

feuilles.
nde u ja  ja  kudja q y u a = c ’est lu i qu i a rriv e  tou jou rs trop  tard , 
uw a k ir  isal i b u r= c e lu i qu i fa it le trav a il de sorcellerie.

Avec la forme en a.
m ukilem pal ak u r b i= M ukilem pal est celui qu i nous trom pe.

Gomme la traduction n ’est pas tout à fait certaine, on ne la 
rencontrera plus dans le cours de cet ouvrage sauf, bien 
entendu, pour les cas où le doute n ’est pas possible.

Je signale sim plem ent comme possible que les exemples qui 
portent un  i à la troisièm e personne du singulier pourraien t 
bien devoir se grouper sous ce chapitre.

nde iji rçyja iju w e l= q u e  celu i qu i v ienne, (vienne) deux fois (î).

NOTE AU SUJET DES PRONOMS PERSONNELS IN F IX E S .

Gomme toute langue Ba Ntu, l ’idzing connaît sa série de 
pronom s infixes. Il a p aru  préférable de les grouper dans la 
section VI, au paragraphe qui traite  de l ’aspect verbal, cha
p itre prem ier, paragraphe des pronom s-infixes (l). Qu’il nous 
suffise ici d ’y renvoyer le lecteur.

t1) Cf., pp. 134 et sq.
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SECTION V.

LES NOMS DE NOMBRE.

REM ARQUES.

La langue des Ba Dzing tra ite  les nom s des six prem iers 
nom bres comme des adjectifs. Les nom s : sept, h u it et neuf 
sont invariables, pas tou jours cependant. Les nom s enfin, qui 
exprim ent des dizaines, des centaines, ne d iffèrent en rien des 
substantifs.

Les Ba Dzing ont un  système décim al. Cela provient p roba
blem ent du fait q u ’ils com ptent su r les doigts. Ils se servent 
beaucoup, en effet, des signes d ig itaux  pour ind iquer un 
nom bre in férieur à dix. Cf. m onographie (pp. 308-310).

Au delà de m ille il sera très difficile d ’obtenir une réponse 
sûre.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

NOMS DE NOMBRE CARDINAUX.

u n = ja , je, je , ji. m bej, je tsu , jitsu .
deux=El, ol, oll.
tro is  = s a r , ssar.
q u a tre = n a , nna .
c in q = ta a n , tjeen .
s ix = sjaam .
sep t= nsaam boil.
h u it= in a a n .
neuf = iw a.
d ix = ik w u m , ikuum .
v ing t= m ool, rnbool, m akw um  m w el, m akw um  mool.
tren te  = m asat, m akw um  m asat.
q u a ra n te = m a n a , m akw um  m ana.
c inquante  = m atjeen , m akw um  m atjeen .
so ix an te= m asjaam , m akw um  m asjaam .
sep tan te= lunsaam bo il, n tsaap .
q ua tre -v in g ts= lu n aan .
n o n an te= lu w a .
cen t= q k am , lukam , n je  ijkam . 
deux ce n ts= n je  rjkam  ijuw el. 
m ille = ibu.
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UN.
TABLEAU GÉNÉRAL.

I™ classe . . . . . a je aje a ja
II8 classe . . . . . a je aje a ja

ije ije ija
IIIe c la sse . . .
IVe classe . . . . . la je
V8 classe . . . . . ije ija

kije
VI» classe . . . . . la je la ja
VII8 classe . . . . baje baje

a) L a  f o r m e  : je. 

l re classe.
m u u r a je  kuteen = un  hom m e parle, 
m fum  aje  pa b w a l= u n  chef p a r  v illage.
lu k u l la  m u k aar a je  lab 0 0= la  jam be d ’une fem m e é ta it cassée, 
m t qyw a m w a ~ a je = je  su is fils  unique, 
qkona nde aje = à  lu i seul.

IIe classe.
aje.

m beem  aje  a ji a p a = u n  m oustique est a rr iv é  ju sq u ’ici, 
m in  m in  a je = avale  d ’u n  coup, 
me ntsoq m beel a je = je  désigne u n  gam in . 
m b w a '"a je= u n  endroit.
bi lu ja  k ir  m bw a~ aje  = nous trav a illo n s  au  m êm e endroit.

ije.
me qyw a we m bw a ije  ji  r]y ja= je  vais un  (même) chem in avec toi.

= je  t ’accom pagne, 
ba  m beel banjoonso m bw a ije = to u s  les gam in s ensem ble, 
tu u l q k aan  injoonso m bw a ije = m e ttre  tous les liv res à la  mêm e 

place.

IIIe classe.
ba b u ja  banjoonso mulooq a je = ils  s’am ènen t to u s en u n  groupe. 

IVe classe.
me m bul d iji larçyja la je = je  te heu rte  u n  œ il. = je  te  crève un  œil. 
ku n  ib a  la je = p la n te  u n  palm ier.
mpar) a tu u  idzum  la je  = p a ren t so rti du  m êm e sein. = frère  ou sœ ur.

Ve classe.
ije.

itu  ije = u n  épi de m aïs.
iluu  ije, rçyja ak i su  k w a = u n  jour, tu  m ourras.
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kije.
ipuj kje ji  kje ifw a  k ije = cette étoffe et celle-là (sont) d ’une (même) 

espèce.

VIe c la sse .
nw a lu n w a  la je= b o ire  d ’u n  coup.
lupesa la je  b a a r b a n a = u n e  m esure (pour) qua tre  hom m es, 
me n a a  sii lu fa laq  la j e = j ’estim e (cela) u n  franc, 
lukaj la je  budzur a ti= u n e  feu ille  (est) sans poids, 
we luku l la je = a l le r  su r une  jam be. = sau te r sur.

VIIe c la sse .
buw a tu u  bw al b a je = ils  so rten t du  m êm e village, 
me ijk ir ji  q y ja  bukal baje  = je trav a ille  avec toi au  m êm e endroit, 
sool m iti, sa  bukal b a je = c h o is ir  les poutres, (les) m ettre  au  m êm e 

endroit.
kweei] ji  kw il a ji ty y b a  bukal b a je = le  Kwenge et le  Kwilu se sont 

m êlés en un  endroit. = o n t leu r confluent.

b) La forme : je.

I re c lasse .
mukom  am e m aa ~ a je  = m on (frère) cadet (a) la  m êm e m ère (que 

m oi).

IIe c la sse .
ije.

ba tuq  m bil ije, bw al baje = les ba tu q  (sont des gens, o rig inaires) 
d ’u n  village, d ’un  clan, 

boo b a tu u  m pip  ije = les cham pignons lèvent en une nuit, 
aje.

ba  m beel buw en m bw a aje ji  b ak u p = le s  gosses von t le m êm e che
m in  que les g rands.

V I I e c la sse .
batuq  m bil ije, bw al baje = les batui} (sont des gens, o rig inaires) 

d ’u n  m êm e village, d ’u n  m êm e clan, 
m u n ts i b a  îjyul, bw al baje = dans la  rég ion  des Ba Ngoli les v il

lages (sont) un . = rares.

c) La forme : ]a.

l rt c la sse .
tum  m u u r a sa a ^ a j a = envoyer un  au tre  hom m e.

IIe c la sse .
aja .

ba  m beel nabu  buw a k ir  qyuui) a ja = a u jo u rd ’h u i les gosses t r a 
va illen t d ’un  son de cloche. = d 'une  tra ite , 

ijuw el ntsar) a ja  ikw'a iju w e l= d eu x , une fois, équ ivau t deux.
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ija.
nde iw en qywe ija  = il est a llé  une  fois.
ikul iw a  sjeen maar) m p ir i ja = le  ven t pousse les b ranches de l ’élaïs 

dans u n  sens.
ja  ku ndzo am e itaka  qy je  i ja = v ie n s  d an s m a  m aison  au  m oins 

une  fois, 
nw a nw el ija=  boire d ’un  tra it.

Ve classe.
tom  itu  ija = é g ra in e  u n  épi de m aïs.

VIe classe.
loo la ja  lab 00= u n  b ra s  s’est dém is.

d) La forme : ji. 

IIe classe.
m bw a kuw e m b w a ~ a ji= le  chien va  le m êm e chem in. = le  chien 

les accom pagne.

En plus de la forme je, etc., l ’idzing connaît d ’au tres vocables 
qui insistent plutôt sur le fait de l ’unicité. 

m b e j  se distingue de je par la nuance de unique, le fait de 
constituer un tout ferm é. Je ne saurais dire ce qui différencie 
JETSU de MBEJ.

MBEJ.

ibel la  bak aa r lum bej law en  = un  groupe de fem m es s ’est en allé.
m e lufalarj lam bej iw e l= j’a i raba issé  le p rix  d ’un  franc.
isa  saa l m bej m bej = il en  reste  u n  seul u n  seul. = u n  pe tit nom bre.

JETSU.

On rencontre aussi je tsuu .

m u u r a je tsu  ane b u k ja l= u n  seul hom m e (est) avec une  m alad ie , 
me im œ n m u u r a je ts u = j’a i vu  u n  seul hom m e, 
n ta p  a je tsu  m ukw ul m bej = tu e  une  seule chèvre d ’u n  coup de cou

teau.
b w ara  m bw ar a je tsu  = habillez-vous tous d ’un  m êm e uniform e, 
m e n a a  loon san tim o a je tsu  mbiir) injoonso = je garde  5 centim es 

chaque dim anche, 
ju u l lukaj la je tsu =  to u rn e  une  seule page.

je tsu  >  jitsu .
me rjywe m bw a'-'a jitsu  j i  q y ja = je  va is  u n  m êm e chem in avec toi. 
ty y b a  q k aan  m u m bw a a jitsu = m élan g ez  tous les liv res ensem ble, 
lu ku l la jitsu  turj luk i ja  leeq = u n  seul p ied ne m arche pas. = à  l ’im 

possible nu l n ’est tenu.
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DEUX.

a) La form e : el.
TABLEAU GÉNÉRAL.

Iro c l a s s e ..............................bw el
II6 c l a s s e .............................. ijuw el

111° c l a s s e ..............................m bjel, m jel
IVe c l a s s e ..............................m bwel, m bjel

V8 c l a s s e ..............................bjel
VIe c l a s s e .............................. ijuw el
VIIe c la s s e ..............................bw el

l re classe.
tuup  ba m beel bw el= a jou te r deux gam ins, 
ba  m beel bw el b u ja  n w an = d e u x  gosses se batten t, 
baa r bw el b ab y la= d eu x  hom m es se heu rtèren t, 
b aa r bw el b u ta  b u sa am = d eu x  hom m es fon t am itié . = se  lien t 

d ’am itié.
babaal bw el b aq a  rjk je r= deux  garçons on t une  riv a lité  à  cause 

d ’une fem me.

Dans cette prem ière classe, la prem ière et la deuxième per
sonne du p luriel du pronom  personnel offrent une petite p a rti
cularité. On d ira it une espèce de duel. On en a parlé dans le 
chapitre qui traite des pronoms. 

IIe classe.
me n tsa  bee p a  misjô m vul iju w e l= v o ilà  dé jà  deux ans que je  suis 

à  la  m ission, 
ndzo iju w e l= d eu x  m aisons.
me rjy jala rjy jaal iju w e l= je  vends déjà  deux ventes. = j ’a i vendu 

deux fois, 
n tap  ijuw el is a a = d e u x  au tre s  chèvres.
me n ts ii m u q k aan  w u in ja  fa laq  iju w e l= j’estim e ce liv re  à 

2 francs.
kje p a  k ifu  J00n  ndziim  ikœ œ n fa laq  iju w e l= ce t objet (a une 

valeur, qui) dépasse en a rg en t sû rem ent 2 francs.

IIIe classe.
mbjel.

m iti m b je l= d eu x  arbres.
la l misir) m b je l= lie r  deux lianes.
beem m iti m b je l= a ttach er deux  poutres.

m jel.
m itjc m je l= d e u x  g randes saisons sèches.

C’est le seul exemple de ce genre que j ’ai rencontré.
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IVe classe.
mbwel.

ba  dio banso ba m asaa  m bw el= les Ba D ing (se d iv isen t en) deux 
tribus.

m ak ja  m bw el= deux  œufs.
tu u p  m abaj m bw el j i  m isam b aa r= p e rc e r deux p lanches avec des 

clous. = clouer deux p lanches ensem ble.

m bjel.
rnarjloon m b je l= d eu x  bananes.

C’est le seul exemple que j ’ai rencontré. 

Ve classe.
b iluu  b je l= d eu x  jours, 
bipuj b je l= d eu x  pagnes.

VIe classe.
m paq iju w e l= d eu x  enclos.

VIIe classe.
bw al b w e l= d eu x  villages, 
bw ar bw el = deux  pirogues.

b) La form e : ol.
lu  w en b a a r bao l= vous partez  à deux.

On peut dire tout aussi bien :
luw en  b a a r  bw el= vous partez  à deux.

c) La forme : oil.
b aan  bail m bii ijk iir ab ap a= D ieu  d onna it de la  v iande aux 

jum eaux.
m u k aa r abut b aan  bo il= u n e  fem m e a eu des jum eaux , 
q k iir  ape baan  ba il= D ieu  a  donné deux jum eaux.

L’expression ail n ’est pas réservée pour signifier les jum eaux, 
b aan  bail bu ta  b u saam = d eu x  gosses se lien t d ’am itié.

TR O IS .
TABLEAU GÉNÊBAL.

Ire c l a s s e ..................................  b asar
IIe c l a s s e ................................... isa r
IIIe c l a s s e ..................................  m isar
IVe c l a s s e ................................... m asar
Ve c l a s s e ..................................  b isa r
VI8 c l a s s e .................................. *isar
VII8 c l a s s e ...................................*basar



114 GRA M M A IRE DE L IDZING DE LA KAMTSHA

Certains font siffler le s très fortem ent. Nous l ’écrirons ss. 
On entend de m êm e sar et sat. Cf. ce qui a été d it à ce sujet 
dans le chapitre  qui traite  de la phonétique.

Ire classe.
k aqa  kaq a tsw al ba  solda b a sa r= K a n g a  R ang  am en a it tro is  soldats, 
nde ija  teen  bu ba  ba  b asa r = il d it que ces (gens) ne sont qu ’à trois, 
b a a r  b a sa t= tro is  individus.

IIe classe.
ja , n tsw al n ta p  isa r= v ien s , apporte-m oi tro is  chèvres, 
me m bil m biil is a r= je  crie tro is  cris. = tro is  fois, 
ndzo is a r= tro is  m aisons.
me rçywen rçywa is a t= je  vais tro is  allées. = tro is  fois.

IIIe classe.
m iti m isa r m ip ee= tro is  bâ tons blancs. = tro is  m orceaux  de craie, 
mjoor) m isâ t= tro is  collines.
b iluu  b isaa  ba m beel bulir) m ikoor m isa t= le s  au tres  jo u rs  les 

gam ins cherchent tro is  b ranches de bam bou.

IVe classe.
m adzin  m asa t m a  m u n sa  m u q k ja  a je  = ces tro is  nom s pou r une 

chose. = désignen t la  m êm e chose.

Ve classe.
b iluu  b isa r = tro is  jours.

QUATRE.

I'e classe.

TABLEAU GÉNÉRAL.

Ire c l a s s e ........................................b ana
II« c l a s s e ...................................*ina
IIIe c l a s s e .................................. ..... m ina
IVe c l a s s e ...................................*m ana
Ve c l a s s e .................................. ..... 'b in a
VIe c l a s s e ...................................*ina
VIIe c la s s e ...................................’bana

lupesa la je  b aa r b a n a = u n e  pièce d 'étoffe pour quatre  hommes, 
bak aa r b an a  b a ltu u = q u a tre  fem m es sont m ortes.

IIIe classe.
m bii m ikul m in a = l ’an im al à  quatre  pattes.
m unje a ji nde misjS ik00n m itja  rn ina = M unje est a rr iv é  à  la  Mis

sion, certes (il y  a  déjà) quatre  ans.
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Note. — Comm ent expliquer l ’em ploi de m ina  avec m bjel, les jam bes, 
qui est substan tif de la  classe N-N et non de la  classe Mu-Mi ?

m bw a, m bjel m ina , m u kuw e m bw a ije = le chien  (a bien) quatre  
pattes, (m ais c’est) pou r m arch er su r une seule rou te .

Faudrait-il voir ici une influence du kikongo, où le même 
proverbe se retrouve?

CINQ. TABLEAU GENERAL.

I™ c l a s s e ...................................batjeen
II® c l a s s e ...................................itjeen
IIIe c l a s s e ...................................m itjeen
IVe c l a s s e ...................................m atjeen
Ve c l a s s e ...................................b itjeen
VIe c l a s s e ...................................itjeen
VIIe c la s s e ...................................batjeen

l re classe.
b a a r batjeen  = cinq hom m es.

IIe classe.
ndzo itjeen= cinq  m aisons.

111‘ classe.
m ilaar) m itjeen  = cinq bouteilles.

IV e classe.
makoon m atjeen = cinq bananes.

Ve classe.
bisai] b itjeen = cin q  cim etières.

VIe classe.
mparj itjeen = c in q  enclos.
mbiirj itjeen  bu ta  i)k insi=  (dans) cinq dim anches, on fa it une fête.

VIIe classe.
buta  batjeen = cinq arcs.

On trouve aussi la forme taan . Nous nous trouvons en p ré
sence d ’une influence du kikongo sur la langue des Ba Dzing. 
Les indigènes ne sem blent pas encore la connaître.

s i x . TABLEAU GÉNÊBAL.

Ire c l a s s e ........................................b asjaam
IIe c l a s s e .................................. ..... is jaam

IIIe c l a s s e ...................................'m is ja a m
IVe c l a s s e ........................................m asjaam
Ve c l a s s e ........................................b is jaam

VI« c l a s s e ...................................'is ja a m
VIIe c la s s e ...................................‘b asjaam
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/ ”  classe.
idzum  la  ku l lu  ja  sjeen  b aan  b a s ja a m = le  sein  d ’une tru ie  porte 

six  petits, 
b aa r b a s ja a m = s ix  hom m es.

IIe classe.
me iw al fa laq  is ja a m = j’en levais 6 francs.

/ Ve classe.
m aba m a s ja a m = s ix  palm iers.

Ve classe.
ik aa  me ji  ndola b iluu  b is jaam  = j ’é ta is  avec une p un ition  (de) 

six  jou rs.

SEPT.

b aar nsaam boil = sept hom m es, 
bibaq nsaam boil = sept bananes.
b itjeen  ji  b je l b ikw a nsaam boil = cinq  et deux équ ivalen t sept. 

= fon t sept.

Il est très ra re  de voir la forme nsaam boil céder la place à  la 
forme nsaam bw al. Le cas se rencontre néanm oins.

HUIT.

b aa r in a a n = h u it  hom m es.
sii m iku l in aan  = m esure  h u it pas.

NEUF.

b aa r iw a = n e u f hom m es, 
m iti iw a = n e u f arbres, 
b iluu  iw a = n e u f jours.

Exceptionnellem ent iw a  prend  un  préfixe d ’accord, 
m pal m ik il m iw a = l’éc la ir (a) neuf queues. 

Les adjectifs num éraux  qui précèdent, peuvent se rencontrer 
non accom pagnés de substantifs auxquels ils se rapporten t. On 
les trouve alors : 

a) Avec le préfixe de la IIe classe :
ijuw el, w a l a ja , isa  bee a ja = d e u x , enlève un , il reste  un. 
isar, iw al ijuw el, is a  saa l a je = tro is , tu  enlèves deux, il reste  un. 
ijuw el n tsaq  a ja , ik w a  iju w e l= d eu x  une fois, équ ivau t deux, 
tuup  ijuw el j i  i s a r = m êler deux et tro is. = add itionner, 
bi lubu l ntsek, ijy ja  a sa  isa r, m a n ts i is a r= n o u s  h eu rtons les dés, 

tu  m etta is  3 (francs), je  v iens de m ettre  3 (francs).
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b) Avec le préfixe de la V° classe :
b itje tn  ji  bjol b ikw a n saam bw al = cinq  et deux fon t sept, 
b itjeen , me qyw al b isa r isa  bee bjel = cinq, j ’enlève tro is, tl reste 

deux.
kisak  kuw a ju u l b isa r j i  b itjeen = K isak  confond tro is  et cinq, 
bije b isa t= (ce la ) est a rriv é  à  tro is. = le  to ta l est tro is.

e) Les deux m anières que nous venons de m entionner 
ci-dessus, ne sont pas exclusives l ’une de l ’a u tre :

bisar, iw al a je, b isaa l b je l= tro is , tu  enlèves un , il reste deux, 
ijuw el ji  isa t b ikw a b itje sn = d eu x  et tro is  équ ivalen t cinq.

DIX.
m b etl m itj t  ikw um  = gosse de dix ans. 
b a a r  ik w u m = d ix  hom m es.

VINGT.
b a a r  m akw um  m w el= v in g t hom m es.

TRENTE.
fa laq  m akw um  m asat= 30  francs.

QUARANTE.
q y ja  ib iil fa laq  n a a  m a n a = tu  payes 40 francs.

CINQUANTE.
m akw um  m atjeen m a b a a r= c inquan ta ine  d ’hom m es.

SOIXANTE.

b a a r  m akw um  m as jaam = so ix an te  hom m es.

SEPTANTE.

b a a r  lunsaam boil = sep tan te  hom m es, 
b a a r  n tsaap =  sep tan te  hom m es.

NONANTE.

b a a r lu w a= n o n an te  hom m es, 
lu w a  la  b a a r= n o n a n ta in e  d ’hom m es.

Quand un  nom bre, qui contient des unités et des dizaines, 
doit être rapporté à un substantif : 

a) Chaque groupe garde sa physionom ie propre, c ’est-à-dire 
reste invariable, s’accorde ou ne s ’accorde pas, selon le cas;

b) On ajoute les dizaines aux unités par la particule je  ou ji;

c) Si le nom bre qui exprim e les unités doit prendre le préfixe 
d ’accord, le substantif, avec qui il s’accordera, peut se glisser
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entre le nom bre qui exprim e les dizaines et celui qui exprim e 
les unités;

ikw um  ji b a a r b w el= d ix  et deux hom m es. = douze hom m es, 
ikw um  j i  m akaan m an a  = d ix  et qua tre  bananes.

d) Cette place peut être réservée au  substantif, même quand 
l ’accord ne doit pas se faire;

ikw um  j i  b a a r n saam b a il= d ix  et sept hom m es, 
ikw um  ji ba m beel iw a = dix  et neu f gam ins.

e) Si le substan tif précède le nom bre des dizaines, le nom bre 
des unités ne doit p lus s’accorder avec lui, m ais peut le faire.

b aar ikw um  ji~ is ja a m  = dix et six hom m es.

ONZE.
ikw um  j i  mbej = d ix  et u n  seul.

DOUZE.
ikw um  ji ... e l= d ix  et deux.

TREIZE.
ikw um  ji ... sa r = d ix  et trois.
b aa r ikw um  ji b a a r b a sa t= d ix  hom m es et tro is  hom m es.

QUATORZE.
ikw um  ji ... n a = d ix  et quatre .

QUINZE.
ikw um  j i  ... tje e n = d ix  et cinq.

SEIZE.
ikw um  j i  ... s ja a m = d ix  et six.

DIX-SEPT.
ikw um  j i  n saam b a il= d ix  et sept.

DIX-HUIT.
ikw um  j i  in a a n  = d ix  et hu it.

DIX-NEUF.
ikw um  j i  iw a = d ix  et neuf.

VINGT-HUIT.
m akw um  m w el j i  in a a n  = deux d ix  et huit.

TRENTE-TROIS.
m asa t ji ... sa t = tren te  et trois.
jeezu a tyy l m itje m asa t ji  m itje  m isa t = Jésus est a rriv é  (à l ’âge de) 
tren te  an s et (de) tro is  ans.
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M IL NEUF CENT VINGT-HUIT.
ibu  la je , n je  rjkam  iw a, m akw um  m w el j i  in a a n = m ille  une (fois); 
neuf cents; deux dix; et hu it. =1928.

CENT CINQUANTE FRANCS.
lukam  ji m par ikw um  = lüO (francs) et d ix  (billets de) 5 francs.

C H A P I T R E  H .  

NOMS DE NOMBRE DISTRIBUTIFS.

On répète sim plem ent le nom  de nom bre cardinal.

UN A UN.

lja a je  a je  = passer u n  à  un. 
ja la  a je  a je= vendez  un  à  un. = en  détail, 
teen  insa ije  ije = d is tou t un  à  un. = p o in t p a r  point, 
b a  buw a teen  nda '-'an jaansa a je  a je  = ils d isen t toute l ’a ffa ire  dans 

le détail.
taq  aje a je = lire  un  à  un. =épeler.
tam  itu  ija  ija  = ég ra in e r le m aïs  u n  à  un . = l ’un  ap rès l ’au tre .

La réduplication peut com biner les diverses formes, 
taq  bisan ije i ja = l ire  chaque le ttre  en particu lier.

DEUX A DEUX.

kaba b a a r  bwel bw el= p artag ez  (pour) deux à  deux, 
w en b a a r bwel bw el= a lle r deux à  deux, 
w ena  bw ela bw el=  allez deux  à  deux.

AUTRE EXEMPLE.

lu s ii la je  b a a r n saam bail nsaam bail = une m esure (est) pour sept 
hom m es.

C H A P I T R E  n i .  

NOMS DE NOMBRE ORDINAUX.

On peu t m ettre, comme règle générale, q u ’il suffit de placer 
un  préfixe devant le nom de nom bre pour en obtenir le nom bre 
ordinal.

ib a  la s jaam  = sixièm e palm ier, 
m w an  u tjeen= cinqu ièm e gosse.
ndzal a  m ukjaj iju w e l= d o ig t de fem m e, le second. = le  m édius, 
m asam w ar bwel = M asam w ar (est) le second.
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m usuu  k isa r= d e m a in  c’est le tro isièm e (jour).
ndzal a  m uk ja j is a r= d o ig t de fem m e, le tro isièm e.
jim a  jim  b a sa r= J im a  Jim  (se trouve à  la) tro isièm e place.

Seul « prem ier » semble faire exception à la règle m entionnée 
ci-dessus.

-a. MBEJ.
m fw ena kim bej k ik e£ = h ier (c’était) le p rem ier (jour).

■d. T£R£.
m w an a t£ re= le  p rem ier gosse.
m akil b iluu  binjoonso m u m ulim  k u ji kun tsœ q; m u  ku teen  m w a 

w atere =  M akil v ien t d ’a rr iv e r  tous les jo u rs  en re ta rd  a u  t r a 
vail; pou r p a rle r  (c’est) le prem ier.

TER£ >  T £T£R £.
m u u r a tetere  av 83y y = le  to u t p rem ier en fan t (est) Avedju.
rjkoo itetere = le to u t p rem ier coq. = a u  to u t p rem ier chan t du  coq.

-C. JITSU.
q k aan  a jitsu  buw a tag  ikooq = le to u t p rem ier liv re  pour lire  le 

kikongo.

NÉGATION.

ka m u u r a je  tu ij ik i Juum  = que pas u n  hom m e n ’achète.
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SECTION VI.

LE VERBE.

Tout substantif en idzing a sa classe, il a donc son préfixe 
d ’accord, c’est celui-là q u ’il impose à tout ce qui entre en 
relation avec lui. Le verbe n ’est pas m ieux traité.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

ASPECTS VERBAUX.

Le verbe en idzing compte trois aspects verbaux :

A. Le non-achevé. — C’est l ’aspect verbal que Delafosse 
nom m e l’aoriste.

« Il indique que l ’action n ’est pas accomplie ou que l ’état 
n ’est pas acquis; il peut donc représenter soit notre présent, soit 
notre fu tu r et il représente, en effet, l ’un et l ’au tre  dans une 
certaine m esure, ainsi que le présent d ’habitude et le présent 
de narra tion  employé pour le passé; lo rsqu’il y a lieu de le 
trad u ire  p a r le fu tu r, il m arque plus particu lièrem ent une réa
lisation prochaine ou inéluctable d ’une action ou d ’un état, 
dans le sens, par exemple, de : il va p artir; ou : il p a r tira  néces
sairem ent; il doit p a rtir  » (*).

B. L'achevé. — Le parfa it de Delafosse.
« Cet aspect im plique que l ’action est achevée ou que l ’état 

est acquis et dure encore. Il trad u ira  donc, d ’une m anière géné
rale, le passé de nos verbes d ’action, le présent de nos verbes 
d ’état : il a mangé, il est parti, se rend ron t p a r le parfa it dans 
les langues négro-africaines, et : je sais, je com prends, se ren 
dront aussi p ar le parfa it, a ttendu  que ces expressions sous- 
entendent que j ’ai acquis la connaissance ou l ’intelligence d ’une 
chose, de m ême que : il est grand, il me plaît, parce que dans 
ce dern ier cas, le fait d ’être grand et d ’être agréable est effecti
vem ent acquis et dure encore. »

f1) M e i l l e t ,  Langues du m o n d e , p . 470.
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C. L'indéfini.  — L’injonctif de üelatosse.
« Le troisièm e aspect se réfère à une action ou à un  état qui 

s’accom plit ou s ’acquiert, soit dans le passé, soit dans le p ré
sent, soit dans le fu tu r, sous l ’influence d ’une au tre  action ou 
d ’un au tre état pouvant résu lter de la volonté du sujet, m ais 
pouvant aussi lui être étrangère. 11 rend, en plus de notre 
subjonctif, l ’im pératif, l ’optatif et, en général, notre infin itif 
com plém ent d ’un au tre  verbe ou en dépendant.

» L ’aoriste négro-africain peut exiger, dans certains cas, 
d ’être trad u it p ar l ’un de nos passés, car il peut exprim er une 
action qui, tout en é tan t passée en ce qui concerne le début de 
son accom plissem ent, n ’est pas définitivem ent achevée et par 
conséquent est encore en cours soit au m om ent où l ’on parle, 
soit au  m om ent dont il s’agit; p a r exemple, si l’on dit, en 
p arlan t d ’un  hom m e encore vivant : il a fait de grandes choses 
toute sa vie, où en ce qui concerne le verbe d ’une phrase comme 
celle-ci : il trava illa it aux cham ps, lorsque nous l ’avons ren 
contré.

» Invei’sem ent le parfa it sera fréquem m ent trad u it par notre 
présent ou notre fu tu r, lo rsqu’il s’agira d ’une action antérieure 
à celle exprim ée p a r la proposition principale; dans les phrases 
comme : viendras-tu  me voir, si je te donne un présent; je te 
donnerai un présent quand tu travailles bien; les verbes donne 
et travailleras se m ettront au parfait, parce que j ’aurai accompli 
l ’action de donner au  m om ent où tu  viendras, et que tu  auras 
accompli celle de trava iller au m om ent où je te récom pen
serai. »

Sachant donc que l ’idzing connaît tro is rad icaux  de verbes 
et deux séries de préfixes, voici com m ent les divers aspects 
verbaux se présentent :

RADICAL NON-ACHEVË.

Préfixe du Présent avec radical non-achevé.

Préfixe du P ré térit avec
Je m ange, 
radical non-achevé. 
Je m angeais.

RADICAL ACHEVE.

Préfixe du Présent avec radical achevé.
Je viens de m anger, 
radical achevé.
J ’ai m angé.

Préfixe du P rétérit avec
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RADICAL INDEFINI.

Préfixe du Présent avec radical indéfini.
(Subjonctif présent.)
Qu’on m ange.

Préfixe du  P rétérit avec radical indéfini.
(Narratif.)
Je m angeai.

Le tableau est d 'u n e  im portance capitale pour qui veut voir 
clair dans le verbe en idzing.

§ a. Pronoms. 

a) PRONOMS-PRÉFIXES.

Comme nous venons de le dire, il existe en idzing une double 
série de pronom s-préfixes; nous les avons nom m és les préfixes 
du présent, les préfixes du pré térit. Il fau t rem arquer que, au 
p lu riel, les deux séries sont d ’accord pour ce qui a tra it à la 
consonne initiale: le m ême accord se voit au singulier m ais 
uniquem ent pour les dernières classes, à p a rtir  de la IIIe classe 
inclusivem ent. Ne serait-on pas en droit de conclure que le 
préfixe se réduit à la consonne; la voyelle servant uniquem ent 
à m arquer une voyelle de rapport?

Voici les deux séries de préfixes.

P R É F I X E S .

PRÉSENT. PRÉTÉRIT.

S ingulier. P lu rie l. S ingulier. P lu rie l

Ire personne . . . . n lu i la
IIe p e rso n n e . . . . i lu a la
IIIe personne . . • — — — —

Ire classe . . . . . u , ku bu a, ka ba
IIe classe . . . . . i i a i
IIIe c la sse . . . . . ku mi a mi
IVe classe. . . . . lu m a la m a
Ve classe . . . i, ki bi i bi
VIe c la s s e . . . . . lu i la i
VIIe classe . . . . bu — ba —
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P R É F I X E S  D U  P R É S E N T .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

Nous retrouvons ici l ’harm onie des consonnes, dont nous 
avons déjà eu tan t de fois à parle r au cours de cet ouvrage. 

Le préfixe n se place devant les verbes à in itiale en :
D. me n d e j= je  m ords, 

me n d id a = je  ferm e, 
me n d ja = je  m ange.

Le plus souvent on se trouvera en face de la com binaison que 
voici : n + d  >  ndz.

m e n d z u u p = j’ouvre, 
me n d z e j= je  m ords.

T. me n tum  m ui]kaan  = j ’envoie un  billet, 
me nteen n d aa  q k a p = je  pa rle  avec colère.

La construction qui sera de loin la p lus com m une sera : 
n + t  >  nts.

me n tsaap  m u ti= je  h eu rte  u n  arb re .
me n ts iij m uloon m a d z a = je  rem p lis  une  bouteille  d ’eau.
me ntsom  itu  ija  ija  = j ’ég ra ine  le m aïs.
me n tju u l m b w a= je  dem ande le chem in.
me n t/w a l m usii]=  j ’apporte  une  liane.

S.
La seule construction qui se voit ici e s t: n + s >  nts. 

me n tsa  lub iin  = je  m ets de la  saleté, 
me n tsap  m fw a = j’enlève u n  vase du feu. 
me ntseen  luka j = je ram asse  une  feuille, 
me n ts ii ndzo = je m esure  une m aison, 
me n tsu u p  ib ja = je  consolide u n  m ur.

La nasale i) prend  la place de n devant les radicaux verbaux 
à initiale vélaire.

K. me q k a m a = je  m ’agenouille .
me q k ir  neesa l iw u = je  trav a ille  ju s q u ’à  ce que le trav a il soit fin i 
me q k u r  ik u j= je  d is u n  m ensonge, 
me qkw en q k aan  = j ’aim e le livre.

Y. me qy iil rjkaj = je  tou rne  les feuilles.

La nasale rj prend  la place de la consonne n devant les rad i
caux à in itiale sem i-vocalique. La form ule est : n+j >  rjyj. 
n+w >  rjyw.

J. me r iy ja = j’arrive .
me qyjop ndy t am e = je lave m on corps.
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W. me rjyw ul ijoiD m b a a = je  b rû le  le cham p.
me rjywa n d a a " a  ba diq = je com prends la  langue des Ba Ding, 
me ijyw al m b ii= je  p rends la  bête, 
me rjywiij i]kap = je su is rem pli de colère.

La nasale m remplace les au tres nasales devant les radicaux 
à consonne initiale bilabiale.

B. me m baa  ijyol = j ’acqu ie rs des forces, 
me m beel n d z ije= je  casse des coconotes. 
me m biil n ts a ij= je  paye une am ende, 
me m bul m b w a= je  ta ille  u n  chem in, 
me m b w a= je  tom be à  terre .

P. me m pa n tsoo= je  donne le m anioc.
me m p i i ''ik u t= je  je tte  une pièce de m onnaie, 
me mpoj m b a a = j’active le feu. 
me m puij ijor)= je p répare  le cham p.

La nasale m se retrouve encore devant les rad icaux  verbaux 
à initiale labio-dentale.

F. me m feel m b aa= je  souffle (sur) le feu (pour l ’a ttise r), 
me m fun  b u ta = je  plie l ’arc, 
me m fu u ra = je  reviens, 
me m fuun  kaboj = j ’accuse Kaboj. 
me m fu u r ndziim  = je rends l ’argen t.

Devant un radical à initiale liquide la  présence du préfixe n 
déterm ine l ’assim ilation que voici: n + l> n d  ou su rto u t: ndz.

me ndzaap  m b ii= je  suis le g ib ier (aux traces), 
me ndziil b iliil = je  p leure des larm es, 
me ndzoom m bej = je dem ande u n  couteau, 
me ndzal m b w a= je  lie le chien, 
me ndzeej ipuj = j ’accroche m es vêtem ents, 
me nd im a n aa  ku lim a = je  su is fo rt vexé.

Les radicaux à initiale nasale ne la dédoublent pas.
M. me m ej isa l= j 'a ch èv e  le trav a il, 

me m in  m uur)=  j ’avale  du  sel. 
me m w aaij m a d z a = je  rép an d s l ’eau.

N. me nan  bibvii = j ’a rrach e  les m auvaises herbes, 
me nw a m an = je bois du vin de palm e, 
m e n iim  too l= je  som m eille.
me n jam  muur] = je saupoudre  du  sel (su r la  v iande).

DEUXIÈME PERSONNE.

rçyja idzw aa  nde = tu  le tues, 
n a  id z iil= q u i a ttends-tu?  
rçyja if iisa l= tu  qu ittes le travail.
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rjyja ikw en n a = q u i aim es-tu? 
rjyja ileen = tu  es en état de.
m ulaarj, w un a isjEEn i]y ja = la  bouteille, que tu portes en m ain, 
w un iliil, rjyja isej = celui-ci pleure, toi tu ris. 
rjyja me ndaa itsuq = tu m ’interdis la  parole, 
soal, iw al rçyja, w en = choisis, tu prends, pars.

TROISIEME PERSONNE.
l re classe.

kokor kusa mutet ijor| = Kokor fa it une bordure au champ, 
rjywen kundura m w an a n d e = la  m ère baise son enfant, 
m uur k u je l= l’hom m e devient adulte, 
nde kuteen ntsai] = il tranche la  palabre. 
lEEbjam kubul kum u kum  = Leebjam  tire un épervier. 
m urjyw al ku kur m u u r= M u n gw al lie  un homme, 
m uur asaa kutEEn in je m w an = un autre in dividu  parle comme 

Mwan.
ikjo kusEEn ntsoo= Ikjo soulève (son) m anioc. 
n d aa ~ a q yja  m fum  ku b oj= le  chef arran ge ta  palabre, 
m uur k u ta a n = l ’hom m e devient m aigre.
m intw aq kujuun ji  kutarç = M intw ang se distingue p ar le lire, 
kala  ka la  kukap muur) ku bambEEl = K ala  K ala  distribue du sel 

au x  enfants, 
m w an kutEEn ibu = M w an dit comme ceci, 
rçyorj kusjEEn i]kaan = Ngong prend la  feuille, 
nde ku jiiq  m u ndzo = il entre à la  m aison, 
mfum kutai] baar = le chef compte les hommes. 
ndE ku ndaar ib a  ans rnuijkil = il m onte le palm ier avec une sangle. 
ndE rçkona ku tiin  kutiin  = il (ne fait) que s'enfuir, s’enfuir.

11e classe.
m bw a ik w a = la  route se détériore.
m bwa iw E n m bw a m a d za = la  route v a  (vers) le  sentier de l ’eau.
rjkuui] ifuu duu = la  pierre tombe du ciel.
mbwel a  m pii ijiiq , itu u = le  courant d 'a ir entre, sort.
ja  ntaij ik w a = v ie n s, le  tem ps est suffisant.

IIIe classe.
m uijkja anE m bi k u ja = il arrive  quelque chose de regrettable, 
musii) kutjw a = la  corde se casse.
m ukwarj, ifu la  sa ku m baa, ku ju la  tsu u = si tu mets une machette 

dans le feu, elle (y) deviendra rouge, 
m utim  and£ ku ja  kw£n kuboi] = son cœ ur aim e bien, 
muioyjaj ku dja  m vul = la  lune dissipe les nuages, 
muui] kudja m undzoj m a ja a = le  sel ronge le fer. 
m uur m uti kum ubul = un arbre renverse un homme, 
muti kutip  = le bâton flotte.
m£ mwEna k u k j E l  m unsa ndyt=la sueur me perce par tout le corps.
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IV e classe.
duu  lu p iit= le  ciel devient noir, 
iba  lu b w el= le  palm ier croît, 
iw a  lu ju m = l’é tang  se dessèche.
ik ija  la  m bw oil luw a q yo l= le  tabac  du  chef est (avec) la  force, 
ikul lunw a m a n = la  larve  boit le v in  de palm e 
ileena ludzuba ji  n ts a p = la  porte est ferm ée à  clef, 
ilip  lu fu u n  m aba  m anjoonso = le bo rassus dépasse tous les au tres 

palm iers.
irjkw un la  lui ja  m andzom  = cette b ifu rca tion  passe à  M andzom. 
is in  la  m bil lu fuu  m a tek = l'o r ig in e  du  clan  est o rig in a ire  de Matek. 
iboj lam e lu n d z e j= j’a i m al au  cou. 
lu  >  li.
ib a  li ja  bw al bw a l= le pa lm ier devient hau t.

Ve classe.
isa l iw a = le trav a il est fin i.
ipuj ije t m unsa  m ukaan  = le pagne s’accroche à  une liane, 
im fuun  ije ikikje = l ’u lcère se ferm e, 
ipuj ib w u la= le  pagne se détache.
im paap  itom iju la  lu b a = u n e  vieille houe est devenue une flèche, 
iijkul, ifu la  d w aa , ituu j ntsui] = si tu  écrases une  punaise , elle 

exhale une m auvaise odeur, 
ita an  im a tu r ja= le  h a n g a r  est bâti, 
ipuj k ije t= le  pagne s’accroche, 
ipuj k ijum  ji m w een = le  linge sèche au  soleil, 
ikoba i ndy t k ija '" 'aku b w a t= la  peau devient dure, 
q y ja  aw u l ipuj irjyja, k ija  p e e = tu  lav a is  ton  linge, il dev iendra 

blanc.

VIe classe.
lukup  la  loj lu w u l= le  sac de riz  se rem plit, 
lu ta j lu juum  = le pouls bat.
lu b u u n  luw a ane m iku l m ib e e l= l’o iseau  L ubuun  est avec de 

longues pattes.
lubwar) lujiir) m unsa  luku l = la  puce-chique pénètre  dans le pied, 
lukai] lu d ja  m a ja a = la  lim e ronge le m étal.
lu ly y l lu tuu j ntsui] = les m atiè res vom ies exhalen t des m auvaises 

odeurs.
lu lim  la  m baa luw e m bw a d u u = la  langue de feu m onte au  ciel, 
lu p ja  la je  lutj'wa = une seule frange s’est détériorée.

VIIe classe.
bvun b u ja = le  soleil se lève.
buk ja l buj a il<ikje=la m alad ie  devient petite.
bvun  buw e m u n ts i = le soleil se couche.
bvun  b u ja  ku d u u = le  soleil a rriv e  dans le ciel.
buk ja l budzuj m u m atsuu  = la  m alad ie  bourdonne à  l ’oreille.
bubool b u d ja  ndziim  = la  paresse m ange l ’argen t.
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bukal barjy ja b u k w a = ta  place est suffisante.
buluij b u jitjw a l m u bu lo k = la  dette te m ènera  certes en prison.
bum bw a bun tsiim  = la  m isère me saisit.
bunsil baq y ja  b u jifu u n = ta  sottise t ’accusera.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

bi lubaan  n tsaq  = nous com m ençons la  palabre, 
bi lusaarj = nous tom bons d ’accord, 
bi lusooj = nous chantons, 
bi lu teen = nous parlons.
bi lu tuq  ndzo q k aan  = nous bâtissons la  classe.
bi lu tu u l ip a m = n o u s  a rriv o n s à Ipam u.
bi luw e k u n je  ijor| = nous a llons a u x  cham ps.
bi lu jit m bii m u n ts iq  = nous chassons le g ib ier vers le filet.

lu  >  li.
bi liboj n d a a - 'a je  kuboi] bije bw el = nous a rran g eo n s bien cette 

a ffa ire  à  deux, 
bi lik ir  eben = que ferons-nous ?

DEUXIEME PERSONNE.

b£En lu lu u l= v o u s  m entez.
bsEn lu l< ir=vous travaillez .
bEEn lu sa  saa l ken = où restez-vous?
bEEn ludzije  k u  lu b a a r= v o u s  ne cassez pas de coconotes.
beEn lu w a  anE q ko r= v o u s êtes avec une  hache.
bEEn rçyje lu k ir = com m ent travaillez-vous?

TROISIEME PERSONNE.
l re classe.

baijy jaj b u b w a j= le s  é tran g e rs  s’asseyent, 
ba  m b E E l bu  fu u n = le s  g am ins écrivent, 
b a a r b u tim = le s  hom m es creusent, 
ba  banjoonso b u b u t= to u s  tien n en t l ’a rc  en a rrê t, 
b a  b u ja  m p a l a  m asje  = ils a rr iv en t (ce) soir, 
b aqy ja  b a sa r b u ja = tro is  é tran g ers  a rriven t, 
ba  buw a an s m bej = ils  son t avec u n  couteau, 
ba  buteen  is is ja = ils  causen t le soir, 
b a  b u ja  m u n sa  m p ip = ils  a rr iv e n t de nu it, 
m u u r budzej = on en te rre  u n  hom m e.

IIe classe.
m ba ilo ku jE l= les no ix  de palm e vont m û rir.
ijkw en iju la  bool = les ha rico ts  dev iennen t m ous.
n dzuu  ij’œoen kub o q = les a rach ides son t m eilleures.
n iin  in a  ka la  m unsa  dzaq = (il y  a) des o iseaux  dans la  glu.
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m ba ije l= le  régim e m ûrit, 
n d zaa r iju m = la  calebasse sèche.
ntsw e ija  m ab0i] = (la p lace des) cheveux devient chauve, 
m puu  m u ndzo ifœ œ n = les  ra ts  se m u ltip lien t trop  dans la  m aison.

IIIe classe.
m intsori m ija = le s  revenan ts  arriven t. 
m isj3 m ik w a = la  m ission  est détru ite.
m u lu ndzandzaa  m isam b aar m im e m w a a = ( il  y  a des) clous dans 

(cette) caisse.
m ilaaq  m ifu la  kaa  kola kol, m ubiin  a ti = si les bouteilles sont nom 

breuses, elles (sont) sans prix .

IV e classe.
m ad za  m upil = l ’eau  bout.
m adza  m ubvuna = l ’eau  bout.
m adza m u j00l = l ’eau v ien t de bouillir.
m asw a m ubiin  n ta a l= le  ba teau  rem onte le couran t
m asw a m u tja  qyjel = le bateau  descend le courant.
m atsuu  murçjen = les oreilles bourdonnent.
m abat m u w t W0t W 0t= les can ard s m archen t en penchan t à dro ite  

à  gauche.
m adzin  m udzej = les den ts (me) fon t m al.
m adza  m u tja  m u n sa  ijy y w = l’eau descend pendan t la  saison  sèche. 

Ve classe.
biseeri b itu u = p lag e  de sable, (qui perm et de) so rtir. = beach  d ’abo r

dage.
b isaa  b ik w a= le s  v ivres suffisent.
b iluu  b ija  = les jo u rs  v iennent.
birjkja b ifuu  m u m jeen = les  choses sorten t de terre .
b isaa  b ine ja = le s  m ets sont cu its suffisam m ent.
b iq k ja  b itsu j]a= les  choses sont défendues.
b itira  b iju m = le s  m auvaises herbes sèchent.
birjkja b in aa  tuup  tu u p = le s  choses sont en désordre.

V I1 classe.
qkaj ine k u k am a= les  feuilles sont fendillées.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me ibeel n tso i]am ina= je  suis m alade d ’une dou leur comm e des 
coups d ’épingle, 

me idyy lu b e e m = j'a i écrasé u n  m oustique, 
me im œ n busaj ba kubee = j ’endure  beaucoup de souffrances, 
m e ilyba m u idzum  la  m a a = je  su is sorti du sein  de m a m ère.

9
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me iw 0 i]k ap = je  suis en colère, 
me ityba  lu s je n a = je  su is blessé p a r  une  épine, 
me ndziim  ib a fy y r= je  leu r a i rendu  l ’argen t, 
me is i ts ja j = j ’a i é ternué.
Oyuurj abu la , me iw ii ja = la  cloche a sonné; je  m e su is réveillé, 
me ij ir  un ts im vu l m u ndzo q k aan  = j ’a i chassé U ntsim vul de la  

classe.
DEUXIÈME PERSONNE.

ijy ja^ a teen  n d a a " is a a  = tu  as p arlé  au trem en t.
q y ja  ab w aar lu  lubiii) = tu  é ta is  hab illé  (de tes hab its) de d im anche.
a tyy  r)yaai] = tu  a s  in ju rié  le sorcier.
q y ja  am ulœ œ  = tu  l ’as ensorcelé.
qkaa arçe ijy ja  aw al; qkaa ak a la =  avais-tu  p ris  la  pou le?  la  poule 

é ta it prise.
rçyja'-'am œn m untsaq  = as-tu vu l ’ancêtre  décédé? 
r)y ja^a lyy l = tu  racon tes des m ensonges.
m bw a k aa  ja ; m bi a w u ra = le  ch ien  a rr iv e  en vitesse; le  g ib ier é ta it 

parti.
TROISIEM E PERSONNE.

lTt classe. 
Peut-on em ployer indifférem m ent le préfixe a  ou ka? 
On peut certainem ent em ployer le préfixe ka, quand le su jet 

précède im m édiatem ent.
m fum  kam œ n me, me n teen  eb en = (s i) le chef m e voit, que dirai-je? 
bu la  m a ta a r kape qyal aku  = l ’Ë tat fa it sen tir son au torité .

Séparé du sujet.
rjyaarjya n d z jaam  um bej k a ja = u n  au tre  p rê tre  a rriv a it, 
ta a ^ a b i kafu  fu u ra  n d z iim = n o tre  père ren d a it l ’argen t.

k a  préfixé alors que le su jet n ’est pas exprim é, 
m u ndy t kakee idzum  = parce  qu ’elle fu t enceinte, 
mbej im pjel k a m p a = il m e d o n n a it u n  cou teau  gra tu item en t.

ka  p ré c é d é  d e  p r o n o m s  p e r s o n n e ls - s u je t s .  
ndi kaw en b lok= il est a llé  en prison.
nde k ak ir  bubi m u  m iji m a  m fu m = il a  fa it le  m al aux  yeux  du 

chef.
nde kabeel, a la k u k w a = il est m alade, il va m ourir.

k a  devant les affixes infixes, 
m fum  k a jeb iil= le  chef t ’a appelé, 
kam usuu  k u  ip a m = il l ’a  conduit à  Ipam u.

ka précède le sujet.
birjkja bi k ak ira  m fum  ndz jaam  = choses, (que) D ieu a  faites.

Le préfixe a sem ble devoir être réservé à la proposition 
relative.
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IIe classe.
m puu  a tiin  m uw ée = le ra t a  échappé au  chat, 
m bii a w u ra = le  g ib ier é ta it en fuite, 
n ts in  ab e e la = la  puce éclate, 
m w een a b a la = le  jo u r est éclos.
qyup  a ji suqa  n aa  mboom = l ’h ippo ne sort que (son) m useau  (de) 

l ’eau.
m vul ku duu  aw e e la = la  p lu ie est enlevée.
ijkwa a t0m  ku m akuku  = le léopard  est en tré  dans les h au tes  herbes, 
n iin  a fu la = l’o iseau  s’envolait, 
qyuuq  a b u la = la  cloche sonnait.

IIIe classe.
m uti^ ijo i] abuu  m u m jeen = un  a rb re  du cham p est tom bé su r le 

sol.
m utim  ande aw u = son cœ ur est à  bout. = découragé.
m undel a ji ku m b iil= u n  E uropéen est a rr iv é  à Mbiil.
mulooij peebubuu a w trja = le  ra n g  est in terrom pu  au  m ilieu.
m utsœ  aw 00in a = la  tête est bosselée.
m usai a  bvuu a k u u = le  pan ier-tam is est détérioré.
m uti abeera  = l 'a rb re  est fissuré.
ndziim  m u k aar m ujœ m  a b il= le  tém oin  a  payé  la  dot pou r la  

fem me.
m utaol abuu , ad u u  m w an = le  fa îte  est tom bé, a  tué l ’enfan t.

Le préfixe l<a est douteux dans l ’exemple qui suit.
m ulim  kaw a, rjy ja iji = le tra v a il fin it; tu  es a rr iv é  (chez m oi).

Il se peut q u ’on doive écrire m ulim  k aa  w a=  le travail fin it vite. 

IV e classe.
ikw a lande la tu u  ku buk ja l bande = sa  m ort p rovenait de sa 

m aladie.
ilooi] la ji m b a a = le p la t s’échauffa.
idzum  la je l= le  ven tre  est m ûr. = la  grossesse est à  son term e.
idzum  la tu u = le  ven tre  s ’ouvrit. = a  perdu  le fru it  av an t term e.
ijuu  la k u u = le  m arché  est tom bé.
ib a  lab ee ra= le  p a lm ier a  été heu rté . =ém ondé.
idje lande la ji = ses funéra illes  sont arrivées.
ifuu  la  mbwej lam in  b w ar babi = le g ran d  cou ran t a  englouti no tre  

pirogue.
ifun  la  mbwej lad i isiim  = le to u rn an t de la  riv ière  a  rongé la  berge.

Ve classe.
ipu j iw ee la= le  pagne a  été enlevé.
ibaan  i m bii iw 0m a m ika = la  peau  de bête est tom bée (quan t aux) 

poils. = s’est épluchée, 
itoem ib ee ra= la  lèvre est gercée, 
itaan  iw u = le  gîte d ’étape est achevé.
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n tuup  idzop, ikoba i ndy t kije aku  b v u t= je  perce une cloche 
(d’eau), la  peau  du  corps est devenue dure, 

m adza  idzuba kurjyjel kije kubee = la  p ro fondeur d ’eau  est deve
nue considérable.

VIe classe.
lukaaj la ji tu u  = le b ras  est enflé.
luku l la j00r)a= le  p ied est foulé.
luparj la w u = l’enclos est achevé.
lubiim  lateem  m u ip u j= la  saleté adhère  au  linge.
luku l lande  latJw a = son pied est ho rs  d ’usage.
lusii la jy y n  = cela a  dépassé la  m esure.
lukul la b u n a = le  pied  é ta it foulé.
loj lam en = le riz a  germ é.

VIIe classe.
bukjal bam e baJyyn = m on m ala ise  s ’est em piré, 
bukjal baw eela=  (m on) m al a  été enlevé.
bukjal ba m alui] badzuu  b a a r banso = la  dysen terie  a  tué to u t le 

monde.
bukjal ba batyy  ntsui] = cette m alad ie  exha la  une (m auvaise) odeur.
bvun ba jil = le soleil est couché.
bvun baleem a = le soleil a  d im inué.
bvun balo k u jin  = le soleil a lla it se coucher.
bvun batere bakee = le tem ps (qui) é ta it av an t (celui-ci).
bw ar bam ine ku m a d z a = la  p irogue est engloutie  p a r l ’eau.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

kikw ii bi lajiir) m u m a s w a = à  K ikw it, nous en trâm es dans le 
bateau.

bi la tjy y l m urjkaan  a  m b w a= n o u s  avons ob tenu  une feuille de 
route.

bu tsuu  bi law 0 n d aa '- 'a  i]Yom = h ie r  nous avons en tendu  le son du 
tam bour.

bi la j0ba m baa = nous avons em pilé du bois pou r fa ire  du feu.
bi la jileep  = nous n ’avons suivi.
b i lajaarç kul = nous flam bions le sang lier.
bi lad i nd je  isa r = nous avons m angé tro is  fois.
bi lak u u  n d zaa l= n o u s  m ourrions de faim .
m u m bw a bi lam œ n mukjei] = nous avons vu une fouine en route, 
bi lan y y  rçkona m a d z a = nous n ’avons bu que de l ’eau.

DEUXIÈME PERSONNE, 

been law 0m = com prenez-vous?
idzum  la  m bii, been labeer = le ven tre  de la  bête, (c’est) vous (qui) 

l ’avez ouvert.
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iab iil m intsoi) beena bw el = vous avez évoqué les esp rits  à  vous 
deux.

m usim  a  ijkwe, been la n tse e m = l’h is to ire  du léopard , (c’est) vous 
au tre s  (qui) m e l ’avez racontée, 

been la je la  w a= avez-vous fin i p a r  com prendre? 
bee ladzyy  b an aa  kw up ji  lu k a l= v o u s  avez frappé les vo leurs avec 

une liane.
kad^ik a ji, been lam u t0m  = K adjik  est venu; vous l ’avez envoyé, 
ki, been la j00m = cette (chose) vous (l’)avez achetée, 
been lam upe rjya l= vous lu i avez donné ra ison , 
been lab iin  paad u u  la  m u ti= vous êtes m ontés su r l ’arbre .

TROISIEME PERSONNE.
l re classe.

baan  bam bej baw en m adza kej = quelques gam ins a llè ren t à  l ’eau 
là-bas.

n d a a "a b i, b aar banjoonso b a jep = to u s  connnaissen t nos affaires, 
barjyw uj ku  too l= on  m ’a rra c h a it au  som m eil, 
baw en ijkooq = ils p a rtire n t à  la  chasse, 
ba je l n tjarj = on a  é tendu  une natte.
ku b w a "a b i ba  m beel bapyp  ijk w a= d an s  no tre  v illage (ce sont) 

les gam ins (qui) font m arch e r le soufflet (de la  forge), 
bad i buk ja l ba  m p aa l = ils  fu ren t frappés de la  foudre, 
bakyl bjoq bi m ukun  = ils on t m assé le chatou illem ent de la  puce- 

chique.

11e classe.
qkw en iw 0m a = les h arico ts  sont gonflés, 
rjkoo ika la  = les poules sont prises.
ndzoo id i major) m a b i= le s  é léphan ts on t m angé nos cham ps.
inbil inso iw u = tout le c lan  est éteint.
m bw a ibuu  m paal = endro it où la  foudre est tom bée.
ndzo injoonso ik eem a= to u tes  les m aisons sont renversées.
qkoo ikuu  = les poules sont m ortes.
m bw a inso ik u u = to u s  les chem ins sont détériorés.

l i t  classe.
m ik u n  m ijiirj m u n sa  m b je l= le s  puces-chiques sont en trées dans 

les pieds.
m itsoq m id ii b w a l= le s  revenan ts  on t m angé le v illage, 
m iti m i qku l m iw u p a a = le s  a rb res  de nku l se trouven t ici. 
injoo mibœœ  = les b ras  tom bèrent, 
m iti m iji fy y n = le s  a rb res  se sont penchés.

IV e classe.
m ajoq m aw u = (le  trav a il des) cham ps est achevé, 
m ak ja  m a rjkoo m a b u la = le s  œ ufs de poule é ta ien t éclos, 
m ab a  m aw iija  = les pa lm iers s’éta ien t réveillés. = tran sp lan tés , ils 

o n t repris.
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me iw ul m abaj m abeera  m baa = je b rû la is  les bam bous (qui) sont 
fendillés.

m adzin  m ad ze j= les  den ts font m al. 
m ak ja  m a ji= le s  œ ufs son t prêts, 
m atsil m a je n = le  sang  est coagulé.

Ve classe.
bibw i b ij0m = le s  m auvaises herbes son t desséchées.
bipuj b iw ula  m b a a = le s  étoffes sont brûlées.
ndzaal b ikw a b id u u = le s  p a ta tes  douces assouv issen t la  faim .
b isaa  b iji= le s  m ets sont prêts.
b iw a b iteeba b u tsu u = le s  p la ies on t été reçues h ier.

VIe classe.
ntse i bu ta i ifuu  m p u t= le s  p ièges de m étal so rten t de l ’Europe, 
n te l iw eela b u tsu u = le s  bâtons de chef on t été cherchés hier, 
ndzandzaa  iw iija  ji  lu b œ t= le s  to n n eau x  on t été rem plis  d ’huile.

b) P R O N O M S-IN F IX ES .

TABLEAU DES PRONOMS.

S ingulier.

Ire p e r s o n n e ......................... n , q, m
IIe p e r s o n n e .........................  je, ji
IIIe p e r s o n n e .........................  m u

Généralités.

a) Le pronom -infixe ne varie pas selon les tem ps ou les modes 
du verbe dans lequel il se trouve infixé. On peut donc s ’attendre 
à retrouver les pronom s, indiqués dans le tableau, au passif, à 
l ’im pératif, à l ’achevé, au non-achevé. Voici, à  titre  d ’exemple, 
un infixe dans une forme infinitive.

ta a  kom nde a la  k u q y w a l= l’oncle a  refusé de m ’adopter.

b) La présence de l ’infixe ne modifie généralem ent pas les 
formes des préfixes ou des radicaux. On notera au passage, les 
cas qui se présenteraient.

Fonctions de l ’ infixe.

a) L’infixe fait le plus souvent fonction de com plém ent direct.
me im useep m u  m a d z a = je  l ’a i sauvé de l ’eau, 
me im u le j= je  l ’a i rencontré.

P lurie l.

lu, la  
lu , la  
bu, ba
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b) L ’infixe, com plém ent indirect.
me im upe n d o la= je  lu i a i donné une punition , 
n a  am u w i= q u i lu i a  fa it en tendre (cela)?
m ak u u  bum ubeem  m unsa  iboj = on lu i lie des te rm itiè res au  cou. 
ba bum usit i)ku l= on  l ’in d u it de rouge de nkul. 
m ute n tsaa j = p ra tique  su r lu i un  tatouage.
me noo m um œ n q y je p = j’éprouve de la  tristesse  depuis quelque 

tem ps.

c) L ’infixe mu prend  la place non seulem ent des nom s de 
personnes, m ais aussi des nom s de substantifs appartenan t à 
d ’autres classes. En particu lier : 

1° Des nom s d ’anim aux.
m bii m adza , ifu la  m uk jaa j, isw 9 la= le  poisson, si tu  le p rends en 

m ain , il glisse.
n ta p  abuu  m u n tsi, m u n an  = une chèvre est tom bée à  terre , tire-la.
ndzem a aw u  m u b u la= le  chat s ’est je té  su r lu i (le ra t).
bi sa lm aku t luk i ja  ja  m u je t= l'ép e rv ie r, nous l ’avons chassé.
qkim , ba ji m ukuur)= le  singe, on l 'a  caressé.
n ta p  aje, m ukw ul mbej = une chèvre, abats-la  avec u n  couteau.

2° Des nom s d ’objets inanim és (cette construction est très 
rare).

ik u r qyom  bu ja  m up iil ku  n a a  m fw ap = le  tam b o u r ik u r ngom  on 
le p rend  sous l ’aisselle, 

m w an  qkuuij, ifu la  mutoom  m u  m adza  ik i ja  ja  fu m a = u n e  petite 
p ierre , si tu  la  je ttes su r l ’eau  elle y  rebondira .

N o t e . — On peut p arfo is  se dem ander si on se trouve en face d ’un  
in fixe m u, ou si on se trouve devan t une des form es du verbe au x i
lia ire  m a.

ijye eji ntai] keem u kw a (k a+ im u ) = tu  es venu à une heure  (qui) 
ne convenait pas.

m ais si je  trad u is  m u p a r un  in fixe :
= tu  es venu à une heure , qui ne lu i convient pas.

d) Rien n ’oblige à em ployer l ’infixe. 
1° Il n ’est même pas ra re  d ’avoir dans une seule phrase et 

l ’infixe dans le verbe et comme com plém ent le substantif, que 
le pronom  infixe rem place.

ijy ja  me aki ja  qkw en, ntsoij m bw a= to i, si tu  m ’aim es, m ontre- 
m oi le chem in.

m e, com plém ent d irect de kw en, aim er, est encore une fois 
exprim é dans le r) de ijkwen.
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2° Le pronom  infixe, exprim é en m êm e tem ps que le nom 
propre, q u ’il rem place.

w en ku  m ubiil m in tw aq  = v a  là, appelle-le, M intw ang. 
m uw i mintwarç k u ji aku  me = fais-lu i en tendre, à  m in tw ang , q u ’il 

v ienne chez moi. 
kam ana bum u k u r m undzoj m a jaa= K o m an a , on le lie à  la  chaîne, 
m un tuu l b am u ly y p = o n  lu i a enlevé sa  charge, à  M untuul. 
m ukw en m aaj m aaj, m u ibuu  la  m u tim  a q y ja = aim e-le, Maaj M aaj, 

du m ilieu  de ton  cœ ur, 
m uw i m fum  = fais-le lu i en tendre, au  chef.

3° Le pronom  infixe s’exprim e en m êm e tem ps que le pro
nom personnel, q u ’il rem place, 

m ukur nde = lu i, lie-le. 
m upe n d i= lu i , donne-lui. 
nde bam upe ibuij = à  lu i, on lu i a  donné ra ison , 
me nde im usiim  = lu i, je  l ’ai saisi.

4° Le pronom  infixe s ’exprim e en m êm e tem ps que le sub
stantif, q u ’il rem place.

m uw ej m u u r a saa  = abandonne-le  (cet) au tre  hom m e, 
m upe ilooij m w a ''a ijy ja  = donne-lui u n  enseignem ent à  ton  enfan t, 
m uur m uti kum ubul = u n  hom m e, un  a rb re  le heurte . = écrase, 
m uur w a  bum utœ œ m  m u n d zaa l= ce t hom m e, q u ’on le je tte  dans 

la  K am tsha. 
mujoj m w an = fais-le laver, l ’enfan t, 
m u jiim  m u u r w una= su rv e ille -le  cet hom m e.
lum usjeen  m w à w u ku b w a" 'ab a= q u e  vous le ram eniez, cet enfan t, 

d an s leu r v illage, 
m unw i m w an  ib ee l= fa is-lu i boire le sein  à  ton  en fan t. = donne-lui 

le sein.
m ubuu m ubej = soigne-le, le m alade.

Place du pronom infixe, quand le verbe est accompagné 
de l’au x ilia ire .

a) Quand le verbe est accom pagné d ’un auxiliaire. 
C’est le cas de loin le plus fréquent. Le préfixe du verbe se 

jo in t à l ’auxiliaire; le pronom  infixe re jo in t le verbe principal.
me im a m upe mbej = je lu i ai donné u n  couteau.

On a jugé inu tile de m ultip lier les exemples à cet endroit; ils 
se trouvent à chaque page de ce travail au  chapitre  IV de cette 
section. 

b) Quand le verbe est accompagné de p lusieurs auxiliaires. 
Le prem ier auxiliaire prend le préfixe d ’accord, le second
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adopte l ’infixe; su it le verbe principal. Cette rem arque-ci est 
bien m oins universelle que la précédente, 

me r)ki law a kw en = je  vous aim e.
m e ije m u la  kulooi] -  je  ne veux p as l ’adm onester depuis to u t un 

tem ps déjà.

FORMES DES PRONOMS INFIXES.

SINGULIER.

PREM IERE PERSONNE.

Les formes des infixes sont : 
n devan t d, s, t; n. 
r) devan t k, y; w, j. 
m  devan t b, f, p; m.

Tout ceci est bien clair d ’après ce que nous avons d it dans 
le chapitre qui tra ite  de la phonétique. 

a) R adicaux en : d.
n d y t injoonso bandzuu  b a n d z u u = to u t le corps, ils  m e ro u è ren t de 

coups.
me bandzuu  n d z w a a = ils  me frap p èren t de coups, 
nde an d zu u  abun  a b u n = il me frap p a  san s au cu n  m otif, 
m bw a andzej idzin  = le chien m ’a m ordu  de sa  dent, 
been lu ja  we ji  n ts iin ; lan d z iil= v o u s  partez  avec vitesse; p lû t au 

ciel que vous m ’eussiez attendu , 
bukal b a ja  ndzw a, bapa  b u sa j=  l ’end ro it où on m e frap p a it, me 

fa isa it mal.

b) R adicaux en : s.

tool lu ja  n ts iim  = le som m eil me prend.
n d zaa l a  bw al in ts i im = la  faim  du  village m e prend.
booma b an ts iim = la  peur m ’a pris.
q y ja  n tsaam  m usim  a  ijkwe ji  m bo la= raconte-m oi l ’h is to ire  du 

léopard  et de la  petite  an tilope bleue.

c) R adicaux en ; t.

b an ja  n tsuu  n tsu u  iju w e l= ils  m ’in ju rie n t deux  fois, 
n tyy l m u ti= m ets-m oi le bois (sur les épaules), 
nte n tsuum  = donne-m oi une in jection .
n teel pa  kirçkur kim e kje = couds-m oi cela à  m on veston, que voici, 
ndzyndzyj an ta  ise j=  l ’abeille  m ’a p iqué du  dard .

d)  Radicaux en : k.
ba m beel bar)ku t= les gam ins m e trom paien t.
nde arjk jaaj m u  ndzo ande = il m e re ten a it d an s sa  m aison.



e) Les rad icaux  en : w  et ] ont ceci de com m un, q u ’ils in ter
calent un  y entre l ’infixe et le rad ical du verbe.

ta a  koDm an sa  i)yw al= (m on) oncle m ’adoptait.
ta a  kaom, nde a la  ku t]yw al=  (m on) oncle re fu sa it de m ’adopter.
me qyuurj a i]yw i=  la cloche s 'es t fa i t  en tendre  à  moi.
bariywuj ku tool = ils m ’a rra c h a ie n t au  som m eil.
me itji tf iji it , rjkir aijyjar] = je (suis) petit, Dieu me fa isa it (tel).

f) R adicaux en : 1.
g y ja  ija  ndiq  n d aa  (n + lii ] )= tu  m e cherches une  querelle, 
me itai], ijy ja  n d a a p = je  lis, to i suis-m oi. 
ja  n d a a p = v ie n s  suis-m oi. 
me ka  n d ira = n e  m e regarde  pas.

g) R adicaux en : b.
ijy ja  me am beem a abun  a b u n = tu  m ’as accusé san s m otif.
b aa r baw a m b eem a= les gens m ’on t accusé.
m fum  k u fu la  ja , q y ja  am biil = le chef, s 'i l v ient, tu  m ’appelles.
me bam bur pe ipam  = on m ’a  engendré à  Ipam u.
q y ja  am bul iw a = tu  m e h eu rta is  une  plaie.

h) R adicaux en : f
ba bam fuum  abun  a b u n = ils  m ’accusèren t faussem ent, 
nde anka  m fuun  n tsa n  a t i= il m ’accusa it san s m otif, 
nde am fu  w a  ijy je p = il me reco n n a issa it de nouveau.

i) R adicaux en : p.
ba b a ja  m pa  b im pje l abee abee = ils m e donna ien t beaucoup de 

(choses) po u r rien , 
ba m paq bam pa idzin  lam e m aaj m a a j= la  p aren té  m e d onna it le 

nom  de M aaj M aaj. 
m pa m ulaar) = donne-m oi une bouteille.
m uur am pe m adza  a ti = un  hom m e (pour) m e donner de l ’eau, (il 

n ’y  en avait) pas. 
rjyja am pe qy jep  = tu  m ’as fa it éprouver de la  tristesse , 
me m pe m b a r= je  v iens de donner une gifle, 
mpe im pjel = donne-le m oi po u r rien .

j) R adicaux en : m ou n. 
I l  ne faut pas leu r préfixer un nouveau préfixe m  ou n. Cf. ce 

qui a été d it à ce su jet dans le chapitre qui tra ite  des préfixes 
m  et n à  la prem ière personne du singulier des verbes.

DOUBLE PRÉFIXE.

Voici toute une liste d ’exemples où le préfixe de la prem ière 
personne se retrouve et dans l ’auxilia ire  et dans le verbe prin-
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cipal. On voudra bien rem arquer le m élange des trois formes 
du  préfixe : n, q, et m.

ta a  kooin ansa  i3yw al= (m on) oncle m ’adoptait.
m w an  w u me tu q  arjki ai)kw en = cet en fan t ne m ’a  pas aim é.
ba baijk i ja  rjyj it pa  b w a ''a b a = i ls  m ’on t chassé de leu r v illage.
nde am fu  w a qy jep  = il m e reco n n a issa it de nouveau.
nde m urjk ja tuq  aqk i a m p a = il ne m e do n n a it r ien  gra tis .
nde ai]ka m fuun  n tsaq  a t i= i l  m ’accusa it sans m otif.

DEUXIÈME PERSONNE.

Le pronom  infixe de la seconde personne du singulier est : je. 
me ije teen  n d aa~ ab in  = je te d isa is  la  vérité, 
me ijesaan  bee bee = je t ’in ju ria is  beaucoup, 
me ije tuu j = je  te  fa isa is  so rtir, 
me ijed zw aa  m unsa  lukul = je te  frap p a is  du pied, 
me ije jiim  ku ntsw e d iji = je  t ’ai regardé  à trav e rs  les cils, 
me ijepe = je t ’ai donné, 
m fum  kajeb iil = le chef t ’a appelé, 
b i lajelooi] = nous te décid ions à.

L ’irrégu larité  n ’est q u ’apparente quand  l ’infixe je se trouve 
suivre le préfixe de la prem ière personne n. D’après ce que 
nous avons vu dans la phonétique, la rencontre de ces deux 
consonnes appelle l ’apparition  d ’un  y com m e consonne in ter
m édiaire.

ja , me q y je tjy y l (n + y + je + t jy y l)  = viens, que je t ’in terroge .

On rencontre aussi la forme nje...
me n jip a  b isaa aku q y ja = je  te donne des vivres.

Avec un auxiliaire.
me iki je tfuu l = je t ’in terrogera i.

Ne confondons pas je, pronom -infixe; je, qui est une forme 
de l ’auxilia ire  ja . Un exemple où les deux form es se ju x ta 
posent.

me ije j i t0m =  (est-ce que) je  t ’a i envoyé? 
je  >  ji.

me ijik jel itiit i nstoD=je t ’a i privé de caro ttes de m anioc, 
me ijilooq ik ik je= je  t ’enseignais u n  peu. 
me n aa  jijep  m u n d a a ~ a q y ja = je  te reconnais à  ton  langage, 
m fum  a jib iil= le  chef t ’appelle.
q y ja  kala kal, n k iir  a jijaq  = tu  (es) g ran d , D ieu te fa isa it (tel), 
me ijipe lu fu t= je  t ’a i donné r .re  récom pense.

Avec un  auxiliaire.
me q k i ja  ij ije p = je  t ’a i reconnu .
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Ici encore il y a danger de confondre Ji, pronom -infixe; ji, 
forme de l ’auxilia ire  ja . Ainsi dans l ’exem ple qui su it:

biluu binjoonso me iji kuteen j i  q y ja  = tous les jo u rs  je  su is venu 
p a rle r  avec toi.

TROISIÈM E PERSONNE.

bukjal b um uk jaa j = la  m alad ie  le  saisit, 
bi lu m u d z iq a  p eeb u u = n o u s  l ’entourons, 
bi lum useen  = nous le soulevons.
ba bak jaa j, b u m u d z w a a = ils  le p ren a ien t, ils  le frappent, 
mjoo b u m u la l= le s  b ras , on (les) lu i lie. 
bum utsuq  m a d z a = o n  lu i in te rd it l ’eau.
ba bu inu lum  lu b aa  m unsa  m u tim = o n  lu i lance une flèche dans 

le cœ ur.

m u >  m a.
me m a m asaap  kw edza ku  m ;tdza=K w edza, je  l ’a i sauvé de l ’eau.

Il peut se faire aussi q u ’on ait à faire à l ’auxiliaire ma 
répété. 

On rencontre ce préfixe m u dans tous les tem ps du verbe. 

a) Dans le non-achevé avec préfixes du présent. C’est le cas 
pour tous les exemples q u ’on vient de lire.

b) Dans le non-achevé avec les préfixes du prétérit.
me im u ta a n = je  le rencon tra is, 
me im u lu m = je  le visais, 
me im ubuk ikoq = je  lu i lan ça is  une  lance, 
me im u ta  ijkum a = je le g rondais, 
b i lam u lu m = n o u s  le tueions. 
b a m u d ja = ils  le  m angea ien t.

c) Dans l ’achevé avec des préfixes du présent.
bi lu m u si lu k ja n = n o u s  venons de m ettre  (notre) esp rit à. 
ba bam ulym  lu b aa  = ils  v iennen t de lu i lan ce r une flèche.

d) Dans l ’achevé avec des préfixes du prétérit.
me im u s iim = je  l ’a i saisi.
me im utim  aku  k aq a  kaq = je  l ’ai envoyé chez K anga Kang.
me im u b iil= je  l ’ai appelé.
me im ubeer m bat = je lu i a i donné une  gifle.
m udim  a m u s i~ id z u m = le  m a r i lu i a  fa it u n  ven tre . = l ’a  rendue 

enceinte.
tjitJ irii am usiim  = T jitjir ii l ’a  saisi.
njok am u s00r= N jok  lu i a  lâché (la corde). = l ’a  libéré.
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e) Dans l ’im pératif, à radical non-achevé.
m usaam  kuk jaaj kw up a  qkao = dis-lui de sa is ir le voleur de poules, 
m ula l musir) = lie-le (d ’)une corde. 
m u laap  = suis-le. 
m u fu u r= ren d s-lu i.
w en anam , m utaj m u m b w a= v a  vite, ra ttrape-le  en  route, 
m uk jaa j adziq adzir) m u n d za l= sa is is-to i de lu i fo rtem ent avec les 

m ains.
m u tiit m u n ts i= je tte -le  su r le sol.

/) Dans l ’im pératif, à radical indéfini, 
m ubeen m bat=  donne-lui une gifle, 
m u jeel lu b a j=  vends-lu i à  crédit, 
m upe isa l akej akej = donne-lui beaucoup de trava il, 
m upe b isaa= donne-lu i des vivres, 
m upe Udoij = donne-lui de l ’enseignem ent, 
m usi m usiq  m u Iboj = m ets-lui la  corde au  cou. 
m usi ndzurj pan ja  m iji= m ets-lu i du poivre dans les yeux, 
m utfyy l m ate = crache-lu i de la  salive, 
m utyyj = injurie-le. 
m u siin a  = dépose-le (ici).

g)  Dans le subjonctif, à radical indéfini et à préfixes du 
présent.

lum ubim  musir) = que vous le m ettiez à la  corde, 
lum ubee an je  iki W 0p=que vous le palpiez (pour voir) si (le cœ ur) 

bat encore.
lam u p iil m unsa  m ut)yjel = que vous le déposiez dans le cercueil.

h)  L ’infixe m u et les auxiliaires.

§ I. Un seul au x ilia ire .

me im a m upe ndala  aku  n d e = je  lu i ai donné une punition , 
me im a m u je p = je  l ’a i connu, 
me g y ja  m upfuk = je le secoue.
ovara a tiin , m u ndy t a  q y ja  ako m u d zw aa= O v ara  a fu i, parce que 

tu  le frappes trop , 
butui] bandi kuw a m u le l= so n  am i le veille, 
m u u r k u ja  m udziil = un  hom m e le surveille, 
ba baku m udzw aa = ils  lu i in fligèren t des coups, 
bafu  m usiim  = ils l ’on t saisi à  nouveau, 
bafu  m u sœ œ r= ils  l ’ont re lâché de nouveau.
bafu  m um œ n m u u r a d z ilm = ils  on t re trouvé l ’individu, (qui était) 

perdu.
ba  buj a mulir), a t i= i ls  le cherchent, en vain , 
bufu  m u m œ n = ils  revo ien t m a in ten an t (celui qu ’ils) ava ien t 

dé jà  vu.
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§ I I .  Plusieurs auxilia ires .

me qk i ja  sa  m u lu u p = je  le dém ettra i de son office, 
n k iir lik i law u  m u jep= D ieu , nous L’avons reconnu.

i) Le pronom  infixe devant un  verbe causatif. 
mbwoil k u ja  m ub iil = le chef le fa it appeler, 
m udii m w a n = fa is  m an g er (ton) enfan t, 
m unw i m w an  ibeel = fa is  boire le sein à  l ’enfant, 
m ubw i badza  = fais-le tom ber d an s l ’eau.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

§ I. La form e : lu.

e m fum , lubw ej = hé, chef, protège-nous.
b i ntsor) ba  rjkaa babi; balupe m bii a  rçyoj = les  gens (du clan) 

N tsong (sont) nos ancêtres; ils  n ous on t donné le clan : Ngoj.

§ I I .  La form e : la.

bi lajelooi], rçyja a la teen , m w a ikup n ja a n = n o u s  te persuadions, 
que tu  nous dises, qu i (est) le pe tit voleur, 

bi lajelooi), rçyja~alaw i, m w a ikup n ja a n  = nous te persuad ions, 
que tu  nous fasses en tendre, qui (est) le pe tit voleur.

DEUXIEME PERSONNE.

§ I. La form e : lu.

ijyaal in tsœ m  alupe ndzo luku  b it=  Ngaal In tsœ m  vous a donné 
une m aison  p o u r que vous y  dorm iez, 

me n aa  lusoj m w an n aa  kw up = je  va is  vous fa ire  m ontrer le petit 
voleur.

n a  a ji lu tsuq  bu dzw in ku  lu se e n = q u i vous re tien t (tellem ent) que 
vous ne soyez p as a llés v ite?

§ I I .  La form e : la.

me ilalooq m u kim bej = je vous ap p ren a is  cela lund i.

TROISIEM E PERSONNE.

§ I. La form e : bu.

ba busa  wej m u  n d y t a  m fum  k u ja  b u d z w a a = ils  cesseront parce 
que le chef les frappe, 

me ib u tœ li= je  les a i fa it descendre.
b ak aa r b an a  bakuu , m u ti abudzuu  = qua tre  fem m es sont mortes, 

un  a rb re  les a frappées.



§ I I .  La form e : Ba.

ib anan  = je les séparais.
ndziim  ib a fy y t= je  leu r a i rendu  l ’argen t.
b aan  boil q k iir abapa  = Dieu leu r d onna it des jum eaux .
q y ja  ibasoj m a b a j= tu  leu r fa isa is  vo ir les p lanches.
me b isaa  ije batsœ q = je  leu r a i refusé des vivres.
me b isaa  ije b a la = je  leu r re fu sa is  des v ivres

N E G A T I O N  E T  P R O N O M  I N F I X E .

§ I. Particu le  négative : ka.

mbej im pjel ka  m p a = n e  m e donne pas u n  couteau gra tu item en t, 
me ka  n d ir a = q u ’on ne me regarde pas. 
me ka  m b eem a= q u 'o n  ne me calom nie pas. 
n d aa  ka  rjywal = que tu  ne m ’enlèves p as la  parole, 
k a  m uduu , ja  d zw aa  n a a  k u d z w a a = q u ’on ne le tue pas; viens, 

frappe et frappe.
n tsaq  aje m bw oil w ulabo k a  m u teen = ce tte  pa lab re , le  chef ne l ’a  

pas encore tranchée.

§ I I .  Particu le négative: ku.

qy jep  ku ja  mwej = du chag rin , ne lu i en fa is  pas voir. = n e  lu i 
en cause pas.

§ b. Radicaux.

Il existe trois rad icaux  en idzing. On en compte un  pour les 
tro is aspects verbaux, m entionnés ci-dessus. Cela ne veut pas 
d ire que chaque verbe a les tro is form es de radicaux, différentes 
les uns des autres. Il y a des verbes qui ont les trois radicaux 
distincts; d ’autres verbes doivent se contenter d ’un  radical 
pour le non-achevé; un  au tre pour les deux au tres aspects ver
baux; une dernière catégorie de verbes enfin, ne connaît pour 
les trois aspects q u ’un  seul radical. Les verbes à double radical 
sem blent de loin les p lus nom breux.

On voudra bien se rappeler que les rad icaux  des verbes en 
idzing sont m onosyllabiques, m anquent donc de tout ce qui res
sem ble à une term inaison. Tout l ’effort de la langue va donc 
se porter su r la voyelle de ce m onosyllabe.

Il est des voyelles exclusivem ent réservées aux rad icaux  du 
non-achevé, ce sont ; a, o, o, u; d ’au tres sont réservées aux rad i
caux de l ’achevé et de l ’indéfini, ce son t: œ, 0, y; d ’autres, 
enfin, peuvent se re trouver sous les différents radicaux, ce 
sont : e, e, i.

g r a m m a i r e  d e  l ’ i d z i n g  d e  l a  k a m t s h a  143



Mi G R A M M A IR E  DE L  IDZING DE L A  K A M TS H A

a) LES RADICAU X A V O Y ELLE S IM P L E .

Les radicaux du non-achevé, à voyelle: e, i n ’ont q u ’un seul 
radical pour les trois aspects verbaux. Cette voyelle ne change 
donc pas. 

Les radicaux du non-achevé à voyelle : o ou o, changent cette 
voyelle en : œ, c’est ainsi q u ’ils se form ent leurs radicaux de 
l’achevé et de l’indéfini. 

Les radicaux du non-achevé à voyelle : a, a, la rem placent par 
la voyelle : e. 

Les radicaux du non-achevé, à voyelle : u, changent celle-ci 
en les voyelles 0 ou y. 

Confirm ons ce qui vient de se dire par des exemples.

£. jep  : ba  bajep  = ils on t su.
te la  : ba tela  m ak ja  = ils  p rép a rè ren t des œufs, 
kera : bakera  m ak ja  = ils p rép a rè ren t une om elette, 
w en : b a a r bonso baw en = ils p a rta ien t tous, 
kw en : me ikw en t]kaan = je désire un  livre, 
bw el : n ta a l abw el = le se rpen t a m ué.
teen : bi la teen  ndaa '- 'a  m bii = nous avons parlé  des choses de la 

chasse.
beem : kjo abeem = K jo  a  a ttaché  (les bouts), 
leem : m bii m ad za~ aleem  ndzop = le poisson rôda  (au tour de) 

l ’appât.
seen : bi laseen  m u ti ab i = nous avons soulevé no tre  arbre.
leen : me ileen = je su is essoufflé.
leem  : bvun  ba leem = le  soleil re lu it.
lee : n d zaa l am e me ilee = j ’a i assouvi m a faim .
jeel : m fw ene bi bu q k ja  lajeel = nous avons vendu des objets h ier.

I. jia  : me ijia  n tsa r)= je  cachai (mes) larm es.
bil : me ibil lubaj lanso = j ’a i payé tou te  m a dette, 
k ir : ndyndyj ak ir bw i = l ’abeille  a fab riqué  le m iel, 
s ina  : ba  b as in a  b w ar m u  m je e n = ils  poussèren t la  p irogue su r la  

te rre . = la  berge.
j i t  : m a ju p a  ji  k a la  ka la  b a jit n ta p  = M ajupa et K ala K ala on t 

chassé les chèvres, 
b it : m u laarj ab it m u n sa  n ts i = la  bouteille  a  dorm i à  terre . = a été 

couchée.
lii] : baliij b u r= ils  on t cherché u n  sorcier, 
m in  : m bw ej am in  ntseer) = le fleuve a  avalé  le banc de sable, 
jiir) : ikorj lajiirj m u n sa  lu k u l= la  lance a  pénétré  d an s la  jam be, 
dzii’m  : m ukom  adziim  m bw a m u m u sy t= m o n  frère  cadet a  p erdu  

le chem in  dans la  forêt, 
jiim  : bam ujiim  m u  m bw a = ils le su rve illè ren t en cours de route, 
biim  : m u ti bi lab iim  = nous avons rou lé  la  grum e.
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siim  : rjkwo asiim  n ta p  a b i= le  léopard  a  sa is i une de nos chèvres, 
ti in  : m puu  a tiin  m uw ee = le ra t  a  fu i le chat, 
s iin  : m bw a asiin  ndy t ande = le ch ien  s’étira, 
tiij : me im utiij ku  m b a a = je  l ’a i sauvé du  feu. 
tiim  : ba dirj ba tiim  ifu u  kudzje  b a a r= les Ba D ing on t creusé une 

fosse pour en te rre r les gens, 
sii : s iina  ijoq, bi la s ii= m esu rez  le cham p; nous l ’avons m esuré.

0. m o n : qkw a n a " a m œ n = q u i voit le léo p ard ?
sop : ipuj been lu ja  sop, la sœ p = v o u s changerez de costum e, nous 

avons changé, 
la r : me ilœ r n d z e j= j’a i eu un  rêve, 
kol : n ta p  akœ l m ukoo l= la  chèvre a toussé, 
tom : me im utœ m  = je l ’a i envoyé.
sop : asœ p m an  j i  m a d z a = il a  m élangé de l ’eau  et du vin. 
kw ot : ba m puu  bakw œ t = les ra ts  rongèren t, 
kom : lubaj lu laba  ku bam ukœ m  = on n ’a  pas encore raboté (cette) 

p lanche.
pwoon : m bii apw œ cen= la v iande est pourrie.
loon : bi la lœ œ n m bii a b i= n o u s  avons conservé no tre  clan.
sool : basœ œ l ba  m beel b a n n a = o n  a  choisi qua tre  gosses.
bool : m w an abœ œ l m u ti= le gosse a  rom pu le bâton.
soom : bi b iq k ja  lasœ œ m  = nous avons échangé des objets.
bool : been labœ œ l rjkun = vous avez ram assé  du bois de chauffage.
koom : ndw a~ akœ œ m  n tiin  n ti in = le  serpen t ram p a  très vite.
sool : n ab u  m fum  an tsœ œ l= le  chef m ’a  choisi au jo u rd ’hui.
loom : me ilœ œ m  m bej=  j ’a i dem andé u n  couteau.
loo : i)Yja'’'am u lœ œ = tu  l ’a s  ensorcelé.
noo : m vul anœ œ  = il a  plu.

A. pa  : me im upe n d o la= je  lu i a i donné une punition , 
w al : mbej am e i]y ja "aw e l = tu  as enlevé m on couteau, 
la l : bam ulel misii] m b je l= o n  l ’a ttach a  avec deux lianes, 
tap  : me itep iw a = j’a i reçu  une plaie.
kap  : akep m uuq ku  b a  m beel n a = q u i a d is tribué  le sel aux 

gam ins ?
k a la  : m puu  a k e la = le  ra t  a  été pris, 
ta  : b ikw a bite = les pa ta tes  douces on t b ien  donné, 
tam  : batem  j i  i]yom = ils dansèren t au  son du tam bour, 
taq  : me qkaan  anso i te e n = j’a i lu  tou t le livre, 
ta a n  : m pi ateen  pe m isj3 = Mpi a  m a ig ri à  la  m ission, 
b aa  : m t ibee n d o la = j’a i reçu  une punition , 
ta am  : n iin  ateem  pan ja  m u ti= l ’o iseau  se percha  su r l ’arbre , 
saam  : ba  bam useem  = ils  l ’ont accusé dans une palabre, 
la ap  : q y ja^ a leep  rjyuu q y u u = tu  a s  su iv i lo in  derriè re  nous, 
k aam  : rjkws akeem  ijaij la  ndzo = le léopard  a  déch iré  le  to it de la 

case.
b a a r  : ba n ta p  b ab eer= les  chèvres on t rum iné, 
saap  : me im useep m u m a d z a = je l ’a i sauvé de l ’eau.

10
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U. fun : bafyn  ipu j ib a = ils on t plié leu r pagne.
lup  : rjy ja^ a ly p  m u  idzum  la  m a a = tu  es so rti du  sein de (ta) 

m ère.
num  : m u ti anym  b a a r b a n a = l’a rb re  a  écrasé q u a tre  hom m es, 
but :bakup b a b y t= le s  anciens tin re n t l ’a rc  en a rrê t, 
dzum  : m vul id z y m = l’orage a  grondé, 
kul : b a  m beel bakyl = les gam ins on t crié, 
fup : bafyp  rjkwa = ils f iren t m archer le soufflet, 
tfuu l : b i la tjy y l rrmrjkaan a  m b w a= n o u s  avons dem andé une  

feuille de route.
kuu : m iti m ikyy  i]kuj = les a rb res  sont tom bés (quan t aux) 

feuilles.
fuul : bi la fyy l m abop m a m jeen = n o u s avons égalisé le te rra in , 
buul : ikup  am b y y l= u n  g ran d  m ’a renversé.
dzuun : ba  m beel badzyyn  ji  m bvuu  = les gam ins se reposen t en 

déposan t les feu illes de p a lm ier bam bou, 
tuup  : sa lap u  a tyyp  ijkaan  m u m b w a ''a je tsu u  = S alapu  a m élangé 

les liv res en u n  endroit, 
tuu  : b a n ty y = ils  l ’in ju riè ren t, 
dzuun : b am u d zy y n = ils  l ’on t assom m é de coups, 
fuun  : ik je l ib a  ify y n = tu  p lias  la  b ran ch e  de palm ier, 
luu : nde a ly y  ntsso aride = il a  vom i son m anioc, 
tum  : nde an tam  = il m ’a  envoyé, 
sur) : m aba l m as0r j= le s  o ranges son ts m ûres, 
luk : banso bal0k = to u s  pagayèren t, 
pw un : m utim  ande apw 0n = son cœ ur a  été pourri, 
w um a : b itu  b iw 0m a = le  ruais a  été gonflé.
buu : me ib00 rriparj am e ane buk ja l = j ’a i soigné m on am i, qu i 

é ta it m alade.
Juum  : ki been la j00m m ub iin  kw a= co m b ien  avez-vous payé  cet 

objet-ci ?
Juuti : m ab a  m arjy ja  m a  kuboq, m an d i m a n a  m a j00n = te s  p a l

m iers (sont) b ien; ceux-là (sont) p lu s beaux, 
w uup : me qyet, lu tja j law 00p = je  tâ te  le pouls; l ’a rtè re  bat. 
ju u m  : b itu  b ij00m = le  m aïs  est sec.
suu : iluu  i m akap  iS00 kubuj = j ’a i re ta rd é  le jo u r  (où se d is tr i

buent) les cadeaux, 
suum  : q y ja  a s 00m  m b u tu =  as-tu  cousu le bou ton?  
suur : lam u s00r  = nous l ’avons délivré.

b) VERBES A D IP H TO N G U E .

Ces verbes suivent en tout les règles que nous venons de voir. 
Le son i (ou : j) reste non-m odifié; la voyelle qui accompagne 
ce son change ou non d ’après ce que nous venons de dire.

sja  ; bi lu sa  sje m asin  m u m b w a= n o u s  avons la issé  la  m ach ine  
en route.
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CHAPITRE IL 

VERBE SIMPLE.

§ a. Indicatif.

L ’indicatif en idzing com pte cinq tem ps. Il peut bien se faire 
q u ’il y en ait plus; je n ’en ai recensé que ceux-ci.

Il faut distinguer :

a) Le non-achevé dans le présent;
b) Le non-achevé dans le passé;
c) L ’achevé dans le présent;
d) L ’achevé dans le passé;
e) L ’indéfini.

On ne reviendra p lus su r la traduction  de ces tem ps; on en a 
parlé assez longuem ent tout au début de cette section. N’arguons 
donc jam ais de la forme du tem ps en français., pour en déduire 
la forme en idzing. On au ra  déjà pu  voir p a r ce qui précède, 
q u ’un non-achevé peut se rend re  p a r un fu tu r par exemple en 
français, etc. Cf. les prem ières pages de cette section.

a) NON-ACHEVÉ DANS LE PRÉSENT.

Cette form e du verbe peut se reconnaître aisém ent à  ces deux 
caractéristiques-ci :

er) Préfixes : du  présent;
b) Radical : du non-achevé.

Le prem ier chapitre de cette section com prend un grand 
nom bre d ’exemples de cette sorte. Contentons-nous d ’en tran 
scrire quelques-uns.

SINGULIER.

Ire personne, me n tu m  m u q k a a n = j’envoie une lettre.
IIe personne, q y ja  ikw en n a = q u i aim es-tu  ?
111° personne :

Ire classe. nde ku teen  n ts a q = il  a rran g e  la  palabre.
IIe classe. m bw el a  m p ii ijiir)= le  co u ran t d ’a ir  entre.
IIIe classe, m uuij k u d ja = le  sel ronge.
IVe classe, duu  lu p iit= le  ciel devient noir.
V° classe. isal iw a = le  trav a il est fini.
VIe classe. lu ta j lu ju u m  = le pouls bat.
VIIe classe, bu k ja l b u fu u n = la  m alad ie  augm ente.
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Ire personne. 
IIe personne. 
IIIe personne : 

Ire classe. 
IIe classe. 
IIIe classe. 
IVe classe. 
Ve classe.

PLURIEL.

bi lu d ja  m b ii= n o u s  m angeons de la  viande, 
been lu k ir= v o u s  travaillez .

baijyjaj bu b w u j= les  é tran g ers  s ’asseyent, 
m b a  ije l= le s  noix  de palm e m ûrissen t, 
m in tsuq  in ija = le s  revenan ts a rriv en t, 
m adza m upil = l ’eau  bout, 
b iluu  b ija  = les jo u rs  v iennent.

Remarques.

P rennent l’accord de la prem ière classe : 
a) Les noms, de la IP  classe surtout, qui signifient : vent, 

pluie, orage.
m pw uup kusa  Ija = le cou ran t d ’a ir  passe.
m vul k u ja = la  p lu ie a rr iv e ra  sûrem ent.
m vul k u ja  n jœ n  m u mj£En = la  p lu ie pénètre  en terre.
m pw uup k u ja  ja  ik ik je= le  ven t dev ien t tou t à  fa it petit.
m pw uup k u ja = la  to rnade  arrive .
m vul kuw a noo ndzop ndzap = la  p lu ie  tom be goutte à goutte, 
m pw uup kuw a tsum  m uti m u m j£ £ n = la  tem pête je tte  un  a rb re  sur 

le  sol.
m paa l kurjaaij = il fa it des éclairs.
ikul k u ja  sjEen i]kaj = le ven t chasse les feuilles.

Contre ce dern ier exemple, on peut citer deux exemples où 
l ’accord a été p lus fidèle à la classe du substantif.

rjkaj iku l ija  sj££n = le ven t chasse les feuilles, 
ikul ija  jiik  = le ven t se déchaîne.

b) Le nom  : m alaq , soleil.
inalaij, m bola ndzjaam , k u ja  jiim  b a a r= le  soleil est comme I)leu; 

il voit tou t le m onde.

c) Les nom s d ’anim aux, au singulier comme au pluriel. 
r)kwa k u d ja  m bii a  n ts je = le  léopard  dévore une bête de la  brousse, 
q k ir kuw a la an  b u lim = l’ara ignée  pa rco u rt la  toile.
qkw a ku jiim , kusiim  kw e£= le  léopard  voit le chien, le saisit.
qkoo kupap  = la  poule b a t les ailes.
rjkoo kus£l = la  poule g ra tte  (le sol).
m bw a kurjar) = le chien  grogne.
mboom kum in  n ta p  = le boa avale  la  chèvre.
kadiïn  b u ja  b£p b itu  = les p igeons ég ra in en t le m aïs.
sa lm aku t b u k w £ ja= les  éperv iers se rassem blen t.

Une construction spéciale est à noter. C’est l ’emploi du p ré
fixe : bi.

bi lokw a b ifuum  ntsao j i  b ik w a= les  gens de Lokwa achèten t le 
m anioc et les p a ta te s  douces.
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bi ban tsam  b ija  teen  n d aa  is a a = le s  gens de B antsam  p a rlen t une 
au tre  langue. = le u r  dialecte, 

b ija  d ja  m usim , b ifuu  bi m b w a= ceu x  qui racon ten t des h isto ires, 
(ce sont) ceux qu i rev iennen t de route.

Sont réguliers p a r contre :
b i^ ip a m  buw al ndziim  i ba  m beel bab i = les ind igènes d ’Ipam u 

enlèvent l ’a rg en t à  nos enfants. 
b i'" 'ib jaal ndzaal b u ja  b w e j= le s  gens d ’Ib jaa l passen t la  K am tsha.

Accord du  verbe avec plusieurs sujets. 
De la m êm e classe : le verbe prend  le préfixe du p luriel de 

cette classe. 
De classes différentes : le verbe prend  le préfixe de la 

Ve classe.
m peem  ji bvuu b ija  n w a n = n o ir  et b lanc  sont des con traires. 

Accord du verbe avec un nom collectif.
Je n ’ai que ces deux exemples-ci, qui sont généralem ent des 

indices de deux tendances opposées. 
Accord gram m atical :

itui] la  n iin  la tu m a  = la  bande d ’o iseaux s ’est envolée.

la tu m a  s ’accorde avec le substantif de la classe I-MA, q u ’est : 
itur). 

Accord logique, avec les objets collationnés, non avec la classe 
du substan tif collectif :

m buu  a ku l b u ja  b it= u n e  troupe de san g lie rs  a  couché (ici).

bu ja , s’accorde avec kul; non avec m buu.

Je ne sais pour quel m otif, m ais le préfixe peut tom ber, 
k u n a  sor) m e (n tsa i])= là  où je  m ontre, 
loj lja  b ibuba (lulja) = le  riz  devient to u t m ouillé, 
ip aap  lja  n aa  bubœ la bubœ la = le fru it com m ence à  se ré tréc ir.

b) NON-ACHEVÉ DANS LE PASSÉ.

Les caractéristiques de ce tem ps sont : 
a) P réfixes du prétérit;
b) Radical du non-achevé.

SINGULIER.
PBEM IERE PERSONNE.

me ibw aj j i  q k a p = je  m ’asseyais avec colère, 
m e q y ja  isan  = je t ’in ju ria is .
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me ik ja n = je  pensais.
me m ulaar) ib ja .m u  n ts i= je  renversa is  une bouteille.
kiti, m u n a  k ja  ibw aj me = la  chaise, su r laquelle  je  m 'é ta is  assis.
me ijesan  beemee = je t ’in ju ria is  beaucoup.
me ije tuu j = je t ’é lim inais.
me ije d zw aa  m u n sa  luku l = je  te  frap p a is  du pied. = donnais un 

coup.
me im u ta a n = je  le rencon tra is , 
me im ubuk ikor) = je lu i lança is  une lance. 
ib a n a n = je  les séparais.

DEUXIÈME PERSONNE.

i)y ja~ am bul iw a = tu  me donnais une p laie, 
i jy ja ^ a fu u n  me = tu  m ’accusais.

TROISIÈM E PERSONNE.
l n classe.

m uur a n d ja r  m uuq  = un  hom m e m arch a it su r le sel. 
n aa  b u t ak u t b a a r= le  so rc ier tro m p a it les gens, 
m a a ^ a k w u t ndur) m u m iji= la  m am an  je ta it du poivre d an s les 

yeux.
nde am fu  w a ijy je p = il m e reco n n a issa it de nouveau .

A ppartiennent à la IIe classe, m ais suivent les accords de la 
I™classe (qui coïncident pour l ’instan t avec ceux de la II6classe).

qkoo abup  bad ja  m a k ja = la  poule couvait (ces) œ ufs, 
ndzem a akuum  kuduu  = le chat sa u ta it là-dessus.

Prennent le préfixe k a  au lieu du préfixe a.

q k iir k a ja q a  bi = Dieu nous fa isa it, 
leebjam  kabul m bo la= L eeb jam  tira i t  su r l'an tilope , 
nde k afuu  m bw a jik e l= il rev en a it d ’u n  long chem in. = voyage, 
nd jen  kaw a m uqk jen  aka  me = il n o u rr issa it des sen tim ents hostiles 

à  m on égard , 
m bii k a d ja = l’an im a l m ordait. = le  poisson.

IIIe classe.
rnusii] akw am  ku  loo la n d e = la  corde g lissa it de sa  m ain .
m utsœ  am e abu l m u m u ti= (m a ) tête h e u rta it contre une branche.
m u ti adzuba m b w a= u n  a rb re  b a rra it  la  route.
m usiq  abu l id z i t= la  corde fa isa it un  nœ ud.
m ukuq a tu u  k u n sa  ip u j= la  poussière  so r ta it de l ’habit.

IV e classe.
ikw a lande la tu u  ku  bu k ja l bande = sa  m ort p rovenait de sa 

m aladie.
idzum  la tu u  = le ven tre  so rta it (?) = av a it perdu  le fru it av an t term e.
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PLURIEL.

PREM IERE PERSONNE.

kandol ku fu la  ja , bi lam u lu m  = si K andol arrive , nous le tuerons.
b i lajelooi] = nous te décidions.
bi la tjaq  m ad za = n o u s  versions de l'eau .
m peem  bi la lja aq  m u ndzo= nous é tendions du  badigeon  su r la 
m aison.
b i labun jon  k u  ib o j= n o u s leu r pa lp ions les gang lions du cou. 
bi lam usoj ikuj lande  = nous lu i m on trions son m ensonge, 
labw un  loo= nous avons plié le bras.

DEUXIEME PERSONNE.

been la ljaam = av iez-vous payé l ’im pôt?
been lasaa j m bii= av iez-vous découpé la  v iande?
been la fu u  k e n = d ’où sortiez-vous?

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

baqyw uj ku  too l= on  m ’a rra c h a it au  som m eil. 
b a m u d ja = ils  le m angeaien t.
ba  m beel babuun  m jeen = le s  gam ins re to u rn a ien t le sol.
bam but pee ip a m = o n  m ’en g en d ra it à  Ipam u.
b a  bam fuun  abun  a b u n = ils  m ’accusaien t faussem ent.
ba  m beel barçkut= les gam ins m e trom paien t.
ba tu u l ba  m agye m u n sa  m p ip = ils  a rr iv è ren t la  n u it à  Mangé.

IV e classe.
m agasin  m aw ula  j i  loj = le m ag asin  é ta it rem pli de riz.

C) ACHEVÉ DANS LE PRÉSENT.

Les caractéristiques de ce tem ps sont : 
a) Le préfixe est celui du présent; 
b) Le radical est celui de l ’achevé. 

SINGULIER.

PREM IÈRE PERSONNE.

me n ts i m baa m u n sa  m w ina m b a a = je  v iens de m ettre  le feu à la 
lam pe. = allum er, 

me n ts i lu so j= je  v iens de vous la isse r u n  modèle, 
m e n ts i~ ifu u = je  salue, là  tou t récem m ent, 
me ijaa  kw a q y i= je  v iens d ’a rr iv e r  m oi-m ême.
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TROISIEM E PERSONNE.
/ ”  classe.

aje  kubuu , a je  k u j00n = un (bouc) v ien t de tom ber; un  au tre  (bouc) 
v ien t de triom pher.

IV e classe.
lub jam  la  lu b e ja = le  piège v ien t de se ferm er.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

1T‘ classe.
bi lum usi lu k jan , bu k ja l b an d i bam a w a = n o u s  venons de m ettre  

no tre  esp rit à  ce que sa  m alad ie  soit achevée.

DEUXIEME PERSONNE.
l re classe.

ba bum ulym  lu b aa  barjkaa ib je l= ils v ien n en t de lu i p lan te r une 
flèche p rès du  cœ ur.

IV e classe.
m adza  m u j00l= l ’eau v ien t de bou illir.

d) ACHEVÉ DANS LE PASSÉ.

Les caractéristiques de ce tem ps son t: 
a) Le préfixe du p rétérit;
b) Le rad ical du  pré térit. 

Le lecteur trouvera un grand  nom bre d ’exemples de ce tem ps 
dans le p rem ier chapitre de cette section. On se bornera à en 
transcrire quelques-uns. 

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

me m œ n busaj ba  k u b ee= je  souffre  beaucoup, 
me ndziim  ib a fy y r= je  leu r a i rendu  l ’argen t.

DEUXIEME PERSONNE.

r)Yja~am œn m untsoq = as-tu  vu  l ’ancê tre  décédé? 
rjy ja~ a lyy l = tu  racon tes des m ensonges.

TROISIEM E PERSONNE.
l Te classe.

m u n d y t kakee idzum  = parce q u ’elle fu t enceinte, 
m fum  k a jeb iil= le  chef t 'a  appelé.
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IIe classe.
m vul kuduu  aw e e la = la  p lu ie  a  été enlevée, 
m puu  a tiin  m uw ee= le  ra t  a  échappé au  chat.

IIIe classe.
m utim  ande aw u = so n  cœ ur est à  bout. = découragé, 
inundel a ji ku m biil = un  E uropéen est a rriv é  à  Mbiil.

IV e classe.
ijuu  lakuu  = le m arché est tom bé.
ib a  lab ee ra= le  pa lm ier a  été heurté . = ém ondé.

Ve classe.
ipuj iw te la = le  pagne a  été enlevé, 
ita an  iw u = le gîte d ’étape est achevé.

VIe classe.
luparj la w u = l’enclos est achevé.
lu b iin  latEsm m u ipuj = la  saleté adhère  au  linge.

VIIe classe.
buk ja l baw ££la= (mon) m al a  été enlevé, 
bvun bal££m a= le soleil a  d im inué.

PLURIEL.

PREM IÈRE PERSONNE.

bi la tjy y l m uijkaan  a  m b w a = nous avons obtenu une feuille de 
route.

bi la jil££p= nous t ’avons suivi.

DEUXIÈME PERSONNE.

idzum la mbii, b££n lab£Er=le ventre de la bête, (c’est) vous, (qui) 
l’avez ouvert. 

bEEn lamupE r)yol = vous lui avez donné raison.

TROISIÈM E PERSONNE.
l ’e classe.

bad ii bu k ja l ba  m p a a l= ils  fu ren t frappés de la  foudre, 
bakyl bjorç bi m u k u n = ils  on t m assé le chatou illem en t de la  puce- 

chique.

IIe classe.
ndzoo id ii m ajoij m a b i= le s  é léphan ts on t m angé nos cham ps, 
qkoo ikuu = les poules son t m ortes.
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IIIe classe.
mintsoi] m id ii bw al = les revenan ts  on t m angé le village, 
m ikun  mijiir) m u n sa  m bjel = les puces-chiques sont en trées dans 

les pieds.

IV e classe.
m ajoq m a w u = le  (trav a il des) cham ps est achevé, 
m ak ja  m a ji= le s  œ ufs son t prêts.

Ve classe.
b isaa  b ij i= le s  m ets son t prêts.
b iw a b iteeba b u tsu u = le s  p la ies on t été reçues h ier.

e) IN D É F IN I.

Les caractéristiques de ce tem ps, ou aspect verbal, sont:
a) Les préfixes sont ceux du prétérit;
b) Les rad icaux  sont ceux de l ’indéfini.

Les radicaux verbaux, identiques pour l ’achevé et l’indéfini, 
n ’ont donc aucun indice g ram m atical, qui perm ette de d istin 
guer en eux l ’achevé dans le passé de l ’indéfini. Seul le sens de 
la phrase, et le sens de la langue perm ettent de les distinguer 
l ’un de l ’autre . On pourra it donc reprendre  les exemples déjà 
donnés p lus haut, et les trad u ire  par leu r équivalent indéfini.

La forme de l ’indéfini sera, dans la g rande m ajorité des cas, 
identique à celle de l ’indicatif, forme de l ’achevé. C’est du 
m oins ce qui se dégage des exem ples trop  rares, que cette forme 
trouve parm i les notes.

Classons les exemples d ’après les voyelles du radical verbal.

I. Radicaux dont la  voyelle est : a.

La règle tout à fait générale est que la m êm e forme fasse 
usage dans l ’aspect verbal de l ’achevé et dans l ’indéfini. Le 
son a  se change donc en e.

ta  : m ute n tsa j = p ra tique-lu i le ta touage, 
nte n tu u m = p ra tiq u e -m o i une in jection , 
pa  : m pe im pjel = donne-m oi (des choses) g ra tu ites, 
pe qy o l= d o n n e  de la  force.
m upe isal akej akej = donne-lu i beaucoup  beaucoup de travail, 
saam  b am aa  m paq kupe m an  = d is aux  oncles qu ’ils donnent le vin 

de palm e.
lubape n tso o = q u 'o n  leu r donne du  m anioc, 
baam  : beem  n ta p = a tta c h e  la  chèvre.
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k s m a  m bjel = (asseyez-vous en) croisant les jam bes, 
baam a : bEEmE m u n = ferm ez la bouche, 
taam  : t£Em m bwej = franchis le fleuve.

I I .  Radicaux dont la voyelle est: e, e, a.

Je n ’ai pas trouvé d ’exemple de la forme de l ’indéfini, du 
moins un exemple tel q u ’il ne puisse être a ttribué avec certitude 
à aucune au tre  form e verbale. Le fait sem blera m oint étonnant 
pour qui songe que les rad icaux  restent identiques à eux-mêmes 
tan t à l ’achevé q u ’au  non-achevé. Il sera donc tout à fait 
conform e à la règle énoncée plus h au t : les rad icaux  de l ’aspect 
verbal de l ’indéfini sont les m êm es que ceux de l ’aspect verbal 
de l ’achevé.

I I I .  Radicaux dont la voyelle est: i.

Les rad icaux  dont le son vocalique est i ne changent pas de 
rad ical en passant de l ’aspect verbal de l ’achevé à celui de 
l ’indéfini. Nous devons faire encore une fois la m êm e rem arque 
que dans le paragraphe précédent. La m êm e forme verbale sert 
dans les tro is aspects verbaux.

IV. Radicaux dont la voyelle est: o.

Le radical de l ’indéfin i est sem blable à celui de l ’achevé. 
Gomme lui donc il se différencie de la forme du non-achevé par 
le changem ent de la voyelle a en œ.

saq : sœr| ikuj = m ontre  le m ensonge. = détrom pe-(nous).
saj : n tsœ j ndaa '"ab een  = m ontre-m oi la  lan g u e  (qui est) vôtre.
sjo : musjoe m u ndzo = in troduis-le  de force dans la  m aison.
kaap : qkœ œ p=laisse-m oi.
baom a : bœ œ m a mat£ = asp irez la  salive.
baal : bœœl m bw oil= sa lue  le chef.
k aa  bœ œl qkun  = cherche vite du bois de chauffage.
saal : sœ œl bipuj = change de linge.
sœœl m a d z a = tran sv ase  l ’eau.
k aa  sœœl ndzije = enlève v ite  les coconotes.
saam : n tsœ œ m  fa laq  = change-m oi une (pièce d ’un) fran c  (contre 

de la  petite  m onnaie), 
sœ œ m a m ukw aq = échangeons la  m ache tte  (en guise de souvenir), 
w ala  sœ œ m a b v u t= p ren ez ; échangez la  charge.

V. Radicaux dont la voyelle est : u.

Les verbes de ce groupe se présentent sous trois aspects diffé
ren ts : un  prem ier groupe com prend les verbes dont on a les 
trois radicaux correspondant aux  trois aspects verbaux.
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Un second groupe com prend les verbes qui n ’ont q u ’un des 
deux radicaux supplém entaires. Ici s ’opère donc une nouvelle 
division : les verbes qui ont le radical en : y ; les verbes qui ont 
le radical en : 0 .

Verbes qui ont les deux radicaux supplém entaires.
En p arlan t des verbes qui ont les deux rad icaux , on ne veut 

pas dire du tout que ce ne soient que ces verbes seuls, qui aient 
les deux radicaux, cette form ule veut dire tout sim plem ent que 
ce sont-là les seuls verbes chez lesquels on a rencontré ces deux 
formes en plus de celle du non-achevé.

L’achevé prend  la forme en y; l ’indéfini celle en 0. 

lu u l ly y l I00L
lus n a a  ku lyy l ku lyy l = Lus v ien t de bavarder, de bavarder. 
O yja^alyy l = tu  a s  fa it du  b ru it, 
me i ly y l= j’a i m enti, 
me q k u t ly y l= je  m en ts m a in tenan t.
k im i~ ija  teen  ly y la  lyy l = Kimi est occupé à  b av a rd e r depuis tou t 

u n  tem ps.
ijy ja  q a a  ly y l= tu  (es) avec avo ir m enti.
me rçyja isoq, r jy ja~ a l00l ik u j= je  te  convaincais, tu  m entis un 

m ensonge, 
me il00l= je  m entis.

bul by l b0l.
ikup a m b y l= u n  g ra n d  m ’a  renversé.
b0l lu k œ l= p lie  la  liane.
q y ja ''a m b 00l iw a = tu  m e heu rtes  une plaie.
m uti ab 00l loo la  m um been = un  a rb re  h eu rte  le b ra s  de Mumbeen. 

= cassa.

Juum  Jyym  / 00m.
le q a ''a jy y m  m u q k aan  a  rjkuuq = L einga a  acheté u n  liv re  de chant, 
me n t j00m  n tsu u m  ijuw el = j ’achetai deux fois, 
k iqku t k in a  m fum  a j00m = ce veston le chef l ’acheta.

tsui] tsyq  tS0q.

i ja  tsw al n ta p  isa r, itsyq m u u r a r)y ja= tu  apportes tro is  chèvres, 
tu  v iens de libére r ton hom m e, 

me b isaa  ijee b a ts0q = je le u r  re fu sa i des vivres.

tum  tym  t 0m.
me m u ijkaan  bi n ty m = je  ne  v iens p as d ’envoyer de billet, 
me itym  m aan ts in tsaa j k usuum  q k a a n = j’a i envoyé M aantsin tsaaj 

pour acheter u n  livre, 
me itym  n tu m  i j e = j ’ai envoyé une  fois, 
me m u q k aan  ku n ty tu m = je  n ’a i pas ad ressé  de le ttre  à. 
m bwej a tsy tsym  m iti = le co u ran t a en tra în é  des arbres.
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me ije t0m = t'envoyai-je?
me m beel n t0m = enverrais-je  encore u n  g am in ?  
me it0m  m urjkaan  ku  in tsœ m = j’envoyai u n  b ille t à  Intsœ m . 
me m urjkaan  ku  m fu la  t0m = une le ttre , je  ne (l’)envoyai pas. 
ijkwe a t0m  ku  m ak u k u = le  léopard  en tra  d an s les h au tes  herbes. 
Juun  Jyyn J00n.
tin a tin  k u ja  n w a m an  m u jy y n  kuboij k u la = T in a tin  boit du  v in  de 

palm e (dans une  m esure qui) dépasse de lo in  la  bonne, 
m u n tu u l k u jyyn  ji  kutarj = M untuul v ien t de dépasser (les autres) 

dans le lire . = la  lecture, 
irn fuun  k iq y ja  k iJy y n = to n  u lcère s 'est envenim é, 
lu s ii la jy y n = la  m esure a débordé, 
b uk ja l bam e b aJy y n = m o n  m ala ise  s 'e s t em piré, 
m u ti u w a Jyyn b e l= l’a rb re  dépasse les (arbres) en  h au teu r, 
kitej k i bilooi] k ija  Jy y n = la  dose du m édicam ent est trop  grande, 

et cela depuis quelque tem ps, 
bad im  ba  n ta p  b u ja  nw an ; a je  kubuu; a je  k u j00n = le s  boucs se 

batten t; un  v ien t à  tom ber, l ’au tre  triom phe. 
i j00n  kubai} = il v au d ra it m ieux.
ib a  la  la j00n  ib a  lan a  = ce p a lm ier dépasse ce palm ier-là. 
i j 00n  ib ii lubaj la n a = c e tte  p lanche est p lu s épaisse, 
nde a j00n  m u n sa  b u b i= il est passé de m al en pis. 
m e i j00n me iw al falar) is ja a m = j’a i gagné (au  jeu  des dés), j ’em 

porte les G francs, 
m vul a j00n = la  p lu ie a  gagné en in tensité , 
nde a j00n  rçyja ik ik je = il te d épassa it u n  peu. 
ije ij00n  m ajel m am e = cela dépassa it m on savoir, 
ndzem a, ifu la  k a a ^ a ti,  m puu  m u  ndzo J00n  i j00n = le  chat, s 'i l  n ’est 

pas (dans la  m aison) les ra ts  se m u ltip lien t trop .

S00n précédé d ’un auxiliaire :
riyja iw a  ane j 00n pan ja  m b w o il= tu  es en tra in  de dépasser le 

chef.
m w an  w u ate J00n ba  m beel banso = ce gosse dépasse tous les 

au tre s  gam ins.
m u u r  t u q  i k i  j 00n  b a a r  b a n s o -  u n  h o m m e  q u i  n e  d é p a s s e  p a s  le s  

a u t r e s .

Les m êm es rem arques devraient être faites au  sujet de : sw uun, 
sw yyn et sw 00n.

nan ton  i k i  j a  j e p ;  m u j i p  i k i  j a  sw 00n = N an to n  s a u r a  ( s e s  a f f a i r e s ) ;  

M u j i p  l e  s a u r a  m i e u x  e n c o r e .

s u j a  s y j a  S 0 ja .

i)y u ru b a ''a sy ja = N g u ru b a  fu t réveillé.
m e  n a a  S 0 ja  k u  t o o l = j ’é p r o u v a i  l e  f r i s s o n  a u  d é b u t  d u  s o m m e i l  

b u l a  b y l a  b a l a .

m e  i b y l a  i l e e n a = j ’ a i  heu rté  l a  porte.
b a a r  bw el b ab y la= d eu x  hom m es se sont cognés.
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m i j i  m b j e l  m i n d e  m i b y l a = s e s  d e u x  y e u x  s o n t  h e u r t é s .  = s o n t  

c r e v é s .

m u k o n  a b y l a = l a  l o i  d é f e n d .

A v e c  u n  a u x i l i a i r e  :

b a a n  b a  n t a p  b u j a  b y l a  b ib o r )  =  l e s  c h e v r e a u x  s e  h e u r t e n t  d e s  

g e n o u x .  =  s a u t i l l e n t ,  

i p u j  i n d e  a b 0l a  =  s o n  l i n g e  e s t  p l i é .

j u m  j y m  j 0m .

i p u j  k i j y m  j i  m w £ E i i  =  l ’ é t o f f e  s ’ e s t  d e s s é c h é  a u  s o l e i l ,  

i w a  l a j y m = l ’ é t a n g  s ’ e s t  d e s s é c h é ,  

m j e e n  m a j y m  =  l a  t e r r e  s ' e s t  d e s s é c h é e .  =  d u r c i e ,  

b i t i r a  b i j y m  =  l e s  h e r b e s  s e  s o n t  d e s s é c h é e s ,  

n t o  i j 0m  =  l a  s o u r c e  s e  d e s s é c h a .

i jo r )  l a j 0n  =  l a  ( f o r ê t  a b a t t u e  e n  v u e  d ’ e n  f a i r e  u n  c h a m p )  e s t  s è c h e ,  

b i b w i  b i j 0m = l e s  m a u v a i s e s  h e r b e s  s o n t  d e s s é c h é e s ,  

b i t u u  b i j 0m  =  l e s  é p i s  d e  m a ï s  s o n t  d e s s é c h é s .

I l  p e u t  a r r i v e r  q u e  d e u x  v e r b e s  h o m o n y m e s  a i e n t  l ’ u n  l a  

f o r m e  d e  l ’ a c h e v é  e n  y ;  t a n d i s  q u e  l ’ a u t r e  a u r a  l a  f o r m e  e n  0. 

C ’ e s t  l e  c a s ,  p a r  e x e m p l e ,  a v e c  l e  v e r b e  b u m a .  

b u m a ,  g o û t e r  a  c o m m e  f o r m e  d e  l ’ a c h e v é  : b y m a .  

b u m a ,  é t e n d r e  a  c o m m e  f o r m e  d e  l ’ a c h e v é  : b 0m a .

S u i t  u n e  l i s t e  d e  v e r b e s  d o n t  j e  n e  t r o u v e  q u e  l a  f o r m e  e n  y .  

I l  v a  s a n s  d i r e  q u e  p a r m i  c e s  v e r b e s  u n  b o n  n o m b r e  a  p r o b a 

b l e m e n t  a u s s i  l ’ a u t r e  f o r m e ;  m a i s  e l l e  n e  f i g u r e  p a s  s u r  m e s  

l i s t e s .

b u t = p o n d r e .

d z u u p = o u v r i r  a v e c  v i o l e n c e .  d z u u b a = ê t r e  o u v e r t .

d z u l = e n l e v e r  e n  a r r a c h a n t .  d z u m = é t e i n d r e .

d z u i ) a = g é m i r .  d z u n = r e n o n c e r  à  f a i r e .

f u l a =  s ’ e n v o l e r .  f u m a = s a u t e r  a l l è g r e m e n t .

f u u n = p l i e r .  f u u n a = ê t r e  p l i é .

f u u r = r e v e n i r  s u r  u n  a c t e  j  u j  a  =  d e v e n i r  f o u .

p o s é .  j u i ]  =  s e  s o u s t r a i r  .

j u l a = ê t r e  t o u r n é .  k u l = f r o t t e r .

k u u = m u e r .  l u u = a v a n c e r  e n  d e h o r s  d e .

k u l a = c r i e r  h a b i t u e l l e m e n t .  l u m a  =  ê t r e  j e t é .

l u b a = ê t r e  s o r t i .  n u m  =  b r o y e r ,

l u u p  =  s o r t i r .  n u n = v i e i l l i r .

n u m a = ê t r e  b r o y é .  t u u j  =  f a i r e  s o r t i r ;  f a i r e  i n j u -  

p u p = f a i r e  u n  l é g e r  m o u v e -  r i e r .

m e n t .  t u u l = a r r i v e r  à .

t u u = i n j u r i e r .  t u b a = ê t r e  m é l a n g é .

t u u p = m é l a n g e r .  t s u  =  b r o y e r .

t u l a = ê t r e  d é p o s é .  t s u l a  =  v e r s e r  d a n s .

t u u n a = ê t r e  i n j u r i é .  t s u n  =  n ’ ê t r e  p a s  m a r i é .
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tju u l= e x p rim e r le désir tsu j = fa ire  cesser.
d ’avoir, de savoir. w u l= b rû le r.

tsu l= v e rse r  ho rs  de. 
tsu m a= m o u v o ir de h a u t en 

bas.
tsu rja= ê tre  in terd it. 
tu m a = être entré dans. 
w u r= m e ttre  en fuite.

Il en est parm i ces formes qui servent égalem ent dans 
l ’indéfini.

tju u l tjyy l.
m u tjy y l rjkap ijkap  = dem ande avec instances, 
m u tfyy l m a te = crache-lu i de la  salive, 
tuu j tyy j.
m utyy j = m éprise-le.

Ne sem blent avoir, à m a connaissance, que la forme en 0 .

b u b a= co u v rir. bw uj ? = conserver in tact.
kuup  = a rr iv e r  a u  développe k w u l= approcher.

m ent. lu k = p ag ay er.
luq  = couler. suq = deven ir noir.
sum  = échanger. w ul = im iter.
su u r= n o u e r. w u u r = rem plir.
w up = p e le r. w u m = s’élarg ir.
w u u m a= ê tre  é larg i. jui] = se soustra ire  à.
ju j = fa ire  sécher. ju u l = tou rner.
ju r ja = s ’être  foulé le pied. b u u = tra ite r  u n  m alade  avec
bu ? = être ho rs d ’usage. des fétiches.

On a négligé de confirm er ces assertions p a r des exemples.
Le lecteur les trouvera aisém ent lui-m êm e dans le dictionnaire.

Le tableau suivant m ontrera que la form ation des radicaux
de l ’achevé et de l ’indéfini n ’obéissent pas tou jours à des lois
aussi sim ples.

L ’au teur s’excuse ici d ’anticiper su r ce qui devra être d it
dans le chapitre consacré aux  auxiliaires.

Non-achevé. Achevé, Indéfin i.

ku ka ki
lo lœ lu

la
m u m a m a
bw a buu
n aa nee nu
pu pee
sa (auxilia ire) si si
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t u t y t i
w a w u w u
w a  ( ê t r e ) w u W3
k a a k e e k a a
j a  ( a u x i l i a i r e ) j i J e

j a  ( v e n i r ) je j i
b w a b u u b 0 0
d z w a a d z y y d z u u
k w a k u u k u u
l w a I00 l u u
n w a n u u n y y

s w a S 00 s u u
d j a d i i d i i
l u l a le
t w a t u u
lo le l u
n o o n œ œ n œ œ
s a  ( m e t t r e ) s i s i
w a  ( é c o u te r ) w a w u
t a te te
p a pe pe
baam b e e m b e e m
b a a m a b e e m a b e e m a
t a a m te e m te e m
d z i i l d z i i l d z i i l
l u u l l y y i I00I
b u l b y l b 0 l
J u u m J y y m J00OI
ts u r i t s y r i tS0r)
t u m ty m t0 m
J u u n J y y n f00n
s u j a s y j a S 0 ja
b u l a b v l a b 0l a
j u m j y m j 0m

§ b. Impératif.

Il y a deux im pératifs en idzing. Un prem ier est reconnais
sable à son radical du non-achevé; un second est reconnaissable 
à son radical de l ’indéfini. Ce dern ier n ’insiste pas sur le tem ps; 
le prem ier, p ar contre, veut que l ’action se passe dans un tem ps 
bien déterm iné, qui sera dans la p lu p art des cas le tem ps actuel.

On peut d istinguer deux personnes de l ’im pératif; une pour 
le singulier, une pour le p luriel. Un détail qui leu r est com m un 
est l ’absence de tout préfixe. Au singulier dès lors on se trouve
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en face du radical. Le p lu riel adopte un suffixe, chose q u ’on 
trouve encore dans tout le groupe des langues Ba Ntu, dont fait 
partie  le kikongo.

a) IM P É R A T IF  DU NON-ACHEVÉ.

SINGULIER.
DEUXIEME PERSONNE.

Préfixes.

Nous avons déjà m entionné leur absence.
w en a n a m = v a  vite.
wej m bii m a lu q =  la isse  la  v iande.
kam  n tiin  = v iens vite.
k ir ib u = fa is  comm e ceci.
jür) flyja batere = en tres to i d ’abord.
tiin  k u rjy u u = fu is  en a rriè re .
lee m atsuu  = ouvre l ’oreille.
sa  m usii] m u n ts i= m e ts  la  liane  à terre.
koj ku  qy jel a  m jeen = ap p ro fo n d is  le trou .
sool ji  w en = choisis et pars.
teen  n teen  is a a = d is  encore une  fois.

Radical du non-achevé.

sa  m jeen ji  n ts i n ts i= égalise le sol.
ja ^ a k u  b i= v ien s  p rès de nous.
la l b iq k ja  binde = lie ses bagages.
k a a ^ a b ii q y ja  m beel m ukje = tais-toi, pe tit gosse.
w al mbej = p rends ce couteau.
saa l m u n sa  n d a a ^ a  b a k ris tu = re s te  dans les m œ urs des chrétiens. 

= persévère.
soi] b iluu  binso i]yja aw u m ukristu  = m ontre  tous les jo u rs  que 

tu  es chrétien, 
tu u l ipuj m u m jeen = baisse ton  pagne, 
d ja  q y ja  batere = m ange d ’abord, 
qy ja , w a " a n e  m bej = aie un  couteau, 
lo ra  b ibaj bi n d zaa r im e = vois les débris de m a  calebasse.

PLURIEL.
DEUXIÈME PERSONNE.

Préfixes.
Il n ’y en a pas.

p an  : p ana  m ukw ai] m u m bii m u ti= enfoncez la  m achette dans 
l ’au b ie r de l ’arbre , 

beem : beem a m baj m u m utool= liez  des bam bous au  faîte.

11
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Ctzuup : dzuuba w eja  adzir) adzirj = ouvrez la  porte  tou te  g rande, 
kui) : k u q a  n d z lim = ram assez  l ’argen t, 
tiim  : tiim a  m in dz iija= creusez  des fosses.

Radical du non-achevé.

kaba m bola= d iv isez  l ’an tilope bleue.
beenanso w an a  j i  m usiq  = vous tous ayez une corde.
tsu q a  n ta p  m u m u ti= a tta ch ez  la  chèvre à  l ’arbre.
been w um a= écou tez  vous au tres.
ku ija  q k aan  = ram assez  les livres.
ju b a  m b aa= a llu m ez  le feu.
ba mbeel, k aan a  mulooi] = gam ins, soyez en  ran g , 
fu u ra  m fu u r a saa= re to u rn ez -y  une seconde fois. 
nai]a m abaj k u d u u =  entassez les p lanches (les unes) su r  (les 

au tres).
k jaan a  q k jaan  asaa= essay ez  une nouvelle fois, 
been saa la  k aa  k u n aa= v o u s , restez là-bas.

Suffixe.

Le suffixe est n a  pour les verbes qui se term inen t par une 
voyelle; le suffixe est a  pour les verbes à  term inaison de 
consonne.

w en : w ena bw ela bw el= partez  à  deux.
ju p  : ju b a  m baa  = allum ez le feu.
kur) : kurja q k aan  = ram assez  les livres.
siin  : s iin a  m u ti= fa ite s  av an ce r la  grum e.
teel : tee la  rçyuu m p ir a  m adza  = tournez le dos à  l ’eau.
k ir  : k ira  ndzo ipuj = fa ites la  m aison  d ’étoffe. = dressez la  tente.
seen : seena dzw in = allez-y au  p as de course.
beem : beem a ipu j i d iji= fe rm ez  les yeux.
w a : beenanso w an a  ji  m usirj = soyez tous avec une corde.
ja  : ja n a  m u m w een= venez  d an s la  lum ière.
k aa  : k aan a  mulooij = soyez en rang .
Ija : been ljan a  m adza  n tiin  n tiin = p a sse z  v ite  l ’eau, 
nje : n jena , misir) am en paa= penchez-vous, voici des lianes, 
tu u  : ku ndzo q k aan  tu u n a = so rte z  de la  classe, 
sa  : w a la  b itin  bi m uti, saan a  m bw a ije= ram assez  les m orceaux 

de bois, déposez-les en  u n  endroit.

Pour les verbes, qui se term inen t déjà en : a ,  on ne change 
rien à la forme.

tsu m a : been b aan  m ab a  banso tsu m a= v o u s , p lan tez tous les 
jeunes palm iers.

On pourra it croire, d ’après les exemples qui précèdent, que 
l ’im pératif se place régulièrem ent au  début de la phrase, du
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m oins quand il n ’est pas accompagné d ’un pronom  personnel. 
On le trouve aussi ailleurs.

m isja la  irm jyja beem = lie  ton  fagot de bois de chauffage.

b) IM P É R A T IF  DE L ’ IN D É F IN I .

Toutes les rem arques que nous venons de faire au  su jet de 
l ’im pératif du  non-achevé, valent ici encore, sauf ce que nous 
avons d it de la  forme du radical.

ta  : m ute n tsaa j = incise-lui le ta touage
b aan  : m ubeen m bat= d o n n e-lu i une gifle.
ja a l : m ujeel lu b a j=  vends-lui à  crédit.
pa  : m upe m ulim  akej akej = donne-lui beaucoup de trava il.
m pe m pjel = donne-m oi g ra tu item en t.
m upe b isaa= donne-lu i des vivres.
sa : m usi m usiq  m u iboj = m ets-lui la  corde au  cou.
m usi ndzur) pan ja  m iji= m ets-lu i du poivre dans les yeux.
sool : sœ œ l ipuj = change de linge.
k aa  sœ œ l n d z ije= ch o is is  vite les coconotes.
tju u l : m u tjyy l m ate = crache-lu i de la  salive.
tu u j : m u tyy j = injurie-le.
su u r : S00r  diim  la saa= en to n n e  u n  au tre  chant.
tu u l : n tsyy l m u ti= m ets-m o i ce m orceau  de bois (sur les épaules).

PLURIEL.

w um a : w am a ntsar) = apprenez (cette) nouvelle.

Négation.

La particule négative est : ku.
ndza l ku  w eem = n ’ouvre pas les doigts.

§ c. Subjonctif.

Le subjonctif se présente lui aussi sous deux formes. Une 
prem ière du non-achevé; une seconde de l ’indéfini. Les rad i
caux sont les mêmes de p art et d ’autre , ce sont les rad icaux  de 
l ’indéfini; m ais les préfixes d iffèrent. Un prend  les préfixes du 
non-achevé; l ’autre prend  ceux de l ’indéfini.

a) SUBJONCTIF DU NON-ACHEVÉ.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

d ja  : n tsw al ikoom n d ii la a =  apporte-m oi une  banane, que je la  
m ange.
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ntsw al m akoon, me n d ii m aa= ap p o rte -m o i des bananes, que je les 
m ange.

l i r a :  n tsw al bikoom, me n d ira  b ja = apporte-m oi les balais, pour 
que je  les voie, 

tju u l : ja , me ny je  tjy y l = viens, que je  t ’in terroge.

DEUXIEME PERSONNE, 

ja  : nde akw en ijye i j i= i l  désire que tu  viennes.

TROISIEM E PERSONNE.
/ ”  classe.

pu  : m fum  kupe ja  batere = que le chef a rriv e  d ’abord, 
j a :  m uw i m in tw aq  k u ji aku  me = dis-lui (à) M intw ang, q u ’il 

v ienne chez moi.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

d ja  : ja  ko, lud ii= v iens-ic i, que nous m angions, 
kaa  : b inanso lukee n a a  m b iin  a ti = que nous tous nous m anqu ions 

de calebasse.
j a :  q k aan  lu ji loom ba m p a l a is is ja = n o u s  avons l ’hab itude de 

d em ander les liv res le soir, 
iburj lu ji kap  = pou r que nous p artag io n s  ensuite.

TROISIEM E PERSONNE.
Ire classe.

toom : m u u r w a, bum utœ œ m  m u n d zaa l= ce t hom m e, qu ’on le je tte  
d an s la  K am tsha. 

sjeen : bum usjeen  m w an  w u ku  b w a '" 'ab a= q u ’on ram ène ce gosse 
vers le v illage de ces (gens-là). 

baa  : bum ubee an je  ik i w 0p=  qu ’on  auscu lte  celui-ci, pour vo ir si 
(le pouls) b a t (encore), 

su u r : bus00r  b an aa  k w u p = q u ’on sépare les voleurs, 
sa : me n a a  loon m iqkaan  minjoonso busi tuq  in in  n in  = je con

serve tous les livres, pour en re lie r un  gros, 
j a :  ibun  bu ji la  fu u ra , ba bu ji m u ndzo am e = quand  ils  seront 

ren trés , qu ’ils  v iennen t chez moi.

b) SUBJONCTIF DE L ’ IN D É F IN I .

been lu ja  we j i  n tiin , landziil = vous êtes p a rti en vitesse; p lû t au  
ciel que vous m ’eussiez a ttendu .

L ’exemple suivant est sujet à caution.
qkw a k ee jis iim = q u e  le léopard  v ienne te p ren d re!

k e e j i s i i m  <  k u + j i s i i m ,  d o n n e  u n e  f o r m e  d e  s u b j o n c t i f  d u  n o n -

achevé.
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<  k a+ jis iim , donne une forme de subjonctif de l ’achevé. 
Or, il est difficile de d ire laquelle des deux alternatives a 

donné lieu à la contraction.

Négation.

L a  p a r t i c u l e  n é g a t i v e  p o u r  l e  s u b j o n c t i f  e s t  : k a .  

j a  : m u u r  k a ' " a j e = q u e  p e r s o n n e  n e  v i e n n e ,  

d z w a a  : b e e n  k a  l u d u u = q u ’ o n  n e  f r a p p e  p a s .  

k a  m u d u u  =  q u ’o n  n e  l e  f r a p p e  p a s .  

w u l  : m b a a  m a j o q  k a  l u w y l  =  n e  b r û l e z  p a s  l e s  c h a m p s ,  

b a a m  : m e  k a  i n b e e m a = q u ’ o n  n e  m ’ e û t  p a s  a c c u s é  s o u v e n t .

R em arquez la place de la particule négative.
k a  m u u r a je  tuq  iki Juum  = que pas un  hom m e n ’achète.

§  d .  Infinitif.

L’in fin itif se rencontre la p lu p art du  tem ps sans son préfixe. 
Son préfixe est : ku.

k u d ja= m an g e r. kum on= vo ir.
k u teen = p a rle r . k u j i l= ba isser (pour le soleil).

L ’ IN F IN IT IF  PRÉCÉDÉ DE SON P R É FIX E.

a) Fait  fonction de complément direct.

me ijkw en kubw aj = j ’aim e à  m ’asseoir, 
m e ikw en bee bee k u ta q = j’aim e beaucoup à  lire, 
m usaam  kuk jaa j kw up a qkoo = dis-lui de se sa is ir  du vo leur de 

poules.
tu q  ik i ja  jep k u tu u = il ne sa it p lu s sortir.
nde k a ji" ip a m  m u  n d y t a  ku fu u n  = il est venu  à  Ipam u  pour 

(apprendre à) écrire, 
nde m u tim  uw a d ja  m pip  k u te e n = il ä  oublié de dire, 
rjyja kusseen iki le e n = tu  es en é ta t de soulever (cela), 
nde kuj a kw en ku  kutui] bw al = il désire b â tir  sa  m aison  ici. 
n w an  m u ndy t a  k u fu u r= se  b a ttre  p a r  rep résailles, 
riy ja ifu la  kw en kuw e = si tu  désires t ’en aller, 
me k u fu n a  i\v e j= je  cesse de froncer les sourcils, 
boom k u w e= cesser la  m arche.
m u n sa  kukjel m bej ik i ja  k w a = en coupant, le couteau se dété

rio re ra .
dzun ku d ja= cesse  de m anger.

Il ne serait pas im possible q u ’il faille reconnaître ici une 
influence du kikongo com m ercial. Il est certain , que l ’expres
sion jouit d ’une grande faveur en ce jargon.
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ft) Marque fortement le but.

me m biil m biil is a r  ba  b u ji k u k w e la = j’appelle tro is  fois ceux qui 
v iennen t d ’a rr iv e r  pou r se m arie r, 

me itym  m an tsi kusuum  q k aan  = j ’a i envoyé M antsi acheter un  
livre.

me n tsu m a  m u ti a sa a  k u sa  k a a " a d z iq =  j ’enfonce u n  au tre  pieu, 
po u r que ce soit solide, 

tim  ifuu  kudzje b a a r= creuser une fosse pou r en te rre r les gens, 
ji t m bii kuw en m p ir a  n ts iq  = chasser le g ib ier, pour qu ’il a ille  du

côté du filet.
w en kum ubil m in tw aq  = p a r t ir  p o u r appele r M intw ang.

L’infin itif adm et des pronom s personnels infixes.
k u la tjaq  m a d z a = p o u r nous verser de l ’eau, 
kum ubiil m intw ai] = p o u r appele r M intw ang.

Certaines particules sem blent se faire suivre régulièrem ent de 
l’in fin itif précédé de son préfixe : ku.

an a  : m isam b aar a n a  ku k o ra=  clous (qui sont) avec être to rdus, 
ji  : ntsoo ij i j i  k u n u m = le  m anioc en a rr iv e  à  (être) écrasé, 
b aa r abej baw u j i  kuk w a= b eau co u p  d ’hom m es sont m orts, 
batui] bam e baw u ji  k u k w a= m es am is sont m orts. 
b a~ aw u  ji  k u d ja = (d è s  q u ’)ils eu ren t fin is  de m anger, 
m bil iw u  j i  kubeel b u k ja l= le s  c lans son t é te in ts p a r  (le fa it d ’être) 

m alade.

n a a  : ntai] anjoonso b an aa  ku tèen  k u te e n = to u t le tem ps ils ne font 
que jaser.

m ika m in aa  k u k u la = le s  poils tom bent.
nde k u ja  kw en n a a  kuw e qkooi] = il ne désire  que d’a lle r à la  

chasse.
nde k u ja  kw en n a a  kunw a m an  = il ne désire  que de boire du  v in  

de palm e.

naa : n d jen  noa ku jiip  ku 'jiip = il ne fa it que voler.
n ta p  w u, nde naa ku b u r k u b u r= ce tte  chèvre ne fa it que m ettre  bas.
bi banjoonsa naa k u liil k u liil= n o u s  ne fa isons que p leurer.

m u : m fum  kej atsurj m u  kuw e m a d z a = le chef défendait d ’a lle r à 
l ’eau  là.

q y ja  ija  ti in  m u kubu l qkw a = tu  n 'o ses pas tu e r le léopard, 
me qk i ja  dziim  m u k u te e n = j’oublie de dire, 
me qyw e m u  kusuum  n tsa a = je  m ’en va is ache te r du  m anioc, 
m u  ku taq  qk aan , q y ja  turj ik i ja  je p = tu  ne  sa u ra s  jam a is  lire, 
kjej m u kusseen=  essayer de soulever, 
q y ja  ija  kjej m u  k u fu u n = tu  essayes d ’écrire, 
me q y ja  laaq q y ja  m u  kusaj d iim = je  va is  t ’app rend re  à chante r, 
m bw a m bjel m ina , m u  kuw e m bw a ije = le ch ien  a  (bien) quatre  

pa ttes, (m ais c’est) pour m arch e r su r u n  seul chem in.
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m ajel m ande m akw a m u  k u fuun  = son esp rit est su ffisan t pour 
écrire.

me m pu kjej m u k u fu u n = je  m ’efforce d ’écrire, 
kjej m u  kuseen m usaan  = essayer de soulever le  pan ier.

Cette façon de parle r est p lus que probablem ent due à 
l’influence néfaste du kikongo com m ercial.

qkona : q y ja  id ja  rjyja qkona j i  k u w u r= tu  m anges ju sq u ’à  la  
satiété.

q y ja  nabo rjkona k u ja  loom k u ja  loom = a u jo u rd 'h u i tu  ne fa is  que 
dem ander, que dem ander.

La particu le  se rencontre aussi avec le rad ical du  verbe tout 
court.

q kona siil s iil ku  m ik u l= se  to rd re  un iquem en t les jam bes de 
douleur.

nso : m w een nso ku  b a la = le  tem ps ne s’éc la ircit pas. 
m ub i m usoo nsa ku  lim = m a u v a is  esclave (qui) ne trav a ille  pas. 
m u n je  m ukjaj nso k u  b aa= M u n je  n ’a  p as p ris  de fem me, 
me nso ku  je p = je  ne sais pas.

Il est probable que ku n ’est pas préfixe de l ’in fin itif, mais 
particu le  négative. C’est pour cela q u ’on l ’a séparé du radical. 

Certains auxiliaires se font suivre régulièrem ent de l ’infin itif 
avec préfixe; d ’autres ont parfois l ’in fin itif en ku. Cf. le cha
p itre  IV de cette section.

m u k aa r w u ane idzum , alo ku b u u r m w a n = cette fem m e est enceinte, 
elle a u ra  b ien tô t son enfan t, 

syy  syyj alo k u k w a= S y y  Syyj va  m ourir, 
ijyoon asiii], alo k u k w a = la  lune d im inue, elle v a  d ispara ître , 
qyol inde ilo k u fu u ra  bukje  b u k je= ses  forces vont rep rend re  petit 

à  petit.
ndzo ab i~ ilo  kubooba= no tre  m aison  m enace de s ’effondrer, 
ijkw en inso ilo kupw œ œ n = tous les ha rico ts  vont pou rrir.

Ce dern ier exemple sem ble ind iquer l ’existence d ’un  radical 
de l ’indéfin i pour l ’in fin itif. 

Les verbes d ’état aim ent le préfixe de l ’infin itif.
irjyw ar ifu la  k aa  kuw ul = quand  l ’u lcère trop ical est m ûr. 
m vul ifu la  kaa  kunoo a t i= s’il ne p leu t pas. 
m uti ane  kukw ut=  a rb re  (qui est) avec être verm oulu, 
qkaj ine ku k am a= feu ille s  (qui sont) avec être fendillées, 
n tjw e ib i^ in je  k u k o ra= n o s cheveux sont crépus, 
m iku l m in je  k o ra= jam b es  tordues.

Le dern ier exemple m ontre que la construction n ’est pas 
exclusive de la construction de l ’infin itif sans : ku.
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Le cas norm al de l ’in fin itif reste cependant le radical du 
verbe, non précédé de son préfixe : ku.

fu u r m bej m u m upw oon= rem ettre  le cou teau  au  fourreau .
lim  m bw a m u m u sy t= se  ta ille r  u n  chem in  d an s la  forêt.
ti in  m p ii= se  g a re r contre le froid.
w al m ikul = p rend re  u n  rhum e.
nw a ik ija=  fum er.
biil ik ija=  a sp ire r la  fum ée.
f e d  m usuj ik ija= so u ffle r  la  fum ée du tabac.
jiim  duu duu = reg a rd e r fu rtivem ent.
bu l q y o m = tire r un  coup de fusil.
bi lu sa  bee lim  = nous som m es restés à  trav a ille r.
bw ut m je e n = g ra tte r  le sol.

C H A P I T R E  I I I .

LE VERBE DÉRIVÉ.

On peut d istinguer en idzing six dérivations du verbe sim ple : 
la dérivation du neutre-passif; la  dérivation du verbe réci
proque; la dérivation du verbe réfléchi; la dérivation du verbe 
réversif; la dérivation du verbe itéra tif; la dérivation du verbe 
causatif.

Ils feront l ’objet d ’au tan t de paragraphes.

§ a. Verbe neutre — passif.

Les formes passives et les formes m oyennes ne se d istinguent 
pas les unes des autres. On a dès lors jugé inu tile  d ’en dresser 
un catalogue spécial, dans cette g ram m aire déjà trop  longue.

F O R M A T I O N  D U  P A S S I F .

Pour les verbes, à radical consonnantique, la forme passive 
s’obtient en ajou tan t une term inaison a  à la dernière consonne.

lE£m = fuir. le£ma=être en fuite.
min=avaler. mina=être avalé.
beel=guérir. beela = être guéri,
twa alterna= T w a s’est enfui. 
ntsao aje  imina = un manioc est avalé.
iku t lam in a  ku  rjyjel m a d z a = une  pièce de 10 centim es est avalée 

au  fond de l ’eau, 
m adzin  m ab ee la= les  (m aux) de den ts se sont calm és.
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Si le verbe a déjà une term inaison vocalique en a, il ne 
change pas.

je la = p u ise r. je la = ê tre  puisé.
li ra  = voir. l ira  = être vu.

Il y a des exceptions à cette règle.
d ja = m anger. d ila = ê tre  m angé.
w a= en ten d re . w a la = ê tre  entendu,
n ta p  ad ila  aku  rjkwa = la  chèvre est m angée p a r  le léopard , 
lusarj 1 u w e la ^ a n a m  = la  nouvelle est en tendue vite. = se  rép an d  

prom ptem ent.

Le cas n ’est pas ra re  q u ’une voyelle longue à l ’actif, soit 
abrégée au  passif.

luup. me ilyba m u idzum  la  m a a = j’a i été engendré p a r m a  m ère.
kaam . m unsa  m w een m u k am a=  (l’iris) s ’est con tracté  à  la  lum ière.
juu l. rjkw en iju la  ku  bool= les ha rico ts  son t devenus m ous.
w uum . me iw u m a= je  su is gonflé.
liim . nrw aq a  ~  a lim  a = M w an g a  s ’est enfui.
seen. m ap je r asen a=  M apjer s ’est levé.

Le phénom ène contraire se rencontre tout aussi bien, 
w al. m vul aw ee la= la  p lu ie  a été enlevée.

P R É F I X E S  D U  P A S S I F .

PRESENT. PRETERIT.
S ingu lier. P lu rie l. S ingulier. P lu rie l.

Ire p e rs o n n e . . . . n , 15 ou m  lu i la
IIe p erso n n e . . . . *i *lu •i •la
IIIe personne :
Ire classe . . . . . ku  bu a ba
IIe classe . . . . . i i a i
IIIe classe . . . . . ku  m i a m i
IVe c la s s e . . . *lu m u la m a
V« classe . . . i, k i bi i bi
VIe classe . . . lu  i la i
VIIe classe . . . . bu — ba —

§ a. RADICAL DU NON-ACHEVÉ. P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

Il sera inutile de répéter une fois encore toutes les m odifica
tions phonétiques que cause la présence de la nasale au  début
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de certains rad icaux  verbaux. Cf. section I, chapitre  IV, p a ra 
graphe a. A ssim ilation des consonnes.

me n d u ja = je  su is secoué.
me n to la  m u  m a d z a = je  su is descendu à  l ’eau. = on  me descend. 

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

m w an w u kuleem a bukje m u n sa  m ulooq = ce gosse s ’est in tro d u it 
doucem ent d an s le rang , 

leebjam  kubuu l k um u  kum , ku tu u b a= L eeb jam  tire  su r un  épervier; 
1’(oiseau) est atte in t.

Il est v ra i, que pour ce dern ier exemple, on pourra it objecter 
que kum u kum , épervier, n ’est pas un  substan tif de la prem ière 
classe. R em arquons toutefois que nous avons déjà rencontré 
quantité d ’exemples, au  cours de cette étude, dans lesquels les 
noms d ’an im aux pouvaient suivre les accords de cette prem ière 
classe. C’est ce que nous avons ici. En effet, il fau t que l ’accord 
se fasse ou selon les exemples de la prem ière classe, ou selon les 
exemples de la deuxièm e classe (la classe de kum u kum ). Or, 
pour ce dern ier cas, il n ’est que trop  sûr q u ’il ne se vérifie pas, 
l ’accord est non en ku  m ais en i. Donc nous nous croyons 
autorisés à ranger cet exemple comme nous l ’avons fait.

IIe classe.
nd zaa r ibu la , m adza  m a tu u = la  calebasse est fêlée, l ’eau  en sort.
mfwg ibu la  bisep b isep = le  vase est cassé en m orceaux.
m puj ib u la = la  voix  est enrouée.
m baa itu toba to b a= le  feu  est m onté fort.
ijyom ibu la  ja  j a = le  fu s il est p a r ti san s ra ison .
ntar) ik o ra= le  soleil est dé jà  baissé.
ijyuuq ib u la = la  cloche est sonnée. = a  sonné.
ndzo iw u la  m b a a = la  m aison  est consum ée p a r  le feu
m baa iw u la  ndzo = la  m aison  est consum ée p a r  le feu

111' classe.
m ukw ari, ifu la  sa  ku  m baa, k u ju la  ts u u = s i tu  m ets une m achette  

d ans le feu, elle y  dev iendra  rouge, 
m ukun , ifu la  sa  k u  m baa, k u tu u b a = s i tu  m ets une puce-chique 

d an s le feu, elle y  écla tera.

Ve classe.
ipuj ib w u la= le  pagne se défait.
ib ja  ib u b u la = la  paro i est to u t à  fa it fendue.
ib ja  iki k a m a = la  p aro i est to u t à  fa it fendue.
ib iin  iw um a iw u m a = la  p a rtie  supérieu re  du  b ra s  est très gonflée.
ipuj ik a m a = l’étoffe est déchirée.
ib iim  k itu u b a = l’u lcère est percé.
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VIIe classe.
sa  bu ta i ku m baa, b u ju la  tsu u = m e ttre  une pièce de m éta l d an s le 

feu, elle y  dev iendra  rouge.

PLURIEL.

PREM IÈRE PERSONNE, 

li! ndzw a, bi lu b a ja = v o is  u n  serpen t! nous nous som m es dispersés.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

bu fu la  w u l i j013 m baa, sa lm aku t bukw eja  b u k w eja= q u an d  on brûle 
le cham p, les éperv iers se trouven t en nom bre.

IIe classe.
m vul ito la= les  p lu ies sont revenues.
qkw en is i p ad js  m adza , iju la  bool bool= que tu  m ettes des harico ts  

dans de l ’eau, ils  dev iendron t m ous, 
m baa njoonso iw u la  p a  m akoon= tou t fu t d é tru it p a r le  feu à  

M akoon.
rçkwen iw u m a= le s  h arico ts  son t gonflés.
qkoo ika la  = les poules sont p rises.
m ba  ib u k a= les  noix  de palm e sont enlevées.

IIIe classe.
m iji m im e m ib u la= m es yeux  sont heurtés, 
m e m iji m ib u la= m es yeux sont heurtés. = éteints.

IV e classe.
M asœ œ r m u fu u ra  m u fu u ra = la  S œ ur est revenue, 
m a jw a  m u b in a= le  ba teau  est rem onté le couran t.

Ve classe.
b itu  b iw um a m u m a d z a = les g ra in s  de m aïs  se sont d ila tés dans 

l ’eau.
biw a be b ibu la  aku  qkw 9 = ces p laies sont frappées p a r  le léopard. 

VIe classe.
qkaj i loo iw u m a= le s  paum es de la  m ain  son t gonflées.

§ b. RADICAL DU NON-ACHEVÉ. PR É FIX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.

PREM IÈRE PERSONNE.

me itu u b a  iw a = je  recevais une plaie.
m e ikum a ku  n too l= je  m e re to u rn a is  pen d an t le som m eil.
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TROISIÈM E PERSONNE.
Ire classe.

me ilum , nde a tu u b a = je  lan ça is  une flèche; il é ta it percé.
m u u r ab u la  d iji la je = u n  hom m e é ta it h eu rté  d ’un  œ il. = borgne.
m akel a ta la  ku duu  ib a  = M akel descendait du  palm ier.
jeezu ab u ra  aku  m a r ia = Jé su s  é ta it né de M arie.
un tsim vul aw um a = U ntsim vul é ta it fu rieux .
m u u r ak a la  m u n sa  rnusiq = un  hom m e é ta it p r is  d an s  le filet.
m u u r a ju la  qkw a = un  hom m e é ta it devenu u n  léopard .
m fum  atola  pan  ja ipoj = le chef é ta it porté  en tippoï.
bu takup  a lu b a  = B utakup  s’é ta it re tiré .

IIe classe.
m bii aw u ra  = le g ib ier s’é ta it sauvé.
rçkoo a k a la = la  poule é ta it prise.
qyuuq  a b u la = la  cloche é ta it sonnée.
m paal ab u la  ku  duu  = la  foudre é ta it tom bée du ciel.
n iin  ak a la  m u dzaq = u n  o iseau  é ta it p ris  dans de la  glu.
tui] rçkoo a ja la = (c e  n ’)é ta it pas une poule à vendre.

IIIe classe.
m useer aw u la  j i  m iq k aan  = la  caisse é ta it rem plie  de livres, 
m utim  akam a=  (son) cœ ur s’é ta it calm é, 
m w een a k a m a = la  cha leu r é ta it m oins forte.
iji me apa, m u saa l a p a ja = j’a rr iv a i ici, la  réu n io n  s ’é ta it dispersée.
m uti aw u la  m b a a ''a n so = to u t l ’a rb re  s’é ta it consum é dans le feu.
m useer a k a rja = la  m alle  é ta it ferm ée.
m w u n a " a b u la = le  m anche é ta it détérioré.
m un  aw u la  m b a a = la  bouche é ta it brûlée.
m uti a b w u m a = l’a rb re  s ’é ta it incliné.
m urjkaan ab w u m a = la  feu ille  é ta it pliée.

IV e classe.
ituij la  n iin  la tu m a  = la  bande d ’o iseaux  s’é ta it envolée.
itot la w u la = le  ta s  de bois é ta it consum é.
m u u r d iji lab u la= h o m m e (dont) l ’œ il é ta it heurté .
idzum  la w u m a = le  ven tre  é ta it gonflé. = constipé.
ibuu lu  m useer law u la  m b a a = l'in té r ie u r  de la  m alle é ta it brûlé.
ijuu  la p a ja = le  m arché s ’é ta it dispersé.

VT classe.
lum œ n lam e la b u la = m o n  m iro ir é ta it cassé, 
loo la ju la = le  b ra s  é ta it foulé, 
luku l labum a = la  cheville  é ta it tordue, 
tj ja  la b u la = la  poudre fa it explosion.

VIIe classe.
bw al b a p a ja = le  v illage s’é ta it dispersé, 
bw ar b a k u m a = la  p irogue é ta it renversée, 
bw ar b a ju la = la  p irogue é ta it renversée.
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PLURIEL.
l re classe.

b a ju la  b aso o = ils  é ta ien t devenus des esclaves, 
ba  m beel b ab u ta= le s  en fan ts  é ta ien t engendrés.

IV e classe.
m akil m aw u m a= le  sang  s’éta it épanché, 
m agaz in  m aw ula  ji  loj = le m agasin  é ta it rem pli de riz. 
m ak ja  m a qkoo m abu la  = les œ ufs de poule é ta ien t éclos, 
m adza  m a b v u n a = l’eau  é ta it bouillante.

§ c. RADICAL DE L ’ACHEVÉ. PR É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me nteeba ik u b a= je  v iens de h eu rte r  une souche.

TROISIÈM E PERSONNE.
Ire classe.

m bw oil a  diji m u m pip  k uw 00m a = l’ir is  v ien t de s’o u v rir dans 
l ’obscurité.

IIe classe.
ndola '^arjy ja  iw ee la = ta  p u n ition  a  été enlevée récem m ent, 
ndzaal iw ee la = la  fa im  a  été enlevée là  tou t juste , 
n d y t injoonso inym a n y m a = to u t le corps a  été b royé im m édia

tem ent.
me m bul ndzaa r ib ee ra= je  h eu rte  une calebasse, elle est cassée, 
ndzo inso ikeem a= tou te  la  m aison  est déchirée à  l ’in s tan t, 
ndola ib ee la= la  p un ition  a été reçue récem m ent.

VIe classe.
rçyja ifu la  w al k in ti ki, lub jam  la  lubeja  = si tu  enlèves ce petit 

m orceau  de bois, le piège v ien t de se ferm er, 
lu saq  la  b aa r b an a  bakuu  11iw eela '^anam  = la  nouvelle (que) quatre  

hom m es sont m orts, v ien t de se rép an d re  vite.

§ d. RADICAL DE L ’ACHEVÉ. P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me iby la  ile e n a = je  m e su is h eu rté  (contre) une  porte, 
me ityyba  lu s je n a = j’a i été perforé  p a r  une  épine, 
me i ty y n a = j’a i été in ju rié .
me ityyba  ik u b a = je  me suis h eu rté  à  une souche.
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TROISIEM E PERSONNE.
Ve classe.

rjyuruba a sy ja= N g u ru b a  a  été réveillé.
â tw an  a jy p a= A n to in e  est devenu fou.
bu tsuu  ateeba nde iw a = il  a  été percé d ’une  b lessure h ier.
nde aseeba = il a  été sauvé.

IIe classe.
m vul aw e e la = la  p lu ie  a été enlevée.
ijkwa a ty y b a  m u n s i~ id z u m = le  léopard  a été percé d an s le ventre, 
ndzaal aw uu l, aseba ku  i]k il= la  K am tsha cou la it à  p leins bords, 

elle a  été surélevée d an s la  forêt, 
q k aan  ande akeeina = la  feuille  de rou te  a  été déchirée, 
m bw ej a ty y b a=  (la d igue du) fleuve a  été percée, 
m u n sa  m bw at m puu  a k e la = u n  r a t  a  été p ris  au  piège, 
qkoo a fy la  = une poule s ’est envolée.

IIIe classe.
m ukor a k eem a= la  bourse a  été déchirée, 
m u ti a b e e ra = l’a rb re  a  été crevassé, 
m usirj a s00r a = la  corde a  été lâchée, 
m ukaan  a b y la = la  loi a  été portée, 
m utool ab ee ra= le  fa îte  a  été rom pu.

IV e classe.
ib a  la b e e ra = le  p a lm ier est ta illé , 
ijaq  lab 0ba = le to it est tom bé.

Ve classe.
ipuj iw e e la = l’étoffe a  été enlevée.
ib aan  i m b ii iw 00m a m ik a = la  peau  de bête a  été privée de ses 

poils.
itœ m  ib e e ra = la  lèvre a  été gercée.
ijy ja  ku  k jan , im œ na ik w a = tu  n ’y  penses pas; la  m ort a  été vue 

(par to i).
iw a iteeba b u ts u u = la  b lessu re  a  été reçue h ier.

VIe classe.
lukup  la n e n a = le  sac a été hissé, 
lubaj la b e e ra = la  p lanche a  été fendue, 
lukul la j0r)a = un  p ied  a  été foulé.

V IIe classe.
buk ja l b aw ee la= la  m alad ie  a  été enlevée.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE, 

b i la ly m a ji  w u n a = n o u s  avons été v isés p a r  celui-là.
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TROISIÈME PERSONNE.
Ire classe.

kw il j i  kweei] ba  ty y b a = le  K w ilu et le Kwenge se sont re jo in ts.

11e classe.
m vul itœ œ la = la  p lu ie  a été enlevée.
qkoo ijuw el ike la  aku  i]kwa = deux poules on t été p rises p a r  le 

léopard .

IIIe classe.
m iji m bjel m inde m ib y la= se s  deux yeux  son t ho rs  d ’usage.

Ve classe.
b iw a biteeba b u tsu u = le s  p laies on t été reçues h ier.
b iq k ja  b itsu i]a= les  choses on t été défendues.
b ii]kja binjoonso b ity y b a= to u tes  choses sont confondues.

VIe classe.
ndziim  ite q a = le s  coquillages on t été com ptés.

§ e. RADICAL DE L ’ IN D É F IN I .  PRÉ FIX E S  DU PRÉSENT  

(SUBJONCTIF).

bi lu tyyba, lu sa  kap  n a a  n d iim = m etto n s  (nos ressources) en com
m un; possédant de l ’a rg en t nous partagerons.

§ f. IN F IN IT IF  PASSIF.

me k u fu n a  iw e j= je  cesse d ’être  le fron t plié. = de  froncer les 
sourcils.

Négation.

La langue ne semble pas connaître la conjugaison négative, 
on au ra  déjà pu  le rem arquer.

tuq  rjkoo a ja la = la  poule n ’éta it p as  à  vendre.

§ b. Verbe réciproque.

On obtient le verbe réciproque en a jou tan t un a  au radical 
du verbe consonnantique; on n ’ajoute rien si le radical du non-
achevé se term ine déjà en a.

SINGULIER.
m e im u s jam a= je  lu i donnais la  m ain , et lu i m e la  donnait, 
we ane k ja a m a = s ’en a lle r en se ten an t enlacé.
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PLURIEL.
ba n ta p  b u ja  b u la  mboij = les boucs se h eu rten t l ’u n  l 'a u tre  avec 

leu rs  cornes.
bi lu lja  = nous passons l ’un  près de l ’au tre . = n o u s nous croisons, 
bi lu d z ira  ndzal = nous nous tenons p a r  la  m ain , 
ba diq ji  ba qyu l buw a sena  = les Ba Ding sont en d ispute avec 

les Ba Ngoli.

Les exemples qui précèdent se rapporten t tous au non-achevé 
dans le présent; voici des cas du  non-achevé à préfixes du 
prétérit.

bi b irjk ja lasem a = nous échang ions des objets, 
bi la k a b a = n o u s  nous donnions m utuellem ent, 
bi la le ja  = nous nous som m es croisés.

L’achevé à préfixes du  p ré térit.
b aar bwel b ab y la= d eu x  hom m es se son t cognés. 
b am œ n a= ils  on t vu  l ’un  l ’au tre , 
bi lap £ en a= n o u s  avons donné l ’un  à l ’au tre .

L ’indéfini se retrouve dans la forme subjonctive, 
ja  lu tin a= v ien s , enfuyons-nous, 
ba  tuq  buki ja  w een a= ils  ne se com prennen t poin t!

En somme aucune forme, qui ne se retrouve pas déjà dans le 
verbe neutre-passif.

Le dérivé réfléchi du verbe de l ’idzing se rend par un  verbe 
auxiliaire ki w a; le lecteur voudra bien se référer au chapitre 
suivant, qui tra ite  de l ’auxiliaire. 

Il est quelques verbes à sens réfléchi; les quelques exemples 
que j ’en ai, sem blent ind iquer que ces verbes ont des formes 
analogues aux formes que nous avons appris à connaître pour 
le passif.

me i]kam a = je me mets à genoux, 
me ntsuma mutsœ = je me penche la  tête, 
bi lutE£la=nous préparons cela pour nous.

§ c. Verbe réfléchi.

§ d. Verbe réversif.

On obtient la forme réversive : 
a) En allongeant la voyelle du radical.

sap = éca rte r . 
kai] = ferm er, 
kam  = contracter.

sa a p = a v a n c e r  vers. 
kaaq  = ouvrir. 
kaam  = déchirer.
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b)  En ajoutan t un a au radical.
dziit = ouvrir. 
bw ol=enlever. 
bool=plier.

d z iid a= fe rm er. 
b w o la= p lie r.

tsu l= expecto rer, 
ts u m = hausser. 
d zu u p = o u v rir. 
b u l= o u v rir .

boola= déplier. 
ts u la = a v a le r .
ts u m a = baisser. 
dzuuba= ferm er.

tsuij = a ttacher, 
kuum  = sauter. 
dzuul = déterrer. 
fu u r= re n d re , 
baam  = ouvrir.

bu la=  p lier en ferm ant.
tsu q a= d é tach e r .
kum a = enfoncer avec effort.

b se l= ê tre  m alade.

dzu la  = enfouir. 
fu u ra  = revenir. 
b aam a = fe rm er. 
b££ la= guérir.

dz iit q k aa  m unsa  m b w a t= o u v rir  le piège (pour en  ex tra ire ) l ’a n 
tilope.

b u ja  dziida  ndzal = ils cro isen t les bras, 
m vul abw ol m u t i= la  to rnade a  renversé un  arbre, 
bw al b itu = réco lte r  le m aïs, 
bool loo = p lier le bras.
m£ ibw ola n tjaq  = je  p lia is  (le bord) à  une natte.
bool q k w a r= p lie r  la  chaise.
bool r)kœ l= p lier le jonc.
boola i]k aan = d ép lie r une  feuille.
q y ja  tsy la^aw oo l = avale  d ’un  tra it.
q y ja  tsu la  ipej = avale  d ’u n  tra it.
tsum  iba l a = enlève ce palm ier.
tsum  m u ti= enlève cet a rb re .
d zuup  w e ja = o u v rir  la  porte.
tsu m a  m u ti k u q y je l= ab a isse r une branche.
me n tsum a m utsœ  = je baisse la  tête.
tsum  q k 00k, sa  tsu m a  m u ti m u ti= enlève le pe tit bâton; enfonce 

une poutre  à  la  place. 
m£ m bu la  m u k a a n = je  chiffonne u n  pap ier, 
tsu q a  b w ar= d é tach e r la  pirogue.
n d zuun  ib££m a= la (sève du) caoutchouc s ’est coagulée, 
ipu j i n d y t ime mw££n a b E E l a  kije b v u u = le  soleil a  g u éri m a  peau; 

elle devint brune.

c) Faut-il voir une règle dans les deux exemples que voici?
s a = déposer. saap = en lev e r.
su u = recu le r . su u p= en foncer.

Veut-on m arquer que l ’action se répète plusieurs fois, l ’idzing 
ajou te un a à la finale consonnantique du radical. Cette ajoute

12

§ e. Verbe itératif.
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est indépendante de la  form e achevée, non-achevée, indéfin ie 
du radical. Nous avons déjà fait la rem arque auparavant, 

bakaar bakyla=les femmes ont crié.
ina lafu  kuw a ju la  ndza= M alafu  rôde au to u r de la  m aison.

Que se passe-t-il si on a à faire avec un  radical vocalique? 
Je ne trouve que ce seul exemple.

w a = écouter. w aj a = écouter hab itue llem en t,
ba rnbeel ak u  me ku w a ja = le s  gosses ne m ’obéissent hab itue lle 

m en t pas.

Autre form ation :
b ak aa r b ak aa  m ona b u sa j= le s  fem m es son t tr is te s  d ’une m an iè re  

habituelle.
bak aa r bansa b ak aa  lila  baturj b ab a= to u te s  les fem m es p leu ren t 

leu rs paren tes  (défuntes), et cela p en d an t longtem ps, 
babeem a lu n d zan d zaa  = ils  on t l ’hab itude  de c louer une pièce m éta l

lique (su r le tro u  de la  p irogue), 
rjkana baku je la  m bala b a so o = ils  ne fon t que vendre des esclaves, 
rnakil an a ija  kw en ji  k itej = M akil en tre ten a it hab itue llem en t de 

bons rap p o rts  avec K itej. 
me b ifw an isu  k ee ja la= je  ne vends pas d ’im ages o rd inairem en t.

La forme causative s ’obtient par l ’addition d ’un  i au radical 
consonnantique.

me ibeeli = je  ren d a is  la  santé.
m bw ail k u ja  m u b ili= le  chef le fa it payer.
rjyja an a  m p a  m e n a a  k ja n i= tu  m e donnes d ’y fa ire  songer.

Les verbes à term inaison consonnantique, qui ont un o bref 
au radical, ne suivent pas la règle énoncée plus haut. Ils p e r
m utent la consonne finale en la voyelle i. Le résu ltat de cette 
transform ation est de provoquer l ’apparition  d ’une diphtongue 
finale oj.

jop = lav e r. joj = fa ire  laver.
sa ij= m o n tre r. soj = fa ire  m ontrer.
ba ij= b ien  fa ire . baj = veille r à  ce que ce so it

§ f. Verbe causatif.

beel = guérir. 
b il= p ay er. 
k jan  = penser. 
bvun = bouillir.

b ee li= fa ire  g uérir. 
b il i= fa ire  payer. 
k ja n i= fa ire  penser. 
bvuni = fa ire  bouillir.

k o p = ê tre  bas. 
k o p= être  hau t.

b ien  fait. 
koj = appro fond ir, 
koj = surélever.
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mujaj mwan faire laver l ’enfant. = plonger dans... 
me naa lusoj mwan naa kwup = je vous montre un gosse-voleur, 
rçyja ibasaj m abaj=tu  leur fa is voir les planches, 
rjywen kuwa soj m wan ndzwen = la  mam an apprend à son enfant à 

marcher.
ntsœj ndaa^aben (i) = apprends-moi votre (sic) langue, 
boj ndzo = veiller à ce que la  maison soit bien arrangée, 
mfum uwa boj n d aa~ab i= le  chef arrange notre affaire, 
koj ku qyjel a m je£n=rendre le trou pius profond, 
koj ntsai] = exagérer une affaire, 
koj kolo kol=élever très haut, 
koj m ubiin=élever le prix.

Les verbes, qui possèdent un  rad ical pour l ’achevé et un  
au tre  pour l ’indéfini, ont un double causatif, il fa lla it s ’y 
attendre.

jum = sécher. juj = faire sécher.

Or de ce juj, je trouve les form es: 303 et jyj. Cette prem ière 
est la forme de l ’indéfini; l ’au tre  celle de l ’achevé. 

Le verbe mom doit nous a rrê ter encore un  peu. Outre sa forme 
régulière du causatif : moj, on en rencontre encore d ’autres : 

a) m w i. Faut-il voir là la m êm e influence qui a causé la forme 
du  kikongo : mwene ?

m w i ntsœn = déshonorer.
ibaq luji m w i= ensuite que vous veniez (le) montrer, 
me net m wi lulim  = je (te) tire la  langue.

Cette forme semble se rapprocher du radical de l ’indéfini.

b) mboj. Subjonctif d ’im précation, 
me mboj lu lim = je  te tire la  langue.

Cf. mbona des autres langues Ba Ntu. 

c ) mej. Form e que je ne trouve q u ’une seule fois ! 
mej lu lim =tirer la langue. 

Si la voyelle a est longue, la form ation du  verbe causatif suit 
les règles posées au  début de ce paragraphe. 

Si le radical se term ine en une voyelle, on ajoute un  i à la 
suite de la voyelle finale, Cette ajoute provoquera l ’apparition  
d ’une diphtongue finale.

m a = finir. maj = faire finir. = achever.
tuu = sortir. tuuj = faire sortir. = chasser.

(!) On v o ud ra  rem arq u er l ’em ploi du  rad ica l de l'achevé dans l 'im 
p é ra tif en question.
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me ntuuj mudzii] rjkaj = je fais sortir de la  fum ée (d’un tas de) 
feuilles.

tuuj m atsil= fa ire sortir du sang. = saigner, 
tuuj ntjarj munsa m w ena=faire sortir (sa) natte au soleil, 
me qku tuuj ntsai] = ,je fa is sortir une palabre. = cesser, 
me birjkja binso im a tuuj = je fa isa is sortir toutes choses, 
me ijetuuj = je t’élim inais.

Les verbes dont la term inaison est en wa; rem placent cet a 
p ar i. On étud iera ces form es, au  chapitre  VI, paragraphe d) de 
cette section (1).

bwa=tom ber. bwi = faire tomber,
dzw aa= frapper. dzwi = faire frapper,
n w a= boire. n w i= fa ire  boire.
w a=entendre. w i= fa ire  entendre.

Inutile de faire rem arquer que les alternances vocaliques des 
radicaux dues aux tro is aspects verbaux, ne sont altérées en rien 
p ar ces m utations consonnantiques.

tja= descendre. tja j= fa ire descendre,
tjej m ubiin=baisser le prix.

tjej est l ’im pératif à rad ical indéfin i de ce verbe causatif. 
Il est des causatifs, dont j ’ai cherché en vain la  forme sim ple.

a) w iij = remplir.

Est-ce le causatif dérivé de wa=finir?
wiij makija muqkup abat = remplir la  pipe de tabac, 
wiij m pii madza = satisfaire sa soif d’eau.
museer ame iwiij afœr| = ma caisse, je (l’)ai remplie complètement, 
me iwu wiij rjkap mu ndyt a = j ’étais rempli de colère à cause de.

b) kw ii = frotter.
kwii lubaj = frotter une planche. =raboter. 
kwii m pot=frotter les croûtes de la  conjonctivite, 
buwa kw ii i]kul = on l ’induisit de rouge, 
kwii m jao=se frotter dans les mains.

c) kwi = injurier; haïr.
mfum ndzaam kuja kw i m bi=D ieu  déteste la  méchanceté, 
ba buja m u k w i= ils  l'injurient, 
kwi m uur= injurier un homme.

d) kjoj = plumer.
me qkjoj = je plume une poule.

e) poj = activer.
poj m baa= activer le feu.

(M Cf. pages 278 et su ivan tes.
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f) paj = disperser, 
paj m iqkaan m untsi=disperser les livres à terre, 
pa] loj m unsa m w tna=disperser le riz au soleil. = étendre.

N O T E . —  V E R B E S  R E L A T IF S .

Il m ’a paru  dès l ’abord assez étonnant de constater l ’absence 
totale de verbes relatifs, si nom breux en d ’au tres langues voi
sines géographiquem ent. La question reste encore en suspens. 
Faut-il voir dans les exemples qui suivent une trace de cette 
espèce de verbes?

me mbula misambaar peebuu la  libaj = je frappe des clous au 
m ilieu de la  planche, 

mu ndyt a naa jeela bii]kja=parce que vendre des objets. = à  cause 
de la  vente des objets, 

mbaa iw ula m uleeq= le feu consume l ’herbe, 
qkiir kajarja b i= D ieu  nous faisait.
bakaar bajala ntsoo ku dzaan = les fem m es vendaient (leur) manioc 

au marché.

Gomme je n ’ai pas trouvé ailleurs trace des verbes relatifs, 
on peut se dem ander, si on ne se trouve pas en présence d ’une 
influence du kikongo?

C H A P IT R E  IV .

VERBE AUXILIAIRE.

Les Ba Dzing font un  très grand  usage d ’auxiliaires. En 
règle générale on peut dire que le préfixe d ’accord s’attache 
à l ’auxiliaire p lu tôt q u ’au verbe principal. Les exemples qui 
vont suivre dans tou t ce chapitre ne feront que confirm er cette 
proposition. On rencontre cependant des exceptions.

loj ama lai ja im u = le  (jeune) riz a atteint cette hauteur-ci. 
mikul me bi ma lam œn butsuu= ces pierres-ci, nous les avons déjà 

vues hier.
kaa bii, ku ja bubir=tais-toi, qu’on ne bouge pas.

Le lecteur trouvera les auxiliaires rangés d ’après l ’ordre 
alphabétique. Ce n ’est certes pas l ’ordre dans lequel l ’au teu r 
les au ra it voulu présenter; m ais ne trouvan t pas de principe de 
classification qui réussisse à les classer tous en un ordre logique, 
on a dû se contenter de cette division-ci.
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AUXILIAIRE : FU.

L ’auxiliaire : fu m arque soit la répétition de l ’acte, quand 
nous avons à faire à une description de l ’action; soit une conti
nuation, quand  il s’agit de l ’état du  sujet agissant.

fu bun lukaj = plier cette feuille encore, 
fu teen = dire encore.
fu kun rnaba ku mpir isaa=replanter des palm iers de l ’autre côté, 
fu kun musir) = rallonger la corde, 
fu mbar ikikje = attendre encore un peu. 
fu jia = cacher l ’objet à nouveau.
me ifu  bwaar ipuj ibvuu = je rem ettais mon pagne noir.
bufu kaa batere, ka ndaa = ils sont depuis longtem ps sans palabres.

Dans les phrases, qui établissent un  parallèle, l ’auxiliaire fu 
jo in t au verbe Juun indique que le sujet de ce verbe dépasse 
notablem ent l ’au tre  term e de la com paraison.

rnaba marjyja ma kuborj, m andi m ana m afu Î0011 kulwrj = tes pal
miers, (que) voici sont beaux; les siens là-bas les dépassent de 
beaucoup.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ ; fu.

PRÉFIXES DU PRÉSENT.

batere ija kaa~aku bwat, rnfu sa madza, we aku boal = d’abord (les 
haricots). sont durs; je mets encore de l ’eau, (eux de) devenir 
mous.

îjyja ifu kir ibu = tu fais encore comme ceci.
ijyja rjkaan tjyyl ifu tjuul = tu dem andais un billet (de route), tu 

(en) demandes encore un. 
muur aje, kufula beer mukoal, baboonso bufu laap nde = si un  

homme tousse, tous le suivent encore. =tous de tousser à leur 
tour.

kel ati wumbej kufu sa kit me = sous peu un autre me remplacera 
définitivement.'

bvur ikikje, kufu koj bvur b asaa= la  charge (est trop) petite; fais 
monter encore (la charge avec) un autre poids, 

kje pa kifu J0011 ndziim , ikœœn falaij iju w el= cela  vient d'être 
augmenté en valeur, sûrement 2 francs en plus, 

ijkaj ine kuna ifu  ta = les nouvelles feuilles repoussent, déjà.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

me ifu k jan =je m e rappelais.
ifu tuij = je bâtissais de nouveau, ^relevais.
me ifu bwa = je tom bais encore.
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butsuu isusuu aji laap; nabo isusuu afu laap= h ier matin tu es 
venu trop tard; ce matin tu venais encore trop tard, 

m an afu sa m adza = tu mettais de nouveau de l'eau dans le vin  
de palme.

ava3yy afu beel = Aveju redevenait malade.
batere buja kit lupaq; lupaij law u, bafu we ijai) = ils font d’abord 

l ’enclos; l ’enclos est achevé, ils  allaient au champ, 
maba m aqyja ma kitborj, mandi m ana m afu J00n kubarj = tes pal

miers sont beaux; les siens là-bas (les) dépassent en : être 
bien.

m aba ma mata, m afu fu ta = ces palm iers portaient, ils  portaient 
toujours.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : fi.

murjkja na ifi ja kw eja=pourquoi as-tu encore bougé?

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : f£.

mbar ine mfe ja = attends que je vienne te secourir.

NÉGATION.

La particule négative est :

«) ku.
ikup la  muur rnutiin ande ku fu juul = uu adulte ne change pas 

encore une fois son cœur, 
maba ma mata, ku m afu fu ta = ces palm iers portaient; ils  ne por

taient plus.
ndaa ikuj ku fu teen = ne dis plus jam ais une parole de mensonge, 
siim  qkoo, ku fu dziim =prends la  poule, ne la laisse pas s ’échapper 

une fois encore, 
kaa^abi, ku fu saam =tais-toi, ne dis plus (cela).

On voudra se rappeler que la négation de l ’im pératif est : ku.

/j) ka.
ka ndaa'-'afu sa (1) = qu’il ne dise plus un mot. 
been mbwa ije ka lufu kaa beena bw el=vou s n ’êtes pas en un 

endroit à vous deux.

On voudra rem arquer la place q u ’occupe l ’auxiliaire dans la 
proposition que voici :

me mfu ka jiim  m aa~am e= je  suis pour le moment n ’avant pas 
encore revu ma mère.

t1) L’assim ilation progressive a changé le préfixe du présent u en 
ce qui semble être un préfixe du prétérit; m ais qui en réalité n ’est qu’une 
voyelle assim ilée due à la présence de ndaa : ufa >  afu.
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L’AUXILIAIRE : FU CONSTRUIT AVEC D’AUTRES 
AUXILIAIRES.

FU JA.
mwan kufu ja koj m ubiin=ce gam in surélève encore le prix.

F u SA.
mfum awen, ijyja~afu  sa k je=  (quand) le chef est parti, tu lui 

succédais.
m u u r k a jiip  ilap  inoo bai], k a fu  sa  soom in i m b i= u n  hom m e a  volé 

u n  bon crayon , il a  certes encore m is un  m au v a is  (à la  p lace), 
banso bafu  sa  ja a l = tous certes chantaiB nt.

FU WA.
me ifu w a jep; im a dziim = je le reconnaissais de nouveau; je 

(1’) avais oublié.

AUXILIAIRE : FULA.

On se sert de cet auxilia ire  : 
a) Pour rendre le si conditionnel.

rjyja ifula w al kinti ki, lubjam la lu b eja= si tu enlèves ce petit 
morceau de bois-ci, ce piège vient à s’ouvrir. = se  ferme par la  
détente du ressort, 

rjyja ifu la kw tn mpe rnuijkaan=si tu désires, donne-moi un livre, 
rjyja ifu la kaa ane bukjal, bee ku b w a l= si tu es avec une m aladie, 

reste au village.
mukwaij, ifu la sa ku mbaa, kujula tsuu = si tu mets une machette 

au feu, elle (y) deviendra rouge, 
ba buja kan : kandol, kufula ja, bi lam ulum  = ils  décident : si 

Kandol vient, nous avons acquis l ’état de lui lancer une flèche 
= s’il vient, nous le tuons, 

ifula jiim  kele kel, m iti ame kwa ija mon = si tu regardes au loin, 
(de) ces arbres combien (en) vois-tu ? 

rjyja ifu la fa  maijye m unsi m usyt, iku tuu ku bampum, rjyja 
aj'00n m usyt injoonso=si tu sors de Mange par la  forêt, et 
(que) tu en sortes à Bampum, tu as traversé toute la  forêt.

b) Pour rendre les deux m em bres d ’une disjonction. 
Cf. section VII, chapitre II. 

c) P our in trodu ire  ce qui correspond à une proposition tem 
porelle.

baar bufula moen ijyom, buki ja ja puul=  quand les hom m es voient 
un tambour, il (lui) percent vite (la peau), 

bufula wuul ijoij rnbaa = quand on brûle la  forêt, 
ifula bil, w al mukjej = quand tu payes, prends un témoin, 
mfum kufula ja, ijyja"am biil = quand le chef arrive, que tu 

m ’eusses appelé! =appelle-m oi quand...
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muur kufula k w a= lorsqu’un homme se meurt, 
rjyja ifu la kaa ikup, ntswe ane m bu=quand tu seras adulte, (tes) 

cheveux (seront) blancs.

d) P our rendre la conjonction quoique , bien que.
nde kufula la, bi luw en = bien qu’il ne désire pas, nous partons, 
been lufula kaa ba mbeel ntsaq a ti= quoique vous soyez des gosses, 

cela n ’y  fait rien.

L ’auxiliaire peut aussi se retrouver dans le conséquent, 
me nde im usiim , nde kufula tiin = je  l ’ai saisi, quand il s’enfuit.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

me m fula ja m bara=quand j ’arrive, mettez-vous debout, 
ifu la  bwaj mpjel pa bwal, ipuj ikl ja kam a= si tu restes assis à ne 

rien faire au village, le pagne se déchirera, 
qyja ifula kwen, me qyw e m aq ye= si tu le désires, je pars pour 

Mange.
mbwoil itsuu kufula tuu, ijyja isa lor ndzej = si le chef de l ’oreille 

sort, tu auras un rêve, 
nde kufula bit, wej = s’il dort, laisse.
mukup ufula kwa, qyaalanto kubjaal bw al=quand Mukup mourra;

Ngaalanto sera chef du village, 
m vul ifula kaa kunoo ati = si la  pluie ne tombe pas. 
ndzema ifula kaa~ati; mpuu mu ndzo J"00n ij0 0 n = s’il n ’y a pas de 

chat, les rats se sont multipliés, 
m upfwa kufula paar muur wumbej ku ta= si la  graine rouge paraît;

un autre homme (la) jette, 
iqyw aar ifula kaa kuwul, ibaqya ki bukjal isa kaa paduu la  minui] 

= quand l ’ulcère tropical est rempli, les m atières putréfiées sont 
au-dessus des chairs vives, 

bi lufula looij, been lu w a = si nous enseignons, vous écoutez, 
been lufu la bul rjyol, mjeen m uji bwot = si vous frappez fortement, 

le sol, qu’il devienne dur. 
birjkja biijkje ijiim  ji miji ku wal, ba bufula moen biqkja biqyja, 

ku jiip = tu  vois les objets d’autrui avec (tes) yeux, ne (les) 
vole pas; quand on voyait tes objets, (on ne les a) pas volés, 

m ilaaq m ifula kaa kolo kol, m ubiin a t i= si les bouteilles sont très 
nombreuses, (elles perdent) leur prix, 

dw in labeen lan, lufula kaa kolo kol, luku tuul bvun panaa= cette 
allure (qui est) la  vôtre, si elle est constante, vous arriverez à 
cette heure.

Les nom s, qui signifient : pluie, vent, cours d ’eau, peuvent 
prendre  l ’accord de la I1'0 classe.

mbwej kufula jum m unsa ijyyw , dzeel isa kaa ake iqkuj = quand 
le  fleuve se dessèche durant la saison sèche, les bancs de sable 
apparaissent tombés.
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m vul k u fu la  noo, b a  m beel bu ji f u u ra = s 'i l  p leut, les gosses 
rev iennen t.

m un jarja  n ja q a  m vul ku fu la  noo b ak aa r b u ji b w a l= q u a n d  il p leu t 
une  p lu ie  toute fine, les fem m es rev ien n en t dé jà  a u  village, 

m vul k u fu la  noo, bi tu q  lu k i we = s ’il p leu t, nous ne  p a rtiro n s  pas. 
Oyja ifu la  kjel lu ta j lu m udim  m atsil m u ja  p a a r= s i tu  coupes une 

artè re , le sang  (en) ja illit, 
m ukum , q y ja  ifu la  sa  ku  m baa, k u tu b a = s i tu  m ets une puce-chique 

dans le feu, elle éclate, 
q y ja  ifu la  bw aj apa , ja  tso m ba = si tu  désires re s te r ici, v iens 

couper des rég im es de no ix  de palm e, 
q y ja  ifu la  kw en kuw e = si tu  a im es à  p a rtir .
m u n tsa , q y ja  ifu la  k aa  m u  ndzo m iji m irjyja, m ija  tu u  keetsuu 

= si tu  es d an s la  m aison , tes yeux  po rten t au  lo in  su r la  place, 
ifu la  we ipam , b u ja  liq  ijkona n d z iim = si tu  vas à  Ipam u, on ne te 

dem ande que des coquillages.

Note. — C om m ent fau d ra it-il exp liquer les préfixes qui su iven t ? Il 
fau t p robablem ent sous-entendre quelque chose.

m ba, me m pu  lira  m ufu la  k aa  kuboq = a ttends, je  regarde  d ’abord  
si c’est bon.

me 7npu li ra  k u fu la  k a a  g u b o q = je  vois d ’abord  si c’est bon. 
me qyw a lira  k u fu la  k aa  m ubi k u fu la  k aa  kuboq = je vois si c’est 

bon, si c’est m auvais.

Le verbe p rincipal adopte quasi régulièrem ent la form e du 
non-achevé.

ilap  ke, ifu la  Juum , k w a = s i tu  achètes ce crayon , (c’est) com bien? 
m beel k u fu la  b w a a r ipuj ikup  ija  koo m u m jeen = s i un  gosse m et 

des h ab its  d ’un  g ran d , ils von t tra în e r  à  te rre , 
luk iin  ifu la  sa, ndzej turç iki ja  lo r= s i tu  p rends le fétiche, tu  

n ’a u ra s  p as de rêves.

Avec un pronom  infixe.
m w an ijkuuq , ifu la  m utoom  m u m ad za  iki ja  ja  fum a = si tu  je ttes 

une  p ie rre  à  l ’eau, elle (y) rebond ira , 
m bii m adza , ifu la  m u k jaa j, isw a la = s i tu  p rends u n  poisson en 

m ain , il y  glisse.

Ne confondons pas fu la  avec fu  la  : 
me m fu lee ja  teen  = si je  dis.

(m fù + la + ija )  
me m fu  la te e n = je  refuse de d ire encore une fois.

AUXILIAIRE : FULA.

L ’auxilia ire  fu la  peut rendre le français : achever. Notons 
q u ’on rencontre cet auxilia ire  dans les phrases négatives seule-
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m ent avec cette signification. Les particules négatives seront 
soit : ka; soit : ku. 

Particu le négative : ka.
lu s ii ka  lu fu la  k \v a = la  m esure  n ’est pas assez rem plie, 
ba  diq ka  b afu la  k u la = le s  Ba D ing ne c ria ien t pas.

La particu le  ka peut supprim er le préfixe.
n d z jaam  a jaq  b irjk ja binjoonso, m u q k ja  ka  fu la  k i t= ü ie u  a  fa it 

tou tes choses, (il n ’y a) pas de chose qu ’i l  n ’a it faite, 
leeb jam  kabul m bala, m bola ka  fu la  teeba= L eeb jam  tira it u n  coup 

de fu s il su r une antilope, l ’an tilope ne fu t pas percée com plè
tem ent.

P articu le  négative : ku.
me rjkaan  ku  m fu la  w al _ j e ne reçois pas de le ttre , 
me îjkaan  ku  m fu la  fu u n = je  n ’écris pas de lettre, 
me ku  m fu la  je p = je  n ’en sa is abso lum ent rien .

P articu le négative ka ou ku  altérée p a r l ’assim ilation, 
me keefu la  tu  b i t= je  ne do rm ais pas.

(k a+ ifu la ) ou (k u + ifu la ) 
me keefu la  turj = je  ne couds pas.
rnbvu arjy ja  k ifu la  k w a = tes feuilles de p a lm ier ne sont pas su ffi

santes.

Il est assez inattendu de voir que cette particu le  négative 
supprim e ou tolère la présence du préfixe, et cela à des per
sonnes où le doute n ’est pas possible su r la réalité de cette 
suppression. Y a-t-il une différence en tre ces deux constructions? 

m atsu u  m uw en bw al, me ku  m fu la  w a = le s  oreilles vont au  v illage, 
je  n ’entends pas bien, 

me rjkaan  ku m fu la  t0m = je n ’envois pas de lettre depu is tout un  
tem ps déjà.

rjyja b isaam  ku  fu la  tja  = tu  n ’es pas p résen t aux  prières, 
nde m u m jeen ku fu la  b w a = il ne tom be pas su r le sol. 
le tja  ku  fu la  J'uum m u q k aan  = l.en g a  n ’achète p as u n  livre, 
a a j, m u ndzo arjy ja  ku fu la  ja  mjorj n ts ja r  n ts ja r , ku  m ufu la  ja  

= les cham ps sont m al b rû lés; ils  ne sont p as  a rr iv és  (au  po in t 
voulu).

me m u m bw a ku  fu la  b it= je  11e dors p as  su r la  route, 
ijy ja  b isaam  ku fu la  tee = tu  11’é ta is  p as au x  prières, 
ijy ja  ku  fu la  luu , bi liduu  tjyja ji  lu b a a = s i tu  ne vom is pas, que 

nous te tueions avec une  flèche, 
rjyja m beel ku fu la  m œ n ji rjkaan  a  m p u r= n e  vois-tu pas depuis 

quelque tem ps le gam in  avec les le ttre s  d ’Europe ? 
m vu l ija  noo ku  m akul m a  ndzo, m u  ndzo ku fu la  nao = la  pluie 

tom be tou t au to u r de la  m aison , d an s la  m aison elle ne tom be 
pas.

m u tim  ku fu la  kw en = lo rsque le cœ ur n ’aim e pas. = à contre cœ ur.
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L’auxiliaire s’ad jo in t parfois le verbe être : kaa . L’ensemble 
m ontre un verbe à sens de verbe d ’état, 

q y ja  ifu la  k aa  ku  b it a t i= s i  tu  ne  dors pas.

On au ra  rem arqué que la signification du verbe auxiliaire : 
fula doit être cherchée dans tou t le sens de la phrase, p lu tô t 
que dans tel ou tel m ot en p articu lier. Il peut m êm e se faire 
que le mot disparaisse. A joutons que les indigènes ont le sens 
du rythm e de la phrase très développé; ils n ’hésiteront donc 
pas à a jou ter de ces auxiliaires sans au tre  intention que de 
com pléter la cadence m usicale.

A U X I L I A I R E  : J A .

Ja  est l ’auxilia ire  le p lus fréquem m ent employé en idzing. 
Sa signification se borne à m arq u er que l ’action du verbe p rin 
cipal a déjà commencé, est en tra in  de s ’accom plir, ou q u ’elle 
dure encore, etc., comme le d isait très bien Delafosse dans lu 
page citée au  début de cette section. Seul le contexte décidera 
quel élém ent dans un m êm e aspect verbal passera à l ’avant- 
plan. Cette rem arque vau t évidem m ent pour tou t auxiliaire qui 
nous occupe, vu  sa large diffusion en idzing.

ba n ta p  b u ja  b a a r= le s  chèvres sont en tr a in  de rum iner, 
qyw en ija  p a  nde m w an  b isaa  bine b a a r= la  m ère donne à  son 

en fan t des m ets dé jà  m âchés, 
b i lu ja  we ku  rjyuu a  b a a r= n o u s  m archons l ’un  d errière  l ’au tre , 
ba  b u ja  b iiq  m u tsœ = ils  se m etten t à  m asser la  tête, 
ba  b u ja  b aan  infui] = ils sonnen t la  trom pette, 
m udim  a  n dzem a k u ja  liil = le m âle  du  ch a t se m et à  m iau ler, 
m adza  m u ja  p i l= l ’eau cou ran te  m u rm u re  hab ituellem ent, 
m beel k u ja  kuku l = le gosse se m et à  p leu rn icher, 
m un  a  mboom b a  ku l b u ja  w 0p = le s  porcs son t occupés depuis 

quelque tem ps à  m ouvoir leu rs  n arines.

Le verbe p rincipal, qui su it l ’aux ilia ire  : ja , n ’est jam ais au 
mode infin itif précédé de son préfixe : ku. 

qkoo k u ja  b u t m ak ja  = la  poule pond des œ ufs, 
m ap jer k u ja  k u r ikuj lu  b u k ja l= M ap je r m en t u n  m ensonge de 

m alad ie . = prétexte, 
ba m buun  b u ja  n w a m ak ija  m u n sa  mboom = les Ba M buun ont 

l ’hab itude  de priser, 
bakup  b u ja  loop k u b w aar Jam isa = les ad u lte s  a im en t généra lem en t 

de m ettre  une  chem ise, 
k isak  u ja  w a m adzin  ji  m ak il= K isak  ra ille  con tinuellem ent M akil. 
ba b u ja  n w an  m u n d y t a  k u fu u r= ils  sont occupés à  se b a ttre  p a r 

rep résailles.

«
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kitej k u ja  ta t = Kitej resp ire  péniblem ent, 
n tsa l k u ja  dzuuba in u n = N tsa l tien t la  bouche ferm ée, 
qkw a k u ja  ju la  m u ndzo n tap  = le léopard  est en tra in  de rôder 

au to u r de la  chèvrerie. 
rjkwa k u ja  kur) = le léopard  rug it, 
nde k u ja  ku r m fum  = il sim ule d ’être  le v ra i chef.

M ais le verbe p rincipal peu t se présenter sous les divers 
aspects verbaux, que nous avons déjà rencontrés dans tout le 
cours de cette section.

b i~ je  nœ œ n ijuw el m v u l= n o u s  venons d ’avo ir deux  pluies, 
m ajoq m u ja  pe loj = les cham ps donnen t du  riz  déjà  depuis un  

certa in  tem ps.
sa lap u u  k u ja  bœ œ la m bej = S a lap u u  est ac tue llem en t d an s l ’é ta t 

d ’avo ir ferm é son canif, 
q y ja  ija  m œ n eben = com m ent te sens-tu  d isposé? 
rçyja ija  m œ n ibot la  q k w a = tu  fa is  a tten tio n  depuis u n  tem ps à la 

trace  du  léopard .

Conjugaison de l ’auxiliaire : ja .

§ a. RADICAL DU NON-ACHEVÉ. P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.

PREM IÈRE PERSONNE.

m e q y ja  sa : riyja aw en bw al = je con tinue à penser que tu  es allé 
à (ton) village, 

m e rçyja m u p fu k = je  le secouerai! 
m e rçyja lja = je  passe (là).
m e rçyja lo r ndzej b a k u l= je  vois les anciens en  songe.
me q y ja  ju u l k u ra b ja l= je  su is occupé à  in te rroge r K urabjal.
me q y ja  teen ji rçy ja= je  parle  à toi.
me rçyja san  bee bee = j ’in ju rie  copieusem ent.
me q y ja  k u r  ikuj aku  m fum  = j ’a i l ’hab itude  de m en tir au  chef.
me rçyja we m bw a ije ji  r jy ja= je  t ’accom pagnera i sûrem ent.

DEUXIEME PERSONNE.

i]y w a ''a i]y ja , ija  d ja  b aan je  m adzin  m a n a  b e e l= p a r  ta  m ère, tu  es 
occupé à  m an g er avec de longues dents. 

t]y ja "an o  pw un, ija  tu u  busuq  = tu  es p o u rri, tu  exhales une m a u 
vaise odeur.

rçyja ija  ti in  m u  kubu l q k w e = tu  n ’oses p as  tu e r  le léopard , 
m ulim  bub i m u  n d y t a  rçyja ija  k it  j i  n ts iin = m a u v a is  trava il, 

parce  que tu  a s  l ’h ab itude  de tra v a ille r  avec hâte, 
i ja  m w aaq  n d z iim = tu  je ttes l ’argen t.



190 GRA M M A IRE DE l / lD Z IN G  DE f.A KAMTSIIA

q y ja  ija  fu u n a  b u j= tu  rid es ton  fron t.
ija  Ija Ija Ija, pa  m bw a b u k it m u lim = tu  cours p a rto u t à  la  p lace 

de trav a ille r.

TROISIÈM E PERSONNE.
Ire classe.

nde k u ja  sa  inukal = il fa it le serm ent.
m w an m ub i k u ja  fu u  i]y w en = u n  m au v a is  fils m au d it (sa) m ère, 
kaboi] k u ja  loor) malooq = K abong est occupé à  enseigner le ca té 

chism e.
m fum  k u ja  kw en a b e j= le  chef l ’a im e com m e cela, 
nde u ja  Ija m u m pip  = il p asse ra  de nuit.
nde uju w al ndziim  m u m b w a ^ a n i m b i= il gagne de l ’a rg en t p a r  

un  m au v a is  m oyen, 
m ansaj u ja  we biw arj = M ansaj avance  en ne p lian t pas l’avan t-p ied  

à  cause des puces-chiques. 
m u n tu u l u ja  k ir  ji  me b u :  ti in  m u ti = M untuul m e d it c e c i: 

écarte-toi de (cet) arbre , 
nde u ja  tu u  m a a ''a m e  = il in ju rie  constam m ent m a m ère, 
m fum  u ja  we ku  bw al banso = le chef p a rco u rt tous les villages, 
nde u ja  rjaaq ji  q k a p = il  parle  avec colère, 
m w an  u ja  boj ndzo am e = M w an a rran g e  m a cham bre.

II' classe.
nd zaa r ija  tu u  busurj ba  m an  = la  calebasse exhale  hab itue llem en t 

une odeur de v in  de palm e, 
pa m bw a ija  noo m vul, n d zaa l anso kuw u l k u w u l= il p leut en route;

la  K am tsha déborde, 
m bw a ija  we b a a r = chem in  (que) les hom m es u tilisen t, 
ntsurj i ja  tu u  m u n d y t aq y ja  = la  p u an teu r so rt de ton  corps, 
ndw a ija  siirj ku  id zu m = le  serpen t ram pe  su r le ventre, 
ndzo ija  jiim  n ts a = la  m aison  reg ard e  la  place publique, 
ndzoo ija  tim  ikw a ndzal = l ’é léphan t aim e à a rra c h e r  les ronces, 
m puu ija  bw un  j i  m a d z in = le  ra t  est occupé à  ronger avec les 

dents.
me ndzal ija  s i im = la  faim  m ’a  pris.
m pip  ija  la ap  m w een = la  n u it succède au  jour.

IIIe classe.
m uti k u ja  w u m = l’a rb re  m u rm u re  (sous l ’ac tion  de la  brise), 
m uti k u ja  susum  = l ’a rb re  est en tra in  d ’osciller, 
m utsœ  am e k u ja  d z e j= m a  tête me fa it m al.
q y ja  ija  k it m u lim  a  gyol, rnw ena k u ja  tu u  n d y t in so = tu  es occupé 

à un  tra v a il pénible; tu  es tou t en tran sp ira tio n , 
m useer k u ja  sa  m a n ja n = la  caisse craque, 
m pal isu su u  m upot ija  k a a = le ciel s ’obscurcit ce m atin , 
ndy t m par, m u tim  arçyja u ja  bvuna = corps (rem pli de) ga le! ton  

cœ ur se re tou rne . = éprouve de la  répugnance.
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IV e classe.
idzum  la  kul lu ja  sjeen  b aan  basjaam  = la  tru ie  porte environ 

six  petits.
ifuu  lu ja  bena bukje b u k je= le  trou  se rem p lit doucem ent, 
idzum  a la  lu ja  dzej = ce ven tre  (me) fa it m al. 
idzum  lu ja  b w u m a= av o ir  des borborygm es. 
ifu u  lu ja  boba= (les p aro is  du) p u its  se son t éboulées, 
iturj la  ndzo lu ja  we a n a m = la  construction  de la  m aison  avance 

vite.
ikot lu ja  to m a= la  grenou ille  saute.

Ve classe.
batere  ija  k a a ^ a k u  b w a t= au tre fo is  la  chose é ta it avec dureté, 
kjorj i ja  fa  m unsa  m u ti = la  résine  so rt de l ’arbre , 
ikul ija  p u p = le  ven t souffle, 
ipuj ija  koo m u m jeen = le  pagne tra în e  à terre , 
isal i ijyol idzop m p u ra  ija  b u la = (p a r)  le trav a il v io len t une cloche, 

une p laie sont o rd in a irem en t provoquées, 
iku l ija  ji ik = le  ven t com m ence à  se déchaîner, 
qkaj iku l ija  sjeen  = le ven t soulève les feuilles, 
me ipuj i ndy t ija  w o m a = j’éprouve des frissons.

Le préfixe ki se rencontre su rtou t avec des formes achevées 
ou indéfinies du verbe principal. Nous en reparlerons. Il est 
des cas où la voyelle du verbe principal ne nous perm et pas de 
d iscerner un  radical du non-achevé de celui de l ’achevé ou de 
l ’indéfini. Mais comme d ’au tre  p art, quand on parv ien t à 
d iscerner les radicaux, on aboutit chaque fois à un rad ical de 
l ’achevé ou de l ’indéfini, il sem ble logique de conclure, que 
dans le doute sur la natu re  d ’un radical achevé ou non-achevé 
on tranche en faveur de l ’achevé ou de l ’indéfini. 

VIe classe.
lusarç lu ja  we m b w o ila= la  nouvelle est rap id e  com m e le vent, 
loj lu ja  n d u ja  = le riz  ondule constam m ent sous la  poussée du  vent, 
ku lukaj lu ja  tuu  b u m b w a= la  pauvre té  est sortie  de la  paresse, 
ty y n a  lu ja  tuu  pan ja  im fuun  = le pus sort de l ’ulcère, 
lu fun  la  m biin  lu ja  b it m u n tsi = la  p lan te  de calebasse ram pe à 

terre.
lum œ n lu ja  fu u r  m w en a= le  m iro ir réfléch it la  lum ière, 
lubeem  lu ja  beel m a ts il= u n  m oustique suce le sang, 
lukaj lu ja  k o ra = la  feu ille  tourne, 
lu lim  lu ja  ta  m p e e n = s’em brou iller d an s ses paroles.

V IIe classe.
b uk ja l ba  malur) b u ja  d w aa  b a a r= la  dyssen terie  est occupée à  tu e r 

les gens.
me buk ja l b u ja  dzej = la  m alad ie  m e fa it m al.
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bw ar b u ja  ju la = la  p irogue verse con tinuellem ent. = n ’est pas 
stable.

b te ra  bu ti ik ik je= sau p o u d rez  doucem ent le rem ède, 
bulim  bapee b u ja  f a = i l  en so rt une sève blanche, 
bvun b u ja  we = le soleil baisse déjà, 
bu ta i b u ja  tu ta m = la  (bande de) m éta l est élastique.

N’appartiennent pas à la Ire classe, m ais en suivent l ’accord : 
les noms qui signifient : vent, pluie, cours d ’eau, orage; les 
nom s d ’anim aux.

ndu n d u u  k u d ja  m u k w a ^ a  m puu, k u ja  ta t= le  chat m ange les os du 
ra t, il (les) craque, 

isusuu  m vul k u ja  k aa  = il p leu t ce m atin .
tum  m bw a k u ja  la ap  m b ii= la n c e r  le  chien  su r la  p iste  du gibier, 
sa lm aku t k u ja  w aam  m ajap  = l'ép e rv ie r étend  les ailes, 
qkao k u ja  b u r rn a k ja = la  poule pond les œ ufs, 
rikwg k u ja  siim  i3koa= le léopard  se sa is it de la  poule, 
n taa l k u ja  s i il= le se rpen t ram pe, 
m vul k u ja  k iq = la  tem pête b a t son plein, 
ndzaal anso k u w u l= la  K am tsha  coule à  p leins bords, 
kum u kum  u ja  we b i i= l’éperv ier p lane  hab ituellem ent, 
sa lm aku t u ja  liq  b isaa  b id ja = l’éperv ier est à  la  recherche de n o u r

ritu re .

PLURIEL.

PREM IERE PERSONNE.

bi lu ja  d ja  b itu  b ine m b v u u = n o u s m angeons du  m aïs non  m ûr. 
bi lu ja  n d ja r  m u n in iq  a  m utsœ  = nous m archons su r l ’om bre de 

(notre) tête.
bi aw u  lu ja  te e n = n ous qu i som m es en tra in  de parler, 
bi lu ja  k jel lu k a j= n o u s  déchirons une  feuille, 
bi lu ja  lu k = n o u s  som m es en  tr a in  de pagayer, 
bi lu ja  w a  boom a= nous avons peur.
bi lu ja  laap  qkW9 = nous suivons un léopard (à ses traces).
bi lu ja  k u n  m a b a = n o u s  p lan to n s des palm iers.
bi lu ja  tja  m u m adza  = nous m archons d an s (le lit de la) riv ière .

DEUXIÈME PERSONNE.

been lu ja  s iin a = v o u s  vous pressez d an s le ran g , 
been lu ja  we b u k je= v o u s  m archez à  vo tre  aise, 
been lu ja  we m u  ndeeba n d eeb a= v o u s irez  à  to u r de rôle, 
been lu ja  n d ja r  j i  m ik u l a k u u = v o u s  m archez (en appuyan t) fo r

tem en t du  pied. = ta sse r en m archan t, 
been lu ja  kw en k an d o l= v o u s aim ez K andol.
lupaq , lu ja  tui] been, me ikeem la a = j ’a i déchiré l ’enclos, que vous 
constru isez.
lu ja  lii] been aw u p a = v o u s  cherchez ici.
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TROISIEM E PERSONNE.
lre classe.

ba m buun  b u ja  Ija ip u l ip u l= le s  Ba M buun passen t les fesses nues, 
ba  m beel b u ja  i)un = les gosses m u rm uren t, 
ba  m beel bee bee b u ja  kw a=  beaucoup de gosses m euren t, 
ba  b u ja  jip = ils  son t occupés à  voler.
ba m aa  b u ja  sw el m a d z a ^ a k u  baan  b a b a = le s  m am ans on t l ’h ab i

tude de je te r de l ’eau  su r leu rs  enfants, 
ba bu ja  w ur m a n = ils se gorgen t de v in  de palm e, 
ba m beel b u ja  b w aar ib aa r ipuj = les gam in s n ’o n t que des m or

ceaux  de pagne.
bakup  b u ja  w al ikap  lan t .11 les adu ltes  p ren n en t la  grosse part, 

com m e de coutum e, 
b ak aa r b u ja  tso ntsao = les fem m es pétrissen t le  m anioc, 
b a  b u ja  sjel bu t m unsa  m a n = ils  m élangen t du  poison au  vin.

IIe classe.
keeisin  ntsarj ija  fa  ik ik je = a u  com m encem ent, tou te  palab re  est 

petite.
m b ii^ i ja  ti in = le  g ib ier fu it, 
m baa  ija  tu to b a= le  feu est en tra in  de pétiller, 
rjkwen ija  lee l= les  ha rico ts  ram p en t à  terre , 
ndzej ija  fa " a k u  b a ~ k u l= le  rêve so rt de chez les anciens, 
ntseei] ija  fa  m u ibuu  la  m a d z a = le  banc de sable sort du  m ilieu  

de l ’eau.
ijkoo ija  b it ku  duu  la  ndzo = la  poule do rt au-dessus de la  m aison, 
m paj a  ndzo ija  fu la  kuduu  ijaq  = les cancre la ts  vo lent au-dessus 

du  m ur.

/ / / '  classe.
m ikuq m i ja  te e n = les perroquets parlen t, 
m iti me m ija  k ja j ndzo = ces pou tres sou tiennen t la  m aison, 
ku  n tsa , rjy ja ifu la  k a a  m u ndzo, m iji m ija  tu u  k ee tsu u = s i tu  es 

dan s la  m aison, les yeux p o rten t au  lo in  su r la  p lace publique, 
m iti m ija  b w a - le s  a rb res  sont en tra in  de tom ber.

IV e classe.
m adzin  m u ja  d ze j= le s  den ts (me) fon t m al. 
m adza  m ija  k o ra = l’eau  décrit des ondes concentriques, 
m utim  am e m atsil m u ja  noo=m on cœ ur dégoutte d u  sang. 

= palpite.
m adza  m u ja  noo nam  n a m = l’eau dégoutte toc toc. 
m atsil m u ja  Ija = le sang  circule.
m ate m u m pip  m u ja  tuu  ntsu ij = la  salive au  m atin  sent m auvais.

= a  m auvais goût, 
m akor m u ja  toom a= les g renou illes sautent.
m adza  m u ja  fun  kuqy je l ikoo= l’eau  en tra în e  l ’a rb re  renversé vers 

le bas.
m atsu u  m am e m u ja  teen  = m es oreilles bourdonnent.

13
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Ve classe.
bisjen  b ija  d ja  ipu j = les souris rongen t les étoffes, 
bikakok b ija  qor) = les bousiers bourdonnen t.

V7f classe.
m beem  ija  teen  m u m p ip = le s  m oustiques bourdonnen t la  nu it, 
me n ts ja r  i ja  d ze j= le s  côtes m e fon t m al.
ndzije ija  p a ja  m u m jeen  = les coconotes sont rép an d u es à terre.

Une rem arque analogue à celle que nous venons de faire pour 
le singulier. Les nom s de pluie, vent, cours d ’eau, etc., p ren 
nent leur accord dans la Ire classe, ou du m oins peuvent le faire. 
Nous avons rencontré des exemples, où ce q u ’on dit ici n ’est 
pas observé.

ba n iin  b u ja  to r m u ju m a  m u n sa  b itu = le s  o iseaux  enfoncent le  bec 
dans (l’épi de) m aïs, 

b a  ndyndy j b u ja  lel m  war) = les abeilles b u tin en t continuellem ent, 
ba n iin  b u ja  se i]a= les  o iseaux se débatten t en jouan t, 
bakul b u ja  sa  q u n = le s  porcs sont en tr a in  de grogner, 
bakul b u ja  fe t mboom m unsa  m jeen = les porcs enfoncent con tinuel

lem ent leu r m useau  d an s le sol.

§ b. RADICAL DU NON-ACHEVÉ. P R É F IX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

me ija  m on busaj ba  kubee = je souffra is  beaucoup.

DEUXIÈME PERSONNE, 

rçyja e ja  jip  = tu  volais.
rçyja aw u n  e ja  fu u n = tu  é tais occupé d ’écrire, 
ijyja k ir in je  rçyja e ja  te e n = fa is  com m e tu  parles.

TROISIEM E PERSONNE.
Ire classe.

n d a a ~ a ja  ndiq  = il me ch ercha it querelle, 
n d e ''e ja  ja  kudja  r)y u u = il a rr iv a it p a r  après. 
n d e " e ja  sjeen  idzaaj idzjs i tsu l= il p o rta it son a rc  su r l'épau le , 
nde " e ja  we m bola m ui]yw aal = il av an ça it com m e u n  serpent, 
m u u r ija  jep , kuso j=  l ’hom m e, qu i sav a it (un ch an t) , le  chante , 
k im i^ ija  teen  ly y la  lyyl = K im i m en ta it continuellem ent, 
karça kai] ija  k it bu m b a ra = K a n g a  K ang d isa it : arrêtez-vous, 
m alafu  ija  k ir  in je  q y ja= M ala fu  tra v a il la i t a u ta n t que toi. 
nde ija  kw en ba  m beel bande b u ja  je p = il d é s ira it que ses en fan ts  

connaissen t (quelque chose), 
nde ija  kw en n aa  k u ja ''a k u = i l  ne désire  que de v en ir ici.
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p ili p il i^ i ja  kw en m bw oil n a a  nde an e ja  = P ili P ili d ésira it être 
son propre chef, 

m u u r ija  kw en n a a  birjyut = hom m e (qui) n ’aim e que l ’avarice, 
k isak  ija  tik  ji m akil = Kisak ra illa it Makil. 
nde ija  we iju q a = i l  m arche en boitant.
m e im usiim  bai]kaa ija  jiip  nde = je le sa is issa is  p rès de (l’endroit 

où) il volait.

IV e classe.
ib a  li ja  bw ele bw e l= le  pa lm ier cro issa it tou jours.

Il n 'e s t pas si su r que cela que le préfixe ii appartienne à la 
série des préfixes du prétérit. 

PLURIEL. 
l re classe.

ba b ija  bii = ils se ta isa ien t.

Il faud rait faire une rem arque analogue à celle au  su jet de 
l ’exemple précédent.

bukal b a ja  n d zaa  b ap a  b u sa j=  l ’end ro it du  corps, où  ils  m e frap 
paien t, me fa isa it m al.

§ a. RADICAL DE L ’ACHEVÉ : JI. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me n ji p a  b isaa  aku  q y ja = je  v iens de te  donner des vivres.

DEUXIÈME PERSONNE, 

murçkja n a  ijyja ko ij i k ir= p o u rq u o i v iens-tu  de trav a ille r  ic i?

TROISIÈM E PERSONNE.

m w an k u fu la  liil, rjywen k u ji m u p u p = s i l ’en fan t pleure, la  m ère 
v ien t à  le bercer doucem ent, 

k aa  b ii qkw a k u ji kaam  ndzo= tais-toi, le léopard  v ien t de déch irer 
(les paro is de) la  m aison, 

k aa  b ii mulirj sa k u ji siim  = tais-toi, le m uling  v ien t te  p rendre, 
m vul k u ji kuq = l ’o rage v ien t de gronder.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

k it m an tseeqa , ibuq lu ji k a p = fa ire  une association ; ensuite  nous 
venons de partager, 

bi ndzjœ œ m  lu ji k jel p a n = n o u s  venons de couper des lianes vertes 
à  cette heure-ci.

rçkaan lu ji loam m pala  is ii ja = n o u s  venons de dem ander des liv res 
le soir.
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TROISIEME PERSONNE.
l re classe,

r)kim ba bu ji m ukuur) = ils caressen t le singe depuis tou t un tem ps, 
bakul b u ja  fe t mboom m u n sa  m jeen, b u ji bej m u n sa  duu  = les porcs 

enfoncent le  m useau  d an s le sol, ils  v ien n en t de le relever, 
ba b u ji sjel bu t m unsa  m an  = ils  m élangen t dé jà  quelque tem ps du 

poison a u  v in  de palm e, 
kandol buji m ukw en k u b w al= o n  aim e K andol au  v illage depuis 

tou t un  tem ps.

§ b. RADICAL DE L ’ACHEVÉ. P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me iji fu u ra = je  suis ren tré .

DEUXIEME PERSONNE, 

rçyja a ji fu u ra~ ;m am  = tu  es ren tré  p rom ptem ent.

TROISIEM E PERSONNE.
In classe.

mbokom bem a ji fu u ra  m bw a ije=M bokom bem  a  rep ris  le m êm e 
chem in.

nde a ji d ja  ntol p aad u u  = il a  exigé quelque chose (au-dessus de ce 
à quoi il av a it d ro it).

Il' classe.
qyol a ji fu u ra  = la  force est revenue.
sa lm aku t ij i s iim  nde qkoo = ré p e rv ie r  a  p ris  une  poule.
kurnu kum  aji kw aj qkao = l ’éperv ier a  p ris  une  poule au  vol.

VIe classe.
lukaj la ji tu u = le  b ras  s ’est gonflé.

V IIe classe.
bvun b a ji k o ra = le  soleil a  tourné. = après-m idi, 
bvun b a ji se n a = le  soleil s ’est levé, 
bvun ba ji tu u = le  soleil s’est levé.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

bi la ji tuq  bw al b asaa  = nous avons été occupé à constru ire  notre 
m aison.
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TROISIEME PERSONNE.
1" classe.

ba sogyam enc ba ji d ja  b w a l= les Ba Songam ene on t m ain ten an t 
m angé le v illage, 

ba ba ji ja = ils  sont a rr iv és  m ain tenan t.

11‘ classe.
n dzuu  iji sena = les a rach ides se sont levées à ce m om ent.

IIIe classe.
mileei] m iji sen a= le  reg a in  a  repoussé m a in tenan t.

IV e classe.
m aaj m u libuu  m a ju u n  kubee; m aaj k a n tja  m a ji leep ik ik je= le  

K asai dépassa it beaucoup  (les au tre s  cours d ’eau), la  K am tsha 
v en a it de su iv re  un  peu  après.

VIe classe.
ndzej a j i  S £ n a = l a  barbe est venue m ain tenan t.

§ a. RADICAL DE L ’ IN D É F IN I .  P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

qye ije  ja , m£ neepa b isa a = q u e  tu  sois venu, je  te  donne des 
vivres.

§ b. RADICAL DE L ’ IN D É F IN I .  P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

ndzaa l m u  m isa a je  w a a p = la  fa im  tra v a illa  les en trailles.

Note. — On trouve aussi la  form e ju , due à  l ’ass im ila tion  régressive, 
buk ja l b a ju  fu u ra = la  m alad ie  a repris.

NÉGATION.

L a  p a r t i c u l e  n é g a t iv e  e s t  : ku.
aa j, me ku q y ja  teen = n o n , m oi je  ne parle  pas. 
m ad za  ku  ja  w e = tü  ne vas p as à  l ’eau.

: m ai]in  aku  lub iin , nde ku  m ad za  ku ja  jo p = M ang in  (est) avec 
saleté; il ne  se lave p as à l ’eau. n..

qyw i bak aa r ku  ja  w a=  les querelles de fem m es ne cessent pas. 
m vu l an jaq  an jaq  ku  ja  w a la = u n e  plu ie fine  n ’est pas enlevée.

= ne  cesse p as de si tôt. 
ku  ja  k u t ikuj = ne m en ts jam ais , 
m u m bw a ku ja  bw aj = ne t ’assieds pas en chem in, 
q y ja  m w an  m ukje  m biin  k u ja  s i t= to i petit, ne te sa lis  pas. 
ku  ja  li il= n e  p leure pas.
m p ir inso ku ja  l i r a = n e  regarde  pas en to u t sens, 
k aa  bii, ku  ja  lu b iir= ta is -to i, que vous ne bougiez plus, 
rjyjep ku  j i  m um w ej = ne lu i fa is pas vo ir de la  tristesse.
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TABLEAU RÉCAPITULATIF.

A. —  Singulier.

R a d ic a l  n o n -a c h e v é  : j a .  R a d ic a l  a c h e v é  : j i .  R a d ica l  in d é f in i  : j e .

Ir® personne. . iJYja ija n ji iji *nje •ije
II® personne 
III® personne .

ija eja iji a ji ije •aje

Ire classe . . . k u ja
u ja

a ja
eja, ija

k u ji k a ji, a ji *kuje •aje

II® classe . . . ija •ija a ji, iji iji •ije •ije
III® classe . . k u ja

u ja
•a ja ku ji a ji •kuje •aje

IV® classe . . lu ja lija *luji *laji •lu je •la je
V® classe . . . k ija

ija
•k ija iji *iji •kije •kije

VIe classe . . lu ja 'l a  ja ’lu ji la ji •luje •laje
VII® classe . . bu ja ’b a ja

B.

*buji 

—  Pluriel.

baji •bu je •baje

lr® personne. . lu ja *laja *luji ’la ji •luje •la je
II® personne . 
III® personne .

lu ja ’la ja •lu ji • la ji •luje •laje

Ir® classe . . . bu ja baja ’b u ji ba ji 'b u je
bije

'b a je

II® classe . . ija •a ja iji 'i j i •ije •ije
III® classe . . rn ija •m ija m iji m iji 'm ijo m i je
IV® classe . . m u ja *m aja m uji m aji ’m uje •m aje
V® classe . . . b ija •b ija •b iji •b iji •bije •bije
VIe classe . . ija •a ja •iji a ji •ije *aje

A U X I L I A I R E  : K U .

L’auxiliaire : k u  se présente sous trois radicaux, correspondant 
aux trois aspects verbaux : k u ,  radical du non-achevé; k a ,  radical 
de l ’achevé; k i ,  radical de l ’indéfini. 

Le sens général de l ’auxiliaire : ku est de m arquer q u ’on 
passe à une nouvelle action.

tsœ .luku  Jw uun ijuu  = en avant,, nous passons p a r le  m arché, 
m u u r aku  kw ela qkw ela  iju w e l= u n  hom m e se m arie  une nouvelle 

fois.
me q k u  ji im = je  vais exam iner (cette a ffa ire ) , 
luku  teei] m paq a b i= a llo n s  voir no tre  paren t.
ba  b u ja  sa  lu k jaan  : bi buku  lu lja am  ndziim  nabo = ils se sont m is 

en tête : on va nous p ay er au jo u rd ’hu i.
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qyw a me aw u qk u  jiim  m a b a =  (c’est) moi, qu i su is a llé  exam iner 
les palm iers, 

m e qku  tsuuj n tsaq  = je m ets fin  à une palabre, 
m pe ndzina , qku  beer ipuj = donne-m oi un  bout d ’étoffe; je  suis 

avec m on pagne déch iré  et cela depu is to u t u n  tem ps déjà, 
b a  buku bw ep ndzo i b a k u p = ils  ren v e rsen t la  m aison  des vieux, 
m bw oil aku  teen  n tsa r)= le  chef a lla it tra n c h e r la  palabre.

On peut rem arquer un sens de : m ouvem ent vers.
ba m beel buku bool b itu = le s  en fan ts  s ’en von t cueillir le m aïs, 
me ijku  je l= je  m ’en va is  à la  pêche.
m e qk u  leeq j i  m paq am e m u m u sy t= je  m e prom ène avec m on 

frè re  dans la  forêt.

L ’action indiquée peut se borner à  être tout à  fait transito ire, 
ba buku  k ir  is a l= ils  son t occupés à  trav a ille r, 
me r)ku ljaam  b u la  m a ta a r= je  paye  ju s te  m on im pôt à l ’Ëtat. 
me qku  loon muur) a q y ja = je  re tien s p rov iso irem ent ton  sel. 
m e q k u  b it pan je  ntjar) = je  do rs ju s tem en t su r une natte , 
me qku  wi M. = je  d is ju s tem en t à M.

La nouvelle action, indiquée par l ’auxiliaire, peut se trad u ire  
excellem m ent par une proposition intentionnelle.

qyaa l in tsœ m  lupe ndzo lu k u  b it= N g aa l In tsœ m  nous a  donné une 
m aison  pour y  dorm ir, 

me ijywe ijaq qku  teen fjo = je va is a u  cham p pou r que je parle 
à  Fjo.

mpe m urjkaan  a  m bw a, r)ku jiim  buturj bam e = donne-m oi une 
feuille de rou te , pou r que j ’a ille  v is ite r m on am i. 

nde aw en m aqye aku  w al n d z iim = il est a llé  à  M angé, pour q u ’il 
y  gagne de l ’argen t, 

ba soqyam ene ba ji d ja  bw al, ijkona baku  je la  basoo = les Ba Songa- 
m ene on t m angé le v illage, pou r vendre  des esclaves un iq u e
m ent.

L’auxiliaire sert égalem ent à rendre la nuance de : trop, 
fu  b u la  musir), iku  b ee l= racco u rc is  la  corde, elle (est) trop  longue, 
loo lak u  n tsoeq= le b ras  (est) trop  long.
id ja  luku  n tiin , lu lim  la tjw a = (à )  m anger vite, on se détério re  la 

langue.

PRÉFIXES DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me nku  sa b itu  ku  m a d z a = je  m ets du m aïs dans de l ’eau, 
me i)ku teen ken = où ai-je d it ce la?



200 G R A M M A IR E  DE L ’ iDZING  DE L A  K A M TS H A

DEUXIEME PERSONNE.

nde aw en; ji  m u laap ; iku  m u k ja t m u m b w a = il est parti; viens.
suis-le; tu  le ra ttra p e s  en route, 

rjyja iku  we m isam b aar m isa a = tu  vas chercher d ’a u tre s  clous.

TROISIEM E PERSONNE.
lTt classe.

nde uku  k it ji  n tseeq am e = il trav a ille  pour le m om ent avec m a 
houe.

IIe classe.
n taq  iku  le em a= le  soleil rayonne.
n taij iku sa  n jen , ilu  k u ji l= le  soleil baisse; il va se coucher.

IV e classe.
duu luku  b a a n a = le  tem ps s’éclaircit.
id ja  luku  n tiin , m an  aw u la  m b aa=  (à) m an g er vite, on  se b rû le  la 

bouche.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

bi luku  bw aj ku  b w a l= n o u s  som m es assis  au  v illage, 
iluu  in u n taa r, b i luku  bw ep n dzo= le  jo u r  de m u n ta a r  nous re n 

versons la  m aison.

DEUXIEME PERSONNE.

bvun baji kora, been luku k je l=  (quand) le soleil baisse, vous allez 
couper.

luku  tu u l bvun  p a n a a = v o u s  allez a rr iv e r  que le soleil (sera) là. 

TROISIEM E PERSONNE.
/ re classe.

buw i b a  m beel buku  jop lu b i in = ils  fon t savoir au x  en fan ts  d ’a lle r 
se laver.

bakup buku  ljaam  k aq a  kaij = les adu ltes vont pay er chez l ’agen t 
de l ’État.

PRÉFIXE OU PRÉTÉRIT.

SINGULIER.
//* classe.

n ta p  aku  tu m  kadzim  = la  chèvre fa isa it lever les pigeons, 
mboor aku  s je m = la  lune  est pleine.
m w en a^ ak u  we pan  je b w a l= la  cha leu r a rr iv a it  a u  m ilieu  du 

village.
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IV e classe.
idzum  laku  k u p = l'em b o n p o in t est trop  considérable.

VIIe classe.
bvun baku  kora p a n a a = le  soleil est dé jà  a rriv é  là-bas.

PLURIEL.
Ve classe.

b ak aa r baku sa  ntsoo ku  m a d z a = le s  fem m es m etta ien t le m anioc 
à l ’eau.

I I e classe.
n tsaaq k u l ji  n dzaa l ik it aku sa  ku  lubuurj = le K asai et la  K am tsha 

on t leu r confluent à  Ëolo.

IV e classe.
madzci m aku w ul m b w a ~ a je = l’eau  a fflu a it à  cet endroit.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : KA. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

SINGULIER.
m e q k a  te e n = je vena is de bavarder.
m u n d y t a  nde uka  tw a  b a a r = parce q u ’il in ju rie  les gens.

PLURIEL.
ba buka k it anam  = ils  v iennen t de tra v a ille r  prom ptem ent. 

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

m u n d y t a  me ik a  tw a  b a a r= parce  que j ’a i in ju rié  les gens.
me ika w a = je  l ’a i déjà  en tendu  m aitenan t.
me ika b a ra  m a d z in = j’a i fa it ta ille r les den ts en pointe.

TROISIEM E PERSONNE.
l re classe.

nde aq k a  m fuun  = il m ’accusait.

PLURIEL.
Ire classe.

b ak aa r banso baka  liila  baturç b a b a = les fem m es on t p leu ré  leurs 
am ies.

baka  soba m iti j i  m baj = ils a lte rn a ien t les b ran ch es et les bam bous, 
b ak aa r baka m ona m asœ œ r, baka  k u la  m ilo j=  (quand) les fem m es 

voyaien t les Sœ urs (pour la  p rem ière fo is), elles cria ien t, 
batere  baka dzje b a a r  ikw un = on en te rra it au tre fo is  les hom m es 

vivan ts.



202 G R A M M A IR E  DE L ’ iDZING  DE L A  K A M T S H A

DEUXIÈME PERSONNE.

m u ndzo abeen, lak a  lu la  lu su u  bee bee = d an s votre m aison, vous 
faisiez u n  boucan  m onstre.

RADICAL DE L ’INDÉFINI : Kl. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

On peut rendre cette forme p a r le fu tu r, bien que ce soit un  
subjonctif.

On peut en fait rapprocher ces deux formes. Le subjonctif de 
sentence, le subjonctif de défense, se retrouvent bien près de 
la forme du fu tu r.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

bisaam  bim e an je  rjki saam  = ai-je p rié  m es p riè res?

DEUXIÈME PERSONNE.

rjyja m u kusjeen  iki leen = se ras -tu  à  m êm e de soulever (ceci)? 
me n sa  tur) m u q k aan  aqy ja , g y ja  iki beel ndzije = je rép a re ra i ton 

livre; toi que tu  casses des coconotes.

TROISIÈM E PERSONNE.
/ ”  classe.

nde uk i ja = i l  v iendra .
m u u r a je  u k i sjeen  m u ti eneje = u n  seul hom m e est-il capable de 

soulever (cette) pou tre  ?

IIe classe.
kuna utsaq  iki tu u =  (c’est) de là  que la  pa lab re  va  sortir, 
wen, m bar im e tuq  iki dz iim a= va-t-en , m a gifle, q u ’elle ne soit 

pas perdue.

PLURIEL.
DEUXIEME PERSONNE, 

been luki kw a = que vous soyez au  com plet!

TROISIÈM E PERSONNE.
l 'c classe.

ntseeq a jen  isa l tuq  buki fu  k it= c e tte  houe, on ne s ’en serv ira  p lus 
au  trava il.

IV e classe.
ib a  lam a  kuu. m an  m uki fu tu u  = le p a lm ier est m ort, que le v in  

en sorte tou jou rs!
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PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

me iki d ja = je  m angera is .
me iki fu u t= je  ré tribue ra is .
me iki j i  t ju u l= je  m angera is .
me iki teen  n d aa~ ab een  = j ’a rra n g e ra is  ta  pa labre.

DEUXIEME PERSONNE, 

ilu u  ije q y ja  ak i su k w a = tu  m o u rra is  u n  jour.

TROISIEM E PERSONNE.
ITe classe.

n d zjaam  aki kw a j i  b iq k ja  binso = D ieu se ra it p a rfa it en toutes 
choses.

IIIe classe.
m uti aki k a a = l ’a rb re  su rv iv ra it.

PLURIEL.
DEUXIEME PERSONNE, 

been lak i k w a= v o u s  seriez assez nom breux.

TROISIEM E PERSONNE.
IV e classe.

m akil marne m aki t u n -m o n  sang  ja illira it.

NÉGATION.

La particule négative est : tuq, placé tout juste devant l ’au x i
liaire.

me bw al tuq  qk i fu u ra = q u e  je ne re to u rn e  p lu s au  v illage.
q y ja  tuq  iki j i ip = tu  ne vo leras pas.
nde tuq  ik i teen  = q u ’il n '(en ) parle  plus.
nde tuq  iki fw e=  il  ne m arch e ra  p lus.
m vul ku fu la  noo, bi tuq  luki we = s’il p leut, nous ne p a rtiro n s  pas. 
lu saq  a lan  bi la  tuq  lu k i w um  = cette nouvelle, nous ne l ’avons pas 

entendue.
lum up iil m unsa  m uqyjel; tuq  buk i m udzje  nabo = qu ’on le m ette 

d ans le cercueil; on ne l ’en te rre ra  pas encore au jo u rd ’hui, 
dzaaj ji  mbej m u u r tuq  iki lje  p aa  = que personne ne passe ici 

(arm é d ’)un  a rc  et d ’u n  couteau, 
n an to n  tuq  iki ja ; a n a  ndzam indw elo  = N anton n ’a rr iv e ra  pas; ni 

N zam indw elo.
m u q k aan  w una m iji tuq  m iki sw u n = ce tte  feuille, les yeux  ne la 

percen t pas.
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A U X I L I A I R E  : K U  S U I V I  D ’ A U T R E S  A U X I L I A I R E S .

Kl JA.

Le groupe ki ja sem ble insister su r le non-achèvem ent de 
l ’action, dès lors il convient de le trad u ire  p ar des adverbes de 
m anière, tels : 

a) Déjà:
nabo m vul iki ja  n o o = il p leu t dé jà  a u jo u rd ’hui, 
inc n a a  d ja  m usim ; m p ir jim bej qk i ja  dziim  = je su is occupé à 

raco n te r une  h is to ire , que j ’en a ie  dé jà  oublié une  partie . 
ndE uki ja  dziim  m bw a=  qu ’il a it  d é jà  p erdu  la  rou te! 
me qk i ja  w a = q u e  je l ’aie dé jà  entendu.

b) Encore:
me qk i ja  j i je p = je  te reco n n a îtra i encore.
abej a ti, buki ja  kw en = non pas com m e cela; ils désireron t encore, 
ba m beel bam bej buk i ja  ju u l q k aan  = ce rta in s  en fan ts  to u rneron t 

encore leu r liv re  de travers.

c) Justem ent :
qyom iki ja  j i t= le  (coup) de fusil ne fe ra  que chasser (le g ib ier), 
bipuj buki ja  taq  = (c’est) l ’étoffe qui se com ptera précisém ent.

d! Toujours :
nde uk i ja  la = i l  re fu se ra  tou jours.
bvun buki ja  ju la ; isu su u  m w en a= le  tem ps v a rie ra  tou jours; (ce) 

m a tin  (il y  eu t de) la  chaleur, 
me qk i ja  dziim  = je  l ’oub lie ra i tou jours.
m iji m ina  bi lu k i ja  jiim  = (par) ces yeux, nous regarderons.

Faudrait-il adm ettre un sens hypothétique pour ces deux 
exemples-ci ?

feel m usuj qki ja  q a  nooboq ^ souffler (dans la  calebasse) pour 
vo ir si (elle) est bonne, 

qy ja  me ak i ja  kw en, n tsoq... = si tu  m ’aim es, m ontre-m oi...

La conjugaison de ki ja nous p erm ettra  de présenter une 
su ite assez com plète de l ’indéfini.

PRÉFIXES DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me qk i ja  d z iim = q u e  l ’ai-je oublié à  p résent, 
m w an me qk i ja  m œ n = l 'e n fa n t que j ’a i dé jà  vu.
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DEUXIEME PERSONNE, 

rjyja ik i ja  n an  m u ti= tu  vas déjà  tra în e r  cet arbre.

TROISIEME PERSONNE.
I e classe.

n an tan  uk i ja  jep; m u jip  uk i ja  j'00n= N an to n  qu ’il en sache déjà  
quelque chose; M ujip q u ’il soit a rr iv é  p lu s loin, 

nde ikœ œ n uki ja  jep = il en devait savoir davantage.

IIe classe.
m u n sa  kukjel m bej ik i ja  k w a = e n  coupant, le cou teau  s ’ém oussera, 
ntu leeq  ik i ja  soo l= la  saison  des p lu ies v a r ie ra  tou jours, 
m bii ik i ja  w u d a= q u e  le g ib ier s ’enfuie.
ndzem a ifu la  k a a ~ a ti, m puu  m u  ndzo ik i ja  ta m = q u a n d  le chat 

n ’est pas dans la  m aison, les ra ts  certes (y) dansen t.

IIIe classe.
nde m utim  uki ja  d ja  rnpip k u te e n = q u ’il oublie de d ire  que...

Ve classe.
ipuj iki ja  k a rn a= le  pagne se déchire tou jours.

VIIe classe.
ik ir bunsil bw al buki ja  k w a = tu  fa is  le négligent; (ta) m aison 

s ’écroulera.
bvu t bam e buk i ja  J00n = m a  charge (est telle) q u ’elle est trop  

pesante.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

rjywa bi luki ja  m œ n = n o u s  m êm es (som m es tels) que nous l ’ayons 
vu.

bi luk i ja  le en = n o u s  som m es en é ta t de.

TROISIEM E PERSONNE.

ntsarj arjy ja b a a r  banjoonso buki ja  jep  = tes a ffa ires  (sont telles), 
que tou t le m onde les connaisse, 

m as in  buki ja  ju u l= q u ’on to u rn e  to u jo u rs  à  la  m achine.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

m bw oil ak i ja  tsurj = ie chef p o rte ra it dé jà  la  défense de. 
qyja'“ a fy n a  m u n s i" ip u j; aa j me rjki ja  d z je = tu  a s  caché (la  coco- 

note) dans les p lis  de ton  pagne; non, je  (su is tel) que je  l ’ai 
enterrée.

ipu j iki ja  k a m a = le  pagne se déch ire ra it toujours.



qy ja  me ak i ja  k w e n = tu  m ’a im erais.
q k ir ak i ja  k w a b iq k ja  binso = Dieu se ra it p a rfa it en toutes choses, 
invul ak i ja  fu u ra = la  p lu ie se ra it revenue, 
idzum  lak i ja  lu b a = la  n aissance  a  été précoce, 
m ukw aq am e me ik i ja  dziim  = m a m achette; je  (la) perd ra is, 
m e qyw a m w a "a je ; beem bej bak i ja  k w a = je  su is en fan t unique; 

les a u tre s  se ra ien t m orts.

Ki ja de p a r la forme m êm e de l ’auxilia ire  ki se prête à for
m er des énonciations de sentences, des injonctions de défenses; 
en un mot, tout ce pour quoi on s ’attend  à avoir un subjonctif.

ba m beel m uk ja j tuq  buki ja  b a a = le s  en fan ts  ne p rennen t jam a is  
de fem m e.

b iluu  b isa r is is ja  isal tuq  buki ja  k it = les m ercred is après-m idi, on 
ne trav a ille  jam ais , 

ba m beel n d aa" 'am e  tuq  buki ja  w a = le s  en fan ts  o n t l ’hab itude de 
ne p lu s m ’écouter. 

b a  tuq  buk i ja  k i r = eux  ne trav a illen t p lu s jam ais , 
luk iin  ifu la  sa, ndzej tuq  iki ja  lo r= s i tu  m ets un  fétiche, tu  

n ’a u ra s  ja m a is  p lu s de rêves.

C’est à cet auxiliaire su rtou t q u ’on peut rem arquer l’absence 
de conjugaison négative en idzing.

PRÉFIXES DU PRÉSENT.

SINGULIER.
DEUXIÈME PERSONNE.

qy ja  tuq  ik i ja  saam  = tu  n ’as  p as encore prié, 
inso inso n a a  teen  m e, tuq  iki ja  w a = to u t ce que je puis d ire, tu  

(es te l), que tu  n ’écoutes pas. 
m u ku taq  qk aan , q y ja  tuq  iki ja  jep  = pour lire un  liv re , tu  (es tel) 

que tu  ne le saches pas.

TROISIÈM E PERSONNE.
I e classe.

m unsa  m pip  tuq  uk i ja  b it= d u ra n t la  nu it, il (est te l), q u ’il  ne 
dorm e pas.

m uk ja j w u tuq  uk i ja  jep  k u b u t=  cette fem m e (est telle) q u ’elle ne 
sa it pas avo ir d ’enfants.

IV e classe.
ijoq la  tuq  lu k i ja  p a  loj = ce cham p (est tel) q u ’il ne donne pas 

de riz.

VIe classe.
lu lim  la  b a k a a r  tu q  luk i ja  w a = la  langue  des fem m es (est telle) 

q u ’elle n ’est jam a is  à la  fin  (de ses paro les).
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PLURIEL.
TROISIEME PERSONNE.

l re classe.
b a a r tuij buki ja  teen  = les gens (sont tels) qu 'ils  ne p a rlen t pas. 
rjyam In in  b u ja  beer m u  m jeen, tui] buk i ja  seen = le  g ran d  tam 

bour, on le b a t (déposé) su r le sol; qu ’on ne le soulève jam ais , 
ba  m beel m ulim  tui] buki ja  k it= le s  en fan ts  (sont disposés de 

façon) à  ce qu ’ils  ne trav a illen t pas.

IV e classe.
m atsuu j tuq  m uk i ja  ljs n a  m utsœ  = que les oreilles ne dépassen t 

po in t la  tête.

VIe classe.
ntsarj inde turj iki ja  ju m = se s  d ispu tes (sont telles) q u ’elles ne 

sèchent jam ais . = n e  fin issen t jam ais .

PR É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

PREM IERE PERSONNE.

m£ tui] iki ja  w a = je  ne com prendra i jam ais . 
m£ turi iki ja  n iin = je  n ’ira i p as  à  selle.

TROISIEME PERSONNE.
l re classe.

nd£ tuq  ik i ja = i l  (est tel) q u 'il ne soit p as  encore venu. 
nd£ tui] iki ja  k i t= i l  (est tel) qu 'il ne trav a ille  pas. 
uw £n nd£ m aijye, tuq  ik i ja  d z u n = il va  à  M ange, il (est tel) q u ’il 

ne s ’a rrê te  pas.
m u u r tuq  ik i ja  j 00n  b a a r  banso = hom m e qui n ’a u ra it p as  dépassé 

le com m un.
n a a  kw up tui] ik i ja  la a m = u n  vo leur ne p ré p a re ra it pas (ce q u ’il 

a  volé en fa it de vivres).

IIe classe.
aku  bi m vul tui] iki ja  noa b££ b££ = chez n ous la  p lu ie ne tom berait 

pas en g rande  quantité , 
m bw a tui] ik i ja  n d zaa r ku  duu  la  m ooi]=le chem in ne m on tera it 

pas la  colline.
m bw a i b isaa  tuq  iki ja  boi]= le chem in (qui conduit) aux  v iv res 

ne se ra it pas bon.

Ici encore la particule négative tui] se place im m édiatem ent 
devant le groupe des auxiliaires.

lu ku l la jitsu  tui] luk i ja  l££i] = tu  ne (saurais) m archer su r u n  pied, 
tubo tui] iki ja  koom = sû rem en t tu  ne balayes pas. 
q y ja  tui] iki ja  k w a ji  m a b a j= tu  ne su ffira is  pas (au trav a il) de 

(scier des) p lanches.
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m aloq tuq  iki ja  je p = il  ne (sau ra it) connaître  (quelque chose) à 
son catéchism e.

ba b u ja  d ida  ndzal, tuq  buki ja  teen  = ils  cro isen t les bras; ils  ne 
d ira ie n t p lu s rien , 

ba tuq  buki ja  w eena = ils ne se se ra ien t pas com pris.

Kl JA JA.

Gomme ki ja  ind iquait la m anière, ainsi aussi ki ja  ja . On 
peut insister n ’em ployant l ’auxilia ire  que sous cette form e: 

a) Sur la fréquence de l ’action posée p a r l ’agent :
kum u kuin u ja  we bii, ba  n iin  bam bej buki ja  ja  p a p = l’éperv ier 

plane hab itue llem en t; les au tre s  o iseaux  ne font q u ’ag ite r les 
ailes.

m unsa  m pip  bak ja j ba mboor buki ja  ja  leern = les étoiles sc in tillen t 
fo rt la  nu it.

baar bu fu la  m œ n qyom buki ja  ja  p uu l = si les gens vo ient un  
tam bour, ils  lu i percen t chaque chaque fois la  peau, 

m w an q k uuq , ifu la  mutoom  m u m adza , iki ja  ja  fu m a = u n e  petite 
p ierre , si tu  la  lances su r l ’eau , elle y  rebond it souvent, 

m adza  m uk i ja  ja  w um a m u n sa  m biin  = l ’eau  ne fa it que su in te r 
de la  calebasse.

b) Sur l ’intensité de l ’action exprim ée par le verbe : 
ba buki ja  ja  k w e n = ils  s’a im era ien t trè s  fort.
ba bum ufu la  m œ n, buki ja  ja  ti in  = dès qu ’ils  le voient, ils  s’en 

fu ira ien t.
q y ja  ifu la  ko m œ n qkw a, ik i ja  ja  pap  = si tu  vois le léopard  ici, 

tu  trem blerais .
bi sa lm aku t luki ja  ja  m u j i t= l’épervier, nous le chasserions, 
m ulim  aw u, me qk i ja  ja  kw en = ce  trav a il, que je  le désire.

c) Il y a cependant des cas. où ce sem ble uniquem ent le souci 
d ’avoir une phrase m ieux proportionnée, qui pousse les ind i
gènes à se serv ir du groupe des auxiliaires, dont nous nous 
occupons pour le m om ent :

m bw a tu q  ik i ja  n d zaa r ku  d u u  la  mooq; ik i ja  ja  ju la  ji  mooq 
le chem in, qu ’il ne g rim pe p as la  colline; q u ’il tou rne  avec 

la  colline.
loj am a la lja  im u; iqku l iqyol ifu la  lje, la  luki ja  ja  b w a= le  riz 

a a tte in t cette hau teur-ci; q u ’un  ven t fo rt v ienne à passer, il 
verse ra  sûrem ent, 

ib ii^ ik i ja  ja  fu la = la  tsé-tsé vo lera  to u jo u rs  (dans ces parages).

Dans l ’auxilia ire  tel q u ’il se présente à nous, c ’est le prem ier 
m em bre qui porte le préfixe.

m ukil aba  uk i ja  ja  k o ra = le u r  queue s ’ag ite ra  constam m ent, 
baki ja  ja  m b a a = ils  y  au ra ie n t m is le feu.
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La préfixe peut s’adjo indre à deux des auxiliaires.
m akil ji  k isak  barjki ja  b u ja  n w an = M ak il et K isak sera ien t en 

continuelle m ésin telligence.

Kl FU.

C haque auxiliaire garde son sens propre.
me j i  been tuq  i]ki fu  w e= q u e  je  n ’aille  p as  avec vous encore une 

fois.
bam a d ja  lukjek  : m u u r tur) iki fu  d zw aa  = ils on t proclam é la  loi : 

que tu  ne frappes p lu s un  hom m e.

Kl SA.

ijy ja  ija  kjej m u kufuun ; turj ik i si je p = tu  essayes d ’écrire ; que tu  
n ’y réussisses pas.

Kl WA.

Le groupe semble avoir un  sens réfléchi, 
me i]ki w a te e n = je  m e parle, 
m e rçki w a d z w a a = je  m e frappe.

C om m ent expliquer ce cas-ci?
bi lu k i luw a jep  m u  kuw a fu u n = n o u s  sau rio n s écrire  (?). 
ijk iir luki law u  m u jep= D ieu , nous L’au rio n s  connu depuis long

tem ps = nous Le connaissons, 
ijk iir lik i law u  m ujep  = Dieu, nous Le connaissons.

A U X I L I A I R E  : H A .

L ’auxiliaire h a  (fortem ent aspiré) sem ble avoir la même signi
fication que l ’auxiliaire ja . Il est difficile d ’en dire davantage, 
vu l ’usage ex traordinairem ent ra re  que les indigènes font de 
ce t auxiliaire. Je n ’ai eu l’occasion de le rencontrer q u ’une seule 
fois; les au tres BaD zing interrogés à ce sujet, rem plaçaient régu
lièrem ent l ’auxiliaire h a  soit p ar l ’auxiliaire ja , soit p a r l ’aux i
liaire wa.

n d a a ^ a h a  si bakup  = les a ffa ire s  que les v ieux dé te rm ina ien t au tre 
fois. = les  coutum es.

A U X I L I A I R E  : L A .

L ’auxiliaire, dont nous nous occupons m ain tenant, a  ceci 
de  p articu lie r: c ’est un  radical du non-achevé, dont le radical 
de l ’achevé semble bien être : lu . Qu’il soit perm is de rem ar
q u e r que la voyelle de rapport dans le préfixe du présent est : u;

14
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que celle du préfixe du pré térit est : a, c’est-à-dire exactem ent 
le contraire de ce à quoi on s ’a ttend rait dans le radical de cet 
auxiliaire. A joutons de suite, que la déterm ination de lu 
comme radical de l ’achevé reste su jet à caution vu le m anque 
quasi total d ’exem ples qui ont tra it à cette partie .

La signification de l ’auxilia ire  est : refuser.
Je ne trouve que les préfixes du p ré térit employés.

me ila  kuw u k ir  keejaq  = j ’a i refusé d ’a lle r tra v a ille r  aux  ch am p s 
dans ce tem ps-là. 

me ila  k u tu q = j ’a i refusé  de coudre, 
m utim  am e a la  kuloai] = m on cœ ur a refusé d ’enseigner.

Le verbe p rincipal portera  la forme infin itive précédée de 
son préfixe.

me ila  k u s e j= j’a i refusé de rire .
m fum  idzin  lam e a la  k u fu u n = le  chef a  refusé  d ’in scrire  m on nom .
me iji m u la  kuloor) = j ’a i refusé de l'adm oneste r.
ta a  kom, nde a la  k u q y w al=  (m on) oncle a refusé de m ’adopter.

Un cas où le verbe principal ne porte pas le préfixe de 
l’infinitif.

ku la  koom m b w a= re fu se r de b a lay e r le chem in.

Serait-ce parce que l ’auxiliaire porte déjà ce préfixe?
Le seul exemple pour au toriser à tra ite r lu comme radical de 

l ’indéfini est le subjonctif su ivant :
m ur)kja nde ku lu  k u ja = p o u rq u o i (est-il tel) q u ’il refuse de ven ir.

Ne faut-il pas recourir à l ’assim ilation progressive et régres
sive pour expliquer la  >  lu  ? La question dem anderait de p lus 
am ples inform ations.

Notons enfin que la ne se borne pas à être auxiliaire, on le 
voit aussi comme verbe principal.

nde a la  n d a a " iju w e l = il a  refusé  deux fois, 
m adza  b a la = ils  on t refusé (d’a lle r chercher de) l ’eau, 
la  n d a a ~ a  m fum  = re fu ser u n  ord re  du chef.

A U X I L I A I R E  : L A B  O .

Je n ’oserais pas affirm er avec certitude que laba soit un 
groupe d’auxiliaires qui dépende de : la.

On peut trad u ire  cette locution p a r la perdurance dans un 
état. Si le verbe est à un tem ps positif, on le rendra p ar : encore



GRAMMAIRE DE L ’iDZING DE LA KAMTSHA

toujours; sommes-nous p a r contre à un  tem ps négatif, on ren 
d ra  l ’expression p a r une continuation dans le non-agir. On d ira  
p a r exemple : pas encore.

m utim  w u n a  w ulabo noo m bu = le crenr reste  to u t vert, 
b a  b a ji?  aa j bu labo= son t-ils  dé jà  a rr iv é s?  non, pas encore, 
nde a k u u ?  aaj w u labo= est-il m o rt?  non  pas encore.

P R É FIX E S  DU PRÉSENT OU DU P R É T É R IT  SELON LE CAS.

m ulim  w ulabo k a  m u  w a = le  tra v a il n ’est p as  encore fini, 
bi luw ulabo im 00 im 0 0= n o u s  som m es to u jou rs  en vie. 
w al b a a r  basaa; n tu u p  ba  bulabo k a  bam u  k w a = p re n d s  d ’a u tre s  

hom m es; je les m élange à  ceux (qui) ne  su ffisen t pas. 
b itu  bilabo ku b ijel = le m aïs n ’est pas encore m ûr. 
m a jw a  rnalje ? aaj m alabo = le ba teau  est-il p assé?  non pas encore, 
m a tsu u  m alabo k a  m a  tu  k w a= m es oreilles ne sont p as encore 

détru ites. = je  ne suis p as  encore sourd.

R em arquons la construction de labo.
nde w ulabo ka  m u  ja =  il n ’est pas encore venu.
m u lim  w ulabo k a  m u  w a = le  tra v a il n ’est pas encore achevé.

On peut se dem ander que représente ce m u; ce peut être la  
forme d ’u n  aspect verbal de l ’auxiliaire m u-m a; ce peut être 
le pronom  infixe de la troisièm e personne du singulier; ce peu t 
être, enfin, une forme de participe. 

En ce dern ier cas le p rem ier exemple devrait se rendre : il 
n ’est pas n ’étant pas venu, 
labo >  laba.

nde w u luba  k a  m u d ja  n a a  d ja  n d z a a l= il n ’a  pas encore m an g é  
son appétit.

lubaj la la b a  ka  m u k w u l= la  p lanche n ’a  pas encore été rabotée, 
bi lu w u lab a  im 00 im 0 0= n o u s  som m es to u jou rs  encore v ivants.

Le changem ent de la voyelle finale de labo en laba n ’est pas 
dû à la particule négative ka, voyez, en effet, les exemples qui 
suivent.

ntsari a je  m bw oil w ulabo k a  m u  teen = ce tte  p a lab re  le chef ne l ’a  
pas encore tranchée , 

nde w ulabo ka  m u ja = il  n ’est pas encore venu, 
m w ena  w ulabo k a  m ukjel = la  cha leu r ne coupe p as encore. = n ’est 

pas encore trop  forte.

Sans préfixe.
m u q k u t laba  k a  m a d id a = le  veston n ’est pas encore ferm é.
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Labo ne se borne pas à  être auxilia ire; on le trouve aussi 
com m e verbe p rincipa l. Quelle serait alors sa signification? 

ba bulabo m pal a  m un , b u ja  ku l m itool = lls  se frap p en t la  bouche 
d ’étonnem ent, ils se m etten t à crier.

A U X I L I A I R E  : L A K O R A .

Cet auxiliaire n ’est pas un auxilia ire  de la langue que nous 
étudions. Les Ba Dzing le disent orig inaire  de la langue des 
Ba M buun. La m orphologie du verbe auxilia ire  fait songer à 
un apport étranger. L ’auxilia ire  signifie : exceller. 

qYja^Eilakora taq  = tu  lis bien.

A U X I L I A I R E  : L O

L’auxiliaire io a tro is radicaux, correspondant aux trois 
aspects verbaux. Le radical du non-achevé est : lo; celui de 
l ’achevé est : lœ; et celui de l ’indéfini est : lu.

L’auxiliaire lo rend  le français : être su r le point de; aller 
faire.

On ne rencontre <]ue les préfixes du  p ré térit. Le verbe p rin 
cipal est à  l ’in fin itif précédé de son préfixe ku. Cf. ce que nous 
avons noté au sujet de l ’auxiliaire la . Le verbe p rincipal porte 
régulièrem ent la form e du non-achevé, 

me ilo k u d ja  = je va is  m anger, 
me ilo ku tuq  ndzo = je com pte b â tir  une m aison, 
is jaa l itji t j i j i i t , alo k u b w a = il re s ta it un  to u t pe tit peu, il a lla it 

tom ber. = il  a  fa illi tom ber, 
kel a ti alo k u k w a = il ne  ta rd e ra  guère à  m ourir, 
kaboq alo kusool bw al bande = K abong va  changer l ’em placem ent 

de son village.
bvun bu ja , rjy ja^a lo  kuw al n ta p  -  à  l ’av en ir tu  peux chercher les 

chèvres.
m u jan  alo k u w ija  = M ujan va  être guéri.
nde bu k ja l alo k u b e e la = sa  m alad ie  va  se guérir.
me ijep  : m fum  alo k u ja = je  savais que le chef va  venir.
nde alo k u k w a = il va  m ourir.
rjyuuq ilo k u b u la = la  cloche va sonner.
ndzo ilo kubooba= la  m aison  m enace de s 'e ffondrer.

On rencontre des exemples, rares il est v ra i, où le verbe p rin 
cipal ne se voit pas préfixé de son préfixe ku.

loj lasu q ; lalo je l= le  riz  s ’assom brissa it; il va  m ûrir, 
me ijep  me ilo k w a = je  sais, que je va is  m ourir.
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Le ku du verbe principal peut d ispara ître  dans le ku, p a rti
cule négative. Nous avons déjà fait cette rem arque.

Oyja alo ku  m œ n eben, rjyja iw en parçkaa n ts i = com m ent n 'as-tu  
p as vu  cela ? tu  p assa is  to u t près.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : LŒ .

me ilœ  k u k w a = j’a i été su r le po in t de m ourir.
nde alœ  k u k w a = il a  fa illi m ourir.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : LU.

ntarj iku  sa  n jen , ilu  k u ji l= le  soleil baisse, il va  d ispara ître .
kel a ti, rjyuui) ilu  k u k w a= so u s  peu, la  cloche (est telle) q u ’elle va 

sonner.
ndzo ab i ilu  kubooba= no tre  m aison  (est telle) q u ’elle va  s ’effondrer.

A U X I L I A I R E  : M U .

Cet auxiliaire m u s’offre à nous sous deux formes : 
m u, pour le radical du  non-achevé; 
m a, pour le rad ical de l ’achevé et de l ’indéfini.

L ’auxilia ire  est des plus répandus dans le kikongo com m er
cial, à vrai dire c’est le seul auxiliaire (avec sa) que ce jargon 
connaisse. Il est cependant assez d ifférent pour que son usage 
dans le petit kikongo des Européens et des Noirs dans leurs 
rapports avec l ’é tranger n ’a it guère influé su r l ’auxilia ire  en 
idzing.

L ’auxiliaire du kikongo com m ercial prend  la forme de im eene, 
et sert à m arquer tou t ce qui est passé (im parfait, p arfa it défini, 
parfa it indéfini, plus-que-parfait, parfa it antérieur). Cette forme 
dérive d ’un auxiliaire kikongo, qui porte la forme de : m ana, 
dans le dialecte de K isantu.

La forme de l ’indéfin i serait : mene.
Le sens est : achever, en kikongo comme en idzing.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : MU.

Il sera parfois m alaisé de d istinguer m u, auxiliaire dont il 
sera question ici, de m u pronom  infixe de la troisièm e personne 
du singulier.

mboom am in  m bii, nde a m u b it= le  boa a  avalé  une bête, il la  
(d igérait en) dorm ant.

mboom am in  m bii, nde am u b it= le  boa a  avalé  une bête, il a 
achevé de do rm ir (et de la  d igérer).
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Il est probable que la prem ière traduction  l ’em porte su r la 
seconde, je ne trouve, en effet, cet auxilia ire  que dans des p ro 
positions négatives. Peut-être est-ce une sim ple coïncidence, 
peut-être est-ce p lus?

peebuu ka  m u  w a, sa  njoonso n ts i n ts i = a u  m ilieu  ce n ’est p as  fin i; 
égalise tout.

ifuu  k a  lam u  kw a, koo ja  ku r)y je l= le  tro u  n ’é ta it p as  su ffisam m ent 
(profond), pousse (-le) p lu s au  fond, 

ikoon lakup , k a  lam u  je l= la  b an an e  (est) grosse; elle n ’é ta it pas 
encore m ûre.

lusii ka  lam u  k w a = la  m esure n ’é ta it pas assez rem plie, 
ba  k a  bam u ja = i l s  n ’é ta ien t p as  arrivés.

Tous les exem ples qui précèdent étaient accom pagnés de la 
particu le  négative ka. On trouve tout aussi bien ku. Le cas est 
p lus rare  néanm oins.

ipuj i n d y t ib a r  ku  m u k a a = la  pelu re  du fru it ib a r n ’(est) pas 
(lisse).

lu sii ku  lam u  k w a = la  m esure  n ’é ta it p as  suffisan te .

On au ra it pu  trad u ire  les exemples précédents p a r un présent; 
pour au tan t que nous avons à faire à des verbes d ’état. Cf. 
introduction à cette section.

RADICAL DE L ’A C H E V É :  MA.

Le sens de l ’aux ilia ire  doit nous faire trouver tout natu rel 
que ce soit su rtou t cette forme-ci de l ’aspect verbal qui se 
rencontre.

m uur w u lu k u l lande  lam a  tjw a = un hom m e, sa  jam be éta it dété
rio rée m ain ten an t, 

me im a m u je p = je  la  connais m a in ten an t; je  l ’a i dé jà  connu, 
me im a ljaam  aku njok = j ’a i payé m a in ten an t m es con tribu tions 

à  Njok
bi lum usi lu k jan , buk ja l bande bam a w a = n o u s  venons de penser 

que sa  m alad ie  est m a in te n a n t achevée, 
m biin  im e im a  bu la  = m a calebasse est m a in ten an t cassée, 
ba  bam a j a = ils  sont a rr iv é s  m a in tenan t, 
me rjyw a im a b it= je su is a llé  m e coucher m a in ten an t.

Les préfixes sont un iquem ent ceux du prétérit, 
m e im a d z iim = j’a i oublié.
me b iq k ja  binso im a  tu u j= j ’a i fa it so r tir  m a in ten an t toutes choses, 
me im a  wej m p u r = j’a i qu itté  l ’Europe, 
qk aan  ande am a  kaam  = tu  a s  déch iré  sa  feu ille  de route. 
av 83yy am a b aa  ijyol = A veju a acqu is m a in ten an t des forces, 
nde am a j a = il est a rriv é  m ain tenan t.
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n ta p  am a  k w a = la  chèvre est b ien  m orte.
mbej m udzuj am a  tjw a = le  re sso rt d u  can if s ’est détérioré.
ib a  lam a  k u u = le  p a lm ier v en a it de m ourir.
ikobo i n tap  im a w ul m ik a = la  peau  de la  chèvre est couverte de 

poils.
lusar) la  i]kooi] ande lam a  tu u l n ts i in so = la  renom m ée de ses 

chasses est a rrivée  d an s toute la  région, 
kaloe, lukul lande  lam a  tfwo j i  m baa= K aloë , sa  jam be s ’est dété

rio rée  à cause d u  feu. 
ba  b a fu u r ndaam ; bi lam a w al = ils ren d a ien t une  partie ; nous 

l ’avons enlevée m a in tenan t, 
ba  nlooq ba m fum  banso bam a jiir) m u m jeen  m a ba  dii] = les caté

ch istes du  P è re  son t en trés tous d an s le p ay s des Ba Ding, 
bam a bul m bw a ane b u k u = o n  a  fa it u n  chem in  (qui est) avec 

petitesse.
m bw a im a kai] m u n d y t a m u ti= les chem ins, tu  (les) a s  coupés 

avec un  arbre.
ijum , ndzo im a sa booba= (c’est) u n  v illage abandonné; les m aisons 

sont tom bées en ru ine . *
b uk ja l bam a b e e la = la  m alad ie  est tou t à  fa it  vaincue.

RADICAL DE L ’IN D É F IN I  : MA.

m bil am e im eekw a ( im a + ik w a )= m o n  clan  s ’é te ign it to u t à  fait. 

Nous nous trouvons en présence d ’un indéfini narra tif.

NÉCATION.

La particule négative est : ka.
lu s ii ka  lam a kw a, sa  la s a a = le  veston n ’est p as encore boutonné, 

k a + im a  >  keema.
aaj qyol keem a w a = n o n , tu  n ’es pas affaib li.
m e bw al keem a we = je ne  m e su is pas ren d u  au  v illage.

C ontrairem ent à tout ce que nous avons vu ju sq u ’à présent 
su r la place du pronom  infixe, voici deux exemples où on le 
rencontre, non dans l ’auxiliaire, m ais dans le verbe principal, 
ou m ieux, faisant corps avec lui.

m iku l me bi m a lam œ n  b u tsu u = ces p ierres, nous (les) avons vues 
h ier.

loj am a  lalja  im u = le  riz  en est a rr iv é  à  cette hau teur-ci.

A U X I L I A I R E  : N A A .

Une étude u ltérieure devrait déterm iner si l ’auxilia ire  naa  
est au thentiquem ent auxiliaire de l ’idzing; ou bien s ’il est dû 
à  l ’influence du kikongo com m ercial. Il n ’est peut-être pas
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im possible que la forme soit bel et bien de l ’idzing; m ais sous 
l ’influence du  parle r des Blancs et des Noirs dans leurs rap 
ports avec le colonisateur (cette façon de parle r y est des plus 
usuelles), le naa de l ’idzing se serait développé outre m esure. 
Nous sommes ici su r le te rra in  de l ’hypothèse; je ne fais que 
signaler la question à ceux qui sont à m ême de la résoudre su r 
place.

On peut dire davantage. Une série d ’exem ples m ontren t naa  
ou ses au tres formes suivies de verbes. M ais on voit des 
exemples où c’est n a a  qui porte un préfixe; on en voit où naa 
m anque de préfixe. On serait porté à croire que dans ce dern ie r 
cas l ’usage de n a a  se serait inspiré de l ’em ploi européen. Le 
p rem ier cas, soit n a a  précédé d ’un préfixe, serait la form e véri
tablem ent indigène.

Ii’auxiliaire sert à décrire un état du su jet agissant.

a) L ’auxiliaire m arque la persistance dans un m ême état : 
mboq a n a a  kora  = la  corne est recourbée.
me n a a  s a = je  su is d ’avis.
me n a a  w a  n dzaa l = j ’éprouve de la  faim .
me n a a  k u l milool busaj = je pousse des c ris  de douleur.
me n a a  sii lu fa laq  la j e = j ’évalue cela à 1 franc .
me n a a  sa  mirçkat j i  n a a  k w u p = je  sa isis  un  vo leu r en l'é tre ig n an t.
me n a a  s i im = je  suis frap p é  d ’étonnem ent.
me m urçkaan n a a  sa m u n ts sp = je  su is occupé à  m ettre  les liv res 

en tas.
me n a a  bu l itsum  m u n d y t a  qk je t i n d o la= je  m e m ets à  bouder, 

parce  que je  (suis) en colère (à cause de) la  pun ition , 
me n a a  sa  bu m u jip  = je te p rends pour M ujip. 
me n a a  b u b a = je  cherche le chem in  en tâ to n n an t, 
sa  saa l ab ii n a a  ibo kw a i]y ja= tiens-to i tran q u ille , ju sq u ’au  jo u r 

où tu  m ourras.

b) L ’auxilia ire  rend  encore service à qui veut m arquer une 
action passée dans doute, m ais dont les effets p erdu ren t :

n a a  d ja  ndoi] m ukoal mpo m baa  m baa = qui m ange du  poivre  a  la  
gorge en  feu.

me n a a  jiim  m pai] am e aw u ane buk ja l = j ’a i vu m on frère , qui 
est avec une m alad ie , 

me n a a  w a ba dirj b u ja  beel = j ’app rends que les Ba Ding sont 
m alades.

Il sera tout natu re l de rencontrer ici la forme de l ’aspect 
verbal de l ’achevé.

me n a a  w ap  = je (suis m a in ten an t dans l ’é ta t de) pousser des sou
p irs  et cela depuis tou t un  tem ps déjà.
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me n a a  sœœl b ila j= je  recule la  date  depuis longtem ps, 
me n aa  tjy y l m u q k aan  a  m b \v a= je  te dem ande et je  t ’a i dem andé 

souvent une feuille de route.

Ont le m ême sens, sans q u ’on puisse voir, si le radical est à 
l ’achevé ou non.

me n a a  jiim  ak u  ta a l= je  vois souvent en  rêve, 
me n a a  bu liim  m u  m b w a= je  les la isse  su r la  route, 
me mbee ndziim  m u  ndy t a n a a  je l a = j ’avais quelque a rg en t parce 

que j ’a i vendu des objets, 
me n a a  beera ndzandzaa , lab eem a= je  frappe su r une touque, elle 

est détériorée.

c) n a a  indique une action comme prochainem ent future.
w en q y ja  buso, me n a a  la a p = p a rs  av an t m oi, je  te  su iv rai, 
me n a a  lusaj m w an  n aa  kw up = je  vous m o n tre ra i le pe tit voleur, 
me n a a  teen  j i  q y ja  eneje = je te p a rle ra i à  to i seul, 
j i  qy je  mbej je ?  n a a  saaj m bii = à  quoi sert ce co u teau ?  pou r cou

per la  viande.* 
w en n a a  kuw e = p a rs  tou jours.
m u u r w u naa  ku n w an  k u n w an  = cet hom m e ne fa it que se battre , 

se battre.
nde k u ja  kw en n aa  kuw e qkaar) = il désire u n iquem en t a lle r à la  

chasse.

Voici m ain tenant la  série d ’exemples, dans lesquels n a a  se 
fait précéder d ’un préfixe. On ne rencontre que les préfixes du 
prétérit.

m vul a n a a  naa = il p leuv ra  p rochainem ent.
^ y ja ^ a n a a  maj m paj aku  m e = tu  m ’as fa it sou ffrir beaucoup, 
rjy ja '- 'anaa  m pa  me n a a  k ja a n i= tu  m ’as donné d ’y  songer à 

nouveau.
bvu b an aa  ju m  kaaraa = fa r in e  (qui est) trè s  sèche, 
m u k aar a n a  n u n = fem m e  (qui a) de l ’âge, 
m a la l m an aa  su i)= les  o ranges von t m û rir, 
m ak ja  m an aa  b u p = le s  œ ufs son t couvés, 
m ak ja  m a n a a  te e la = le s  œ ufs son t cuits, 
m ak ja  m an aa  fu p = le s  œ ufs sont p rép a rés  en  om elette, 
m jeen m an aa  ju in = la  te rre  est séchée. 
m adzin  m an aa  pw aon= les  den ts son t pourries, 
m adzin  m an aa  b aa l= les  den ts sont pourries, 
b iq k ja  b inaa  tu u p  tu u p = le s  objets son t d an s un  é tat de désordre, 
b isaa  b in aa  m b u ra = la  n o u rr itu re  a  u n  goû t fade, 
b an aa  bit, kuw ej = ceux qui dorm ent, il (les) laisse, 
n iin  in aa  kala  m u n sa  dzaq = les o iseaux  sont dans l ’é ta t d ’être pris 

d an s de la  glu. 
m ika m inaa  kuku la  = les poils tom bent. = la  bête mue.
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II sem ble que la prem ière personne seule fasse exception, elle 
seule qui n ’ait pas le préfixe du p ré térit : i.

me n a a  jiim  m paq am e = je su is allé vo ir m on frère  m alade.
me n a a  jui] = je  fa is  la  sourde oreille.
me n a a  w a = j’en tends que.
me n a a  kool m ukoo l= je  tousse u n  rhum e.
me n a a  lot n d z e j= j’a i u n  rêve.
me n a a  sa  qœ n  = je ronfle.
me n a a  pfuk m adza  = j ’ag ite  une bouteille.
me n a a  tju u l= je  su is d an s l ’é ta t d ’in terroge r.
me n a a  w al m adza  = je  su is occupé à po rter de l ’eau.

Si l ’on rencontre su rtou t la forme telle que nous venons de 
la voir, on trouve aussi le préfixe i. Ce sera le cas dans :

me in aa  we = je va is p a rtir .
me a n a a  m w a b u k ja l= j ’éprouve un  m alaise.

Construction avec les pronom s personnels infixes.
q y ja ^ a n a a  rapa  m e n a a  k ja a n i= tu  é ta is  dans l ’é ta t de me donner 

(de) m e fa ire  penser à. 
me n a a  m usi m b e j= je  m e trouve l ’avoir m enacé, 
ba m beel me ku  b an aa  rçyjep = les gosses se trouven t ne pas me 

reconnaître .

Disons tout de suite q u ’il sera parfois très m alaisé de recon
naître  l ’auxilia ire , dont nous nous occupons pour le m om ent, 
de la particule naa, dont il sera question dans la note qui suit 
le chapitre IV de la section VII de ce travail. Les deux espèces 
de mots ont d ’ailleurs de larges affinités, dont la p lus grande 
est que les deux se construisent avec des verbes d ’état.

NÉGATION.

Les deux particules négatives se retrouvent ka et ku. 

q y ja  k a " a n a a  k u ta q = tu  ne t ’app liques pas à la  lecture, 
ba  m beel me ku  b an aa  rjyjep = les gosses se trouven t ne p as me 

reconnaître .

RADICAL DE L ’A C H E V É :  NEE.

me nee jep  m u n d a a ''a r )y ja = je  t ’a i reconnu  à  ton  langage, 
me nee m w i lu l im = j’a i m ontré  une longue langue, 
me nee itsu r)= je  t ’a i défendu  de parler.

Ici encore les préfixes du p ré té rit sont la règle.
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SINGULIER.
l re classe.

m u u r ane b im a m u n sa  musir) (!) = u n  hom m e est lié à  la  corde, 
m u k aar ane nu n  = fem m e d ’un  âge avancé.

IIe classe.
ipuj ija  bw aar akee jep; ntol in s fwa, qy u u  ine fwa = tu  ne sa is pas 

m ettre  ton  pagne; la  po itrine  est découverte; le dos est décou
vert.

mbej ine k a m a = le  couteau est dans l ’é ta t d ’être déchiré.

IIIe classe.
m u ti ane pw a ku  du u  la  m b w a = l ’a rb re  est d an s l ’é ta t d ’être  accro 

ché au-dessus de la  route, 
m ulaar) ane b it m u n ts i= la  bouteille  g it su r le sol.

IV e classe.
ijor) lane  t i i t= (u n e  forêt) ab a ttu e  (en vue d ’en fa ire) u n  cham p, 
ijar) la  ndzo lane m ilee ij= le  to it de la  m aison  est recouvert de 

chaum e.

Ve classe.
ine m b w aar ipuj ine k ja m a = je  m ets u n  pagne (qui) est d an s l ’é tat 

d ’être  rapiécé, 
itu  ine b w a t= m a ïs  (qui) est b ien sec. 
ipuj ine sop= pagne (qui) a  des cou leurs variées.

VIe classe.
lu lim  lane  teem  = la  langue  est dans l ’é ta t d ’être chargée, 
loj lane  n je  = le riz  penche.

V IIe classe.
buj bande k u k w a = il fronce les sourcils.
qk im  buj bande bane fy fy n a = le  signe (rend) son m useau  tel q u ’il 

a  été contracté. = grim ace.

PLURIEL.
I'e classe.

kuj a  tu u  b aa r bane m bi = il m au d it les gens (qui) sont d an s l ’é tat 
m auvais.

IIe classe.
ndzo ine b im a = les m aisons sont ferm ées.
ndzal ine fu u n = le s  g riffes son t d an s l ’é ta t de plier.

(i) A quoi se ra it due cette ab rév ia tion  de la  voyelle du  rad ica l e ? 
Serait-ce p a r  analog ie  avec la  p réposition  ane ?
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IIIe classe.
m isam baar m ine fu u n a = le s  clous son t d an s l ’é ta t d ’être pliés, 
m ika m i rjkwa m ine sop = les po ils du  léopard  sont dans l ’é ta t 

d ’a lte rn e r (de couleur). = tacheté.

IV e classe.
m akja  m ane m abvuu  = les œ ufs son t d an s l ’é ta t de non-m ur. 
makoon m ane n ts a = le s  b an an es son t en  tra in  de m û rir.

Ve classe.
b itu  bine m bvuu  = les (épis de) m aïs  son t dans l 'é ta t de non-m ûr. 
bibw i bine k u k o ra= le s  m auvaises herbes sont en tra in  de se faner, 
b itu  bine jum , tu la  m p ir isaa  = les (épis de) m aïs, qui sont d an s 

l ’é ta t de m û rir , m ettez-les d 'u n  au tre  côté, 
birjkja b ine n ts a  ku  d i i= q u ’on ne m ange  p as des choses, qu i sont 

d an s l ’é ta t de non-préparé.

VIe classe.
rjkaj ine k u k a m a = le s  feuilles son t dans l ’é ta t d ’ê tre  enroulées, 
kjel m p ii" 'in e  sw ena=  couper (les bouts de) bam bous, qu i sont 

dans l ’é ta t de dépasser (la m esure donnée).

On aura  rem arqué la double construction du  verbe principal : 
sans le préfixe d ’accord de l ’in fin itif ku; avec le préfixe 
d ’accord de l ’infin itif; c’est le p rem ier cas qui est de loin le 
plus fréquent. 

Suivent quelques exemples du  second cas; on peut y recon
naître  peut-être une nuance de ce que la chose est en tra in  de 
se faire.

bibw i b ine k u k o ra = le s  m auvaises herbes sont en tra in  de se faner, 
m u ti ane k u k w u t= l’a rb re  est en tr a in  de po u rrir, 
qkaj ine k u k a m a = le s  feuilles sont d an s l ’é ta t d ’être enroulées, 
rnbw a ine k u k o ra= le  chem in  ne fa it qu ’obliquer.

Le verbe principal peut adopter les form es: 
a) Du non-achevé.

ijYwen ija  pa  nde m w an  b isaa  b ine b a a r= la  m am an  donne à son 
en fan t des m ets m âchés, 

m w an ane ta a n  m ikw a m ik w a = l’en fan t a  m a in ten an t m aig ri (il 
ne reste  que) des os. 

m uti ane ta  m w aq = l ’a rb re  porte  des crevasses, 
m u ti ane b w u m a = l’a rb re  penche.
m iji m ine bu la  = les deux sont d an s l ’é ta t d ’av o ir été frappés.

b) De l ’achevé-
m ba ijel ine s0ij= le s  no ix  de palm e sont m ûres; elles roug issen t 

depuis tou t un  tem ps déjà, 
m w an ane S0rj = l ’en fan t est d an s l ’é ta t de no ircir.
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itsw a  i m ba ine S0r) = le rég im e de noix  de palm e ro u g issa it déjà 
to u t u n  tem ps.

m u ti makoon ane fy y n = le  b an an ie r é ta it plié déjà  depuis quelque 
tem ps.

n a a  >  ni.

Il est p lus que probable que n i est une forme assim ilée. Nous 
verrons que l’auxilia ire  dont nous nous occupons pour le 
m om ent est fort su jet aux  m utations de cette espèce, 

lubeem  lan i n y m a = le  m oustique, qu i a  été écrasé.

n a a  >  noo.

On rencontre la forme noo quasi un iquem ent devant le verbe 
boi], être bon. Nous avons déjà eu l ’occasion de fixer l’attention 
su r ce point. Cf. section I, chapitre  IV, § 6. Citons quelques 
exemples.

SINGULIER.

rçy ja~aluu , m u u r anoo boi] = tu  vom issais (le poison d ’épreuve);
tu  es un  b rave hom m e, 

n tsa  soq ndaa-'anoo  b o q = je  m on tre  de bonnes m œ urs, 
me n ts a  wej n d aa~ anoo  boi] = je dévie de la  bonne route. 
j]Yja ifu u r m fuu r anoo b o q = tu  réponds une  bonne réponse, 
ikw a lande ikw a lanoo bor) = sa  m ort est une  bonne m ort, 
fu u n  ifuun  lanoo bor) = écrire  d ’une bonne écriture, 
m u u r k a jip  ilap  inoo boq = un  ind iv idu  a volé u n  bon crayon, 
ija  tu u  busoq banoo boq = tu  exhales une bonne odeur.

PLURIEL.

ja , soola ndzije inoo b o q = v ien s (toi au ssi), choisissez les bonnes 
coconotes.

b irjk ja binoo boi] = de bonnes m archand ises.

Le verbe principal peut s ’ad jo indre son préfixe de l ’infin itif 
ku. Le tout serait de savoir si dans ce cas nous avons encore à 
faire à noo aux ilia ire? C’est possible néanm oins.

n d jen  noo ku jiip  k u ji ip = il ne fa it que voler, 
n ta p  w a noo kubu t k u b u t= la  chèvre ne fa it que m ettre  bas. 
lukaj lanoo k u n a  lu ja  k o ra = la  nouvelle feu ille  (du b anan ie r) est 

toute enroulée.

Le pronom  personnel infixe s ’accole au verbe p rincipal, rien 
de nouveau donc en cette m atière.

me noo m um œ n i]Y jep= j’éprouve de la  peine à  cause de lui.
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RADICAL DE L ’IN D É F IN I  : NU.

kit nu  k u k it= q u e  tu  (te) bornes à trav a ille r.
n u  te b in tsaa j = p ra tiq u e  to u jo u rs  les pe tites plaies.
idzin  la  m u u r la n u  m b00n = h o m m e  (qui) a  une  bonne répu ta tion .

On rencontre des verbes en idzing qui provoquent régulière
m ent le changem ent de la voyelle du rad ical n a a  >  noo. Ce sont : 

noo boi] = être bien. noo p u la = ê tre  déchiré,
noo pwoon = être  pourri.

A U X I L I A I R E  : Q A A .

P arallèlem ent à  la form e n a a  je trouve une forme ana
logue rjaa.

N o n - a c h e v é .........................n a a  rjaa
A c h e v é ...................................nee qe
I n d é f i n i ...................................n u  q u

Le sens reste le m êm e : nous som m es en présence des aux i
liaires qui se jo ignent aux verbes d ’état.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : t] A A.

me q a a  ton abej = je  pense com m e ceci, 
m e rjaa k00p ijku  i]k u = j’a i le  hoquet, 
m u u r a ijaa  boo m iku l = u n  hom m e, qu i é ta it estropié, 
m isiq m iijaa  turj ilo in = les  cordes (enroulées) com posent le ro u 

leau.
m ak ja  m a  îjkoo m arjaa pwoon = les œ ufs son t pou rris , 
m w an m ukje  aw u  q a a  k o ra=  (ce) p e tit gam in  est estropié.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : IJE.

law aka aqe kora = L aw aka fu t u n  estropié.
law aka m ikul rniije ko ra= L aw ak a , (ses) jam bes fu ren t tordues.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : l)U.

m adzin  m aq u  ta  q y ja  = les den ts c laq u e ra ien t de froid.

A U X I L I A I R E  : N A O  .

La consonne finale de l ’aux ilia ire  nan  s’ad jo in t une voyelle 
de transition  a  chaque fois que le m ot qui su it commence p ar 
un son consonnantique. 

La signification de cet auxiliaire est : exceller; l ’action du 
verbe principal s’est bien accomplie.

nde u n a q a  teen  id iq  = il p arle  b ien l ’idzing.
m u u r u n a q a  lum  = hom m e (qui) excelle au  tir  à  l ’arc.
m u u r unar) ik it isal = cet hom ine, il trav a ille  bien.
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Ajoutons un  sens secondaire, bien m oins en usage : l ’action 
ne ta rd e ra  pas à s’accom plir, 

nde u n a ija  b w a = il va  tom ber, 
qyuuq  in a q a  b u la = la  cloche va être sonnée.

Les préfixes employés sont ceux :
a) Du présent.

q y ja  inarja  bw aj = tu  es b ien assis, 
rjy ja in a q a  tar) = tu  lis  bien.
m akil u n a q a  kw en ji  k :tej = M akil est bon am i avec Kitej.
m u u r w a m ajel, u n a ija  lu m = (c ’)est u n  hom m e (avec de) l ’esprit;

il tire  très b ien  à  l ’arc, 
m isan sa  u n a ija  iw a  lum  m b ii= M isan sa  tire  très b ien  le g ib ier à  la  

chasse.

b) Du prétérit.
me inarja  je p = je  sava is  pa rfa item en t bien.

A U X I L I A I R E  : P U .

L’auxilia ire  pu se présente sous deux formes :
Aspect verbal du  non-achevé : pu; 
Aspect verbal de l ’indéfini : pee. 

a) Le sens le p lus usité est que l ’action du verbe, dont pu 
déterm ine la signification, se passe avant celle m arquée par 
l ’au tre  verbe.

pu jiim  mbo k aa  w a kuborj, rnbo k aa  w a m b i= v o ir  d ’abord  si la  
chose est bonne ou si elle est m auvaise, 

pu  m aj m ulim , kaw a, w en bw al = achever d ’abord  le trav a il;
(quand) il é ta it achevé, va  au  v illage, 

me m pu  l i ra = je  vois d ’abord.
me m pu k jaan  m u qyolam e anjoonso = j ’essaye d ’abord  de tou tes 

m es forces.

Ce que le Mu Dzing u, déjà  exprim é dans le verbe, il ne recule 
pas de le dire encore une fois p a r l ’usage d ’un adverbe.

ku  lu tu  we, pu lutarj batere = vous ne partez  pas, vous lisez d ’abord, 
k ir, batere pu saam = trav a ille , (m ais) p rie  d ’abord, 
patom  atom  pu w i m adzin  m ab ee n = av an t to u t fa ites en tendre  vos 

nom s.

b) Le m ême auxiliaire peut signifier que l ’action du verbe 
p rincipal ne durera que peu de tem ps.

pu  bw aj = repose-toi un  m om ent.
pu  m b ar apan  ik ik je= arrê te -to i quelques instan ts.
pu k ir ik je= trav a ille  encore un  peu.
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c) Sens su jet à caution !
me mpu mina=je suis avalé par l’eau. =je plonge, 
me mpu kul mu mbwa i ntaal=je fais le détour (en suivant) le 

chemin des crêtes.
Je ne trouve que les préfixes du  présent pour accom pagner 

les radicaux de l ’auxilia ire  pu.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

me mpu boj ntsarj aje = j ’arrange d’abord cette palabre-là. 
mbar, me mpu lira mufula kaa kuboij = attends, je vois avant tout 

si c’est bon.
me mpu kjej mu kufuun=j’essaye d’abord d'écrire. 
mak.il kupu soj batere = Makil chante d’abord. = entonne, 
pu kjej qkjej asaa = fais d’abord un essai encore, 
pu kjaan = commencer par réfléchir.
pu wej, ifut ibuu=attends un peu, que la lie se soit déposée.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : PEE.

mfum kupee ja batetere = que le chef arrive avant tout, 
mfum kupee teen=que le chef parle tout d’abord.

M anque de 'préfixe.
nde pee jiteen eben = de quoi te parle-t-il d'abord?

Faute de m ieux, je classe ici le groupe nse pu; ce serait l ’équi
valent du français : devoir.

me nse mpu kwa = il faut que je meure, 
ijyja nse ipu kwa = il faut que tu meures, 
nde nse ipu kwa = il faut qu'il meure, 
bi nse lupu kwa = il faut que nous mourions, 
been nse lupu kwa=il faut que vous mouriez, 
ba nse bupu kwa=il faut qu’ils meurent.

La m êm e tournure serv irait à rendre : il serait bon que.

A U X I L I A I R E  : S A .

L ’auxiliaire sa se retrouve avec les verbes qui décrivent un 
é ta t du  sujet; c’est du m oins là  son sens fondam ental. On peut 
donc s 'a ttend re  à le rencontrer avec les verbes qui signifient : 
rester, être, abandonner, rester assis et les au tres verbes de 
repos.

a) sa suivi de saal, rester.
ndzo inso ibuu; mwan ibja isa saal = toute la maison s’effondra; 

il ne reste qu’un petit mur.
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bi lasa saal mu mulim=nous restions au travail, 
bakaar bambej bawen; bambej basa saal= quelques femmes sont 

parties; d’autres restaient, 
baar bansa bawen; bambej basa saal=tous les hommes partaient;

un autre groupe restait, 
latubu kusa saal=Latubu reste, 
basar basa saal=trois (hommes) restaient, 
sa saal abii=reste tranquille.

b) sa suivi de baa, rester. 

Dans tous les exemples qui suivent on trouvera la forme de 
l ’indéfin i bee. C’est le sens de ces propositions qu i perm et de 
conclure à cet aspect verbal.

rjyja^awun ku bwal, sa bee aku=toi, qui es au village; que tu y 
restes. = quand tu seras arrivé, restes-y. 

birkja binjoonso bisa bee nee ji bja bije=toutes les choses qu'elles 
restent, comme celles (qui) étaient passées, 

muur diji labula, isa bee laje=un homme, (si) un œil est heurté, 
qu’il (lui) reste encore un. 

sa bee apa, ndala ku wen = qu’il reste ici, ne va pas (chercher) des 
feuilles.

bitjeen, me qywal bisar, isa bee bjel=cinq, j ’enlève trois, qu’il reste 
deux.

mjeen masa bee ibuj=terre qui reste (ensemble pour former) une 
motte de terre.

kuboi] baan buwen; baan busa bee = il serait bon que (ces) enfants 
partent, que (ces) enfants restent, 

seen mirkaan misa bee pantsi = ramasse les feuilles, qui traînent 
sur le sol.

me ntsa bee pa misj5 mvul ijuwel=voilà que je suis à la mission 
depuis deux ans.

c) sa suivi de sja, abandonner, 
me ba isa basja=je les abandonnais.
mukwar) ame ntsa sja pan=ma machette, je (la) laisse ici. 
rjyja asa sje isal=tu abandonnais autrefois ton travail, 
ba basa sja itun=ils laissaient une ouverture (au piège).

d ) sa suivi de bwaj, être assis.
sa bwaj mjeen maqyja=reste assis sur tes terres, 
sa bwaj abii=reste assis tranquillement.
me ntsa bwaj ji mpaq ame=je reste chez les gens de ma parenté

e) sa suivi de kaa, être.
iqywaar ifula kaa kuwul, ibaija ki bukjal isa kaa pa duu la 

minur) = quand l’ulcère est mûr, de la matière putréfiée est 
habituellement au-dessus de la chair vive.
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m bw ej ku fu la  ju m  m unsa  ijyyw  dzeel isa  k a a ^ a k e  iqkuj = q u an d  
le fleuve baisse à la  saison  sèche, les bancs de sable sont h a b i
tue llem en t bom bés, 

m an  m aw u, m biin  isa  k aa  ndzom = le  v in  est fin i; la  calebasse 
reste être  vide.

/)  sa  suivi d ’un  verbe d ’état, 
k u rab ja l a sa  b it= K u ra b ja l dorm ait.
ikom kim e, me n tsa  tu u l ap a = m o n  balai, je  (le) la isse  ici. 
kuboi], n ts i lu sa  b it a p a = i l  se ra it bon, si on le perm et, que nous 

dorm ions ici.
ku l a sa  bw a m u ifuu la b i= le  sang lie r re s ta it tom bé d an s no tre  

puits.
le t ikaj i lu la l, isa  saa  n ts in  p aa  duu, ibui] ibel = m ou iller son 

doigt; j ’y  déposais une  puce, ensuite  je  (la) craque, 
me n tsa  s a a " a b e j= je  reste  de cet avis.
m e m isam b aar isa  sa  ifw a  ii]yja = je re s ta is  à  a ju s te r  les clous 

to u t comm e ton  modèle.

Sous l ’influence du kikongo probablem ent, on reconnaît un 
sens fu tu r à notre auxiliaire.

me n tsa  k u n  m a la a n = je  p lan te ra i des légum es.
isa  teen  k u i]y u u = je  d ira i p a r  après.
ijy ja  sa  adziil p a n = tu  veille ras ici ?
me n tsa  kjel m ukw arj = je couperai avec une m achette.
ba  m beel basa  soj d iim = le s  en fan ts  ch an te ro n t le chant.

P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

me n tsa  tuq  rjkaan a ijy ja = je  ré p a re ra i ton  livre, 
me n tsa  dzor = je le rep ren d ra i.
jliij q y ja  batere, m e n tsa  la a p = e n tre s  to i d ’abord; je  te su iv ra i.

DEUXIEME PERSONNE.

mboil itsuu j k u fu la  tu u , q y ja  isa  lor ndzej = si le chef de l'o re ille  
sort, tu  a u ra s  un  rêve, 

isa  jiim  ifw a im e = (p a r  ce souvenir) tu  restes à  reg a rd e r m on 
im age.

q y ja ^ a k u n  iba , isa  beer a k u u = tu  p lan tes u n  palm ier, il te re s te  
à ta sse r b ien fort.

TROISIEM E PERSONNE.
Ire classe.

w u kuteen, w u kuteen , m boil k u sa  ja a l = celui-ci parle ; celui-ci pa rle ; 
le chef reste  dom iner.
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n ds k u sa  k jel ntsai] = il tra n c h e ra  la  palabre.
kum u kum  kufu la  kw a, kaborj k u sa  k it m bw a~ ande = quand  Kumu 

Kum m eurt, K abong reste  pou r lu i succéder.
iluu  u jeel m beel, ikup la  m u u r kusa  ju la  m u u r ab w a l= le  jo u r où 

l ’en fan t est m ûr, l ’ancien  (re)dev iendra  hom m e de v illage. 
= dès que le fu tu r  chef dev ien t m ajeu r, le tu teu r redevient 
hom m e ord inaire .

n a  u sa  jiiij w u m u ndzo am e = qu i en tre ra  ici dans m a m aison  ?

Suivent les accords de la Iro classe.
wej majorç, m bii k u sa  dj a = aban d o n n er les cham ps, l ’an im a l reste 

(pour les) m anger.
m pw uup kusa  Ija = le ven t reste  à  souffler.

Ve classe.
ipuj im e isa koom a m u n sa  n ts je n a = m o n  pagne reste  accroché aux  

épines.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

bi lu sa  sja  m asin  m u  m b w a= n o u s  abandonnons la  m achine su r la 
route.

lu sa  kap  n aa  n d z iim = n o u s  p a rtag e ro n s  possédan t de l ’argen t.

DEUXIÈME PERSONNE.

been lu sa  saa l ken = où vous êtes-vous a tta rd é s?

TROISIÈM E PERSONNE.
l rc classe.

m u u r adziim  m bw a, aw en we we; baturj bande busa  mwei), naa , 
n a a = u n  hom m e a  p erdu  la  rou te  dans la  forêt, il erre; ses 
am is crieron t naa , naa , naa.

11e classe.
m vul isa  noo mbej m bej = les p lu ies tom beront une, une. = ra re s .

IIIe classe.
m iku l m isa ju la  dzur) dzur) = les jam bes seron t propres.

IV e classe.
bi lubool, m usa  m een m akoka= nous étêtons, les jeunes jets 

repousseront.

Ve classe.
b itjk ja  binjoonso b isa  bee = tous les objets sont restés.
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P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

pum buw  a w en me isa  k it = P urnbuw  est p a rti; je  lu i succédais, 
me isa  10m  lubaj la  q k a n d i= je  re s ta is  avo ir je té  l ’ardo ise de 

N kandi.
m eisa seen m apee = je re s ta is  avo ir h au ssé  les épaules.

DEUXIÈME PERSONNE.

rjY ja"asa s,je isa l iq y ja = tu  ab an d o n n a is  le tra v a il depuis to u t u n  
tem ps déjà.

TROISIÈM E PERSONNE.
I re classe.

kabor) a sa  k it k um u  kum = Ivabong succédait à  K um u Kum. 
ku l a sa  bw a m u ifu u  lab i = le san g lie r re s ta it tom bé dans no tre  

puits.

IIIe classe.
m uti a sa  saa l abun  abun  = l ’a rb re  re s ta it nu. 
m useeq a sa  saa l = le v illage du  chef re s ta it en place.

V IIe classe.
kudja  rjyuu, bvur basa  kaa = à  la  fin  le poids se f it sentir. 

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

bi lasa  saa l m u m ulim  = nous res tions au  trava il, 
b i lasa  s ja  b w a ^ a b i-  nous q u ittions no tre  v illage.

TROISIÈM E PERSONNE.
l rc classe.

ja , ji im  ba  n tap , ku  lupai] b asa  b u tu u = v ien s , su rveille  les chèvres;
elles so rtiro n t (seulem ent) d an s l’enclos, 

basa  fuu l i fu u = ils  rem p lissa ien t le trou .
b itu  b im œ n, b ak aa r b asa  k u n  m iti m i n tsoo= (dès que) le m aïs  se 

m ontre , les fem m es p lan te ro n t les tiges de m anioc.

IIIe classe.
m jeen m asa  bee ibuj = te rre  (qui) reste  (ensem ble pou r form er) 

une  m otte de terre .

R em arquons la place q u ’occupe le pronom  préfixe; il ne 
s’applique pas au  rad ical de l ’auxiliaire, com m e on s ’y  a tten 



G R A M M A IR E  DE l ’ i DZING DE L A  K A M TS H A 2 2 9

dra it, niais laissant l ’auxiliaire, il s’applique im m édiatem ent 
au  radical du verbe principal.

d jii kn  ja  ijyou, sa  lasurj (lasa su q )= n e  te fro tte  pas l ’œ il; il s’en
flam m era.

L a fo rm e de l ’aspect v e rb a l d u  non-achevé se re tro u v e  encore 
à l ’im p é ra tif .

ku  sa w e j= n e  cesse pas. = sa n s  cesse.

RADICAL DE L ’A C H E V É :  SI.

n d a a ^ a h a  si b a k u p = le s  coutum es q u ’av a ien t nos ancêtres depuis 
b ien  longtem ps.

RADICAL DE L’ IN D É F IN I  : SI.

qyuuq  ibula, m e n ts i k u m b a r= la  cloche est agitée; que je m e lève 
de suite.

q y ja  ija  kjej m u  kufuun , tuq  ik i si je p = tu  essayes d ’écrire; p lû t au  
ciel que tu  ne (le) sache pas.

A U X I L I A I R E  : T U .

L’auxiliaire dont nous nous occupons pour le m om ent, est 
probablem ent un  auxilia ire  à sens négatif. Ce qui est sûr, c ’est 
q u ’il se fait régulièrem ent précéder d ’une particu le  négative, 
soit k a  soit ku.

m e ka  n tu  kw en = je  ne désire  pas.

P A R TIC U L E  N É G A T IV E :  KA.

ba m beel b u ja  w en  m ajorj, m p aa  bukw en, m p aa  k a  bu tu  k w en = les  
en fan ts  von t au x  cham ps; so it qu ’ils  le désiren t, soit q u ’ils  ne 
le désiren t pas.

m atsuu j m am e m alabo k a  m a tu  k w a = m es oreilles ne sont pas 
encore détériorées. = je  ne  su is  p a s  encore sourd.

P A R TIC U LE  N É G A T IV E :  KU.

p a ja  been bwel, me ku  n tu  kw en= allez-vous en vous deux; je  ne 
désire pas (m a in tenan t). Cf. le p rem ier exem ple, 

me ileen  ku  n tu  k it= je  ne su is p as  à  m êm e de trav a ille r, 
m e ku  n tu  kjej = je n ’essaye m êm e pas. 
m e ak u n a  ku  n tu  w e = je  ne va is pas là. 
m e ku n tu  ja = je  ne  v iens pas là-bas. 
lu s ii ku  lu tu  k w a = la  m esure n ’est p as  suffisan te , 
ku  lu tu  w e= vous ne partez  pas.
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Suivi d ’un  pronom  personnel infixe.
me m beel ku n tu  m uturn  = je ne lu i envoie pas (cet) enfant, 
me bw aq ku  n tu  m u p a = je  ne lu i ad m in is tre  p as  ce rem ède.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : TY .

me q k aan  k u  n ty  tu m = je  n ’a i p as envoyé de le ttre  m ain ten an t.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : T l .

w ej, k u  ti  ja  d zw aa= ab an d o n n e , que ne bats-tu  (le sol) assez fort, 
abun, k u  t i  ja  k i r = ne fa is  pas com m e cela.

La forme te dérive-t-elle de ce rad ical de l ’indéfin i?
m e qkw aj k a  te  d z w a a = la  chaise, ce n ’est p a s  m oi, qu i l ’ai 

détru ite .
rjyja k it ka  te d z w a a = la  chaise, ce n ’est p as  toi, qu i l ’a s  détru ite, 
nde k it k a  te  d zw aa  = la  chaise, ce n ’est p as lu i, qu i l’a détru ite, 
bi k it ka  late d z w a a = la  chaise, ce n ’est pas nous, qui l’avons 

détru ite .
been k it k a  late d z w a a = la  chaise, ce n ’est p as vous, qui l ’avez 

détru ite.
ba  kit ka  bate d z w a a = la  chaise, ce n ’est pas eux, qu i l ’ont détru ite .

R em arquez : l ’absence de préfixes au  singulier de te; la forme 
du prétérit des préfixes du p luriel; la forme du non-achevé du 
verbe dzwaa. 

Faut-il voir un  nouveau préfixe dans le ta de l ’exemple 
suivant ?

(Le te dont on vient de parle r ne sem ble avoir rien  de com 
m un avec ce ta.)

m w an w u a ta  J00n ba  m beel bansa = cet en fan t dépassa it tous les 
gam ins (par sa  ta ille ).

A U X I L I A I R E  : W A .

L’auxiliaire wa se présente à nous avec un  double rad ical : 
le rad ical du  non-achevé wa; 
le rad ical de l ’achevé et de l ’indéfin i wu. 

L ’auxiliaire m arque la persistance dans l ’action du verbe 
principal.

b a  n d u n d u u  buw a k it m atam  ji  ba  m puu  = les ch a ts  son t occupés à 
jo u er avec les ra ts , 

ijkw en iw a  lee l= le s  h a rico ts  poussen t des je ts  (qui) ram p en t su r 
le sol.

me ifu  w a  jep = je (le) reconna issa is  de nouveau .
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m u u r uw a te e n = u n  hom m e bavarde, 
q y ja  dziim  iw a p ii m p a a m = tu  je ttes l ’a rg en t inu tilem ent, 
me qyw a Ija ku  ijoq = je m ’achem ine vers le cham p, 
q y ja  b iluu  binjoonso uw a k it n a a  m u su u  m u s u u = tu  fa is  tous les 

jo u rs  à dem ain , à  dem ain . = a jou rner, 
ba  m beel buw a kw en fjo = les en fan ts a im en t Fjo. 
lumffiffi buw a lum  = on tire  à l ’a rc  su r le fru it  lumÆcfe.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ. P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me qyw a we b iluu  binso = je m ’en v a is  pou r tou jours, 
me qyw a nyj ba qkoo m a d z a = je  va is  fa ire  boire les poules.

DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja  iw a  teen  ji  b u n s il= tu  es occupé à d ire  des stupid ités.

TROISIÈME PERSONNE.
l re classe.

qyw en kuw a soj m w an  d w e n = la  m am an  m ontre  à  son en fan t 
(com m ent il fau t) m archer, 

b in jà  k u w a teep p aad u u  m a d z a = R in ja n  nage  su r l ’eau, 
m u u r uw a k ira  q k w 9 = u n  hom m e est devenu un  léopard , 
m a jiin  u w a boj ndzo m ukom  ande = M ajin  a rra n g e  b ien la  cham bre 

pour son frè re  cadet.

IIe classe.
m pw uup  iw a lje  bukje b u k je= le  ven t passe doucem ent, 
ndzo iw a  tiin  m vul = la  m aison ab rite  contre la  pluie.

UV classe.
m u ti u w a t j a = l ’a rb re  penche, 
m u tim  u w a te ra = le  cœ ur a  peur.

IV e classe.
d jam  luw a pa  m u u r n d a a ~ a  m bii = le chanvre  donne à l ’hom m e des 

m œ urs de bru te .

Ve classe.
iku l iw a sjEen m aq m p ir ija  = le vent d ’orage pousse les branches 

de palm ier en une  m êm e direction , 
ipaq  iw a  sa m a n je n = le  cou teau  du  coupeur de rég im es grince 

(dans la  b ranche).

V IIe classe.
bw an ba  buw u busu  w a = c e  fil (est) ce qui reste.
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PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

bi lu w a  Ija m u n sa  m b w a= n o u s achem inons su r la  route, 
m u  m pip  b i luw a dja m baa  = la  n u it nous m archons (avec) une  

torche.

DEUXIEME PERSONNE, 

been qy je  luw a k ir= co m m en t travaillez-vous là -b as?

TROISIEM E PERSONNE.
l re classe.

ba buw a kor b w a r= ils d irig en t la  pirogue.
b a  peende n tsw a buw a turj ku gyuu  m utsœ  = les Ba P ende fon t u n  

ch ignon  derriè re  la  tête.

Sont assim ilés aux  substantifs de la Ire classe.
mboor kuw a jiir) m u  itom i m v u l= la  lune  en tre  d an s le nuage.
n ta a l k u w a rjarj = le  serpen t siffle.
bu tuq  bande buw a m ulel = son am i le veille.

I I e classe.
ndzo iw a  w ul b a a r = la  m aison  se rem p lit de m onde, 
ndyndy j iw a  w al bundzuum  ba mwai] = les abeilles enlèvent le 

m iel du  palm ier.

I I I e classe.
mileer) m iw a to b a= les  herbes de la  brousse écla ten t d an s le feu. 

IV e classe.
m ag m ab a  m uw a d it j i " ik u l  = les b ranches des pa lm iers  m u rm u 

re n t d an s la  brise, 
m ad za  m u ja  b a ja = l ’eau  se disperse. = e s t éclaboussée.

Ve classe.
bikakor b iw a  bw a m u  n ts i= le s  bousiers tom bent su r le sol. 
bilooi] b iw a w al qyol a m baam  = les rem èdes enlèvent la  force au  

poison.

V Ie classe.
m beem  iw a qoi) = les m oustiques (vous) agacent.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

SINGULIER. 
l rc classe.

m akil aw a  m pa b u k ja l aku  me = M akil m ’ava it com m uniqué sa  
m aladie.
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m beel aw a l i ra  b iq k ja  binjoonsD =c’é ta it u n  gam in  curieux, 
m uk ilem pala  aw a  k u r b i= M uk ilem pala  nous trom pait, 
m uk ilem pala  kaw a lak u r=  M ukilem pala nous trom pait.

I I e classe.
m vul aw a  noo = il p leuvait.

111' classe.
m uti aw a  tuu  n tsu q =  l ’a rb re  ex h a la it une  m auvaise  odeur.

PLURIEL.
DEUXIEME PERSONNE.

been law a m beem a= vous m 'accusiez faussem ent.

TROISIEM E PERSONNE.
l re classe.

b a a r baw a m beem a= les  gens m ’accusaien t faussem ent.

1 Ve classe.
m akoon m aw a kw en kando l= M akoon  a im a it K andol (com me chef), 
m a ja  m aw a b w aa r b a  m fu m = le s  an n eau x , les chefs (les) portent.

N’a pas le préfixe :
in jeen  w a  b a ra = le  sol est crevassé.

(m a-w a).

L ’infin itif de l’auxiliaire w a est d ’un usage p lus que restrein t, 
du m oins la  forme précédée de son préfixe ku. 

kuw a lii] n d a a = c h e rc h e r  une (occasion de) palabre. 

Le verbe principal se re trouvera la p lu p art du  tem ps avec 
son rad ical du non-achevé.

buw a tu u  bw al b a je = ils  son t o rig in a ire s  du  m êm e village, 
m u tim  u w a p a p = a v o ir  peur.
m alafu  kuw a ju la  ndzo = M alafu fa it le to u r de la  m aison, 
nde k u w a ja  b iluu  b in joonso= il a rr iv e  tous les jours, 
m u u r w a m aje l, u w a tui] m usiq  = que lqu ’u n  qu i est au  cou ran t de 

tresser un  filet, 
b a jjen sa  buw a ku l m u lao l= les ind igènes fon t du b ru it, 
b u k ja l buw a k a a  i]k a p = la  m alad ie  (le fa it) être aigre, 
keetsuu  buw a d ja  b a a r  ku  m aaj a  k a n tja = a u tre fo is  on m angea it 

des hom m es à la  K am tsha. 
n ta p  iw a  d ja  b it ira = le s  chèvres son t occupées à b ro u te r les m au 

vaises herbes.

L ’auxilia ire  wa se rencontre dans l ’im pératif.
kw edza ku duu  a duu  ku  w a b iil= K w edza, ne crie pas si fort.
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RADICAL DE L’ACHEVÉ : WU.

A dm ettons pour le m om ent que w u soit la form e de l ’achevé. 
Il faud ra  peut-être dire un  jou r que qyi, dont nous parlerons 
sous peu, est la forme cherchée.

m utsœ  aw u  dzej = (m a) tête m ’a  fa it m al. 
me iw u k ir  k££joq = j ’a i trav a illé  au  cham p, 
ba baw u  liq  loj = ils son t a llés chercher du  riz. 
sa  bw aj abii; b i law u  lu fu u ra = re s te  tran q u ille ; nous vous som m es 

revenus.

RADICAL DE L’INDÉFINI : WU.

n a  uw u  tu u  n tsuq  w u pa  = qu i donc em peste l ’a ir  ici con tinuelle
m en t ?

q y ja  iw u muj'j£ns3 = tu  es un  sauvage.
bakup  buw u ti it  m ajoq j i  q k o r= q u e  les adu ltes ab a tten t la  forêt 

avec une hache.
ikuq i b a a r  buw u dzje m aluq  = groupe de gens po u r a lle r  en te rre r 

un  cadavre.

Je classe à  cet endroit la form e de la prem ière personne qyu. 

Ne pourrait-on pas se représenter la genèse de cette forme 
com m e su it :

n  +  w u > n  +  y + w u > q  + y +  w u >  qyu. 
m e qkw en  qy u  li ra  m fu m = je  veux vo ir le chef, 
me qyw en qy u  liq  loj = je  va is  chercher du  riz. 
m e qy u  lim  m ajoq m u  n ts je  = que j 'a ille  fa ire  u n  cham p d an s la  

brousse.
me qy u  fu u n  aku  b u la  m a ta a r= q u e  je  t ’accuse chez l ’agen t de 

l ’Etat.
me qyu  lim  n ts je  n dzuu  = que j ’aille  fa ire  u n  cham p d an s la  

brousse p o u r des arach ides, 
nde an teen  : me qyu  jop = il m ’a  d it : que je  m e lave. 
m£ qy u  sa : makElElE w a an£ b u r= q u e  je pense : M akelele est avec 

un  sortilège.
qyuuq  ibu la; m£ qy u  ja = la  cloche est agitée; que j ’arrive .

Faut-il voir dans la forme q y i un radical qui répond à  un 
aspect verbal indéfin i?

ni£ q y i swe m an; qy i liq  n iu k aa r=  (je vais) p o u r d onner le v in  de 
palm e; p o u r chercher (m a) fem me, 

q y ja  kw up la  m uqk ja , w ej, m£ qy i jisaam  = tu  (es) le vo leu r de la  
chose; laisse-(la) (sinon) je  va is  t ’accuser.

On trouve souvent une phrase négative, d ’après le sens; posi
tive gram m aticalem ent. Le ton d ’interrogation fera fonction et 
de particu le  interrogative et, de tem ps à au tre  tou t au  m oins, 
de particule négative.
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On trouve la particu le  exprim ée un  bon nom bre de fois.

me qyw a j£ P = je  ne sa is pas.
q y ja  isa l aw a k i t= tu  ne fa is  p as ta  besogne.

m itje  m im e ku  rjyw a je p = je  ne sa is pas (le nom bre de) m es 
années.

rjy ja m urjkja w u ku  w a je p = n e  connais-tu  pas cet ob je t?  
ijy ja  ikun  ndzuu; ku  w a  m œ n rjkaaq k u d u u = tu  p lan tes  des a r a 

chides; n ’as-tu p as vu  les p in tades au-dessus (du cham p), 
b a a r  ab a  ane buk ja l, isa l ku  buw a we = ceux  qui sont avec une 

m alad ie , ne von t pas au  trava il, 
ibubuu  la  m jeen am p a  k u  buw a kun  b is a a = a u  m ilieu  du  te rra in , 

q u ’il m ’a donné, on n ’a  p as  encore p lan té  de la  n o u rritu re .

Dans tous ces exemples de conjugaison négative, le préfixe se 
ra ttache à l ’auxiliaire. Voici des exemples où l ’auxiliaire n ’a 
pas de préfixe. Le verbe p rincipal n ’est pas m ieux partagé.

me ku q y u u  m utsœ  ku  w a l i r a = je  ne regarde  pas en a rriè re , 
ba  n tsœ n  ku w a  m œ n = ils  n ’on t pas de honte.

La particule négative peut être sujette à des variations pho
nétiques.

n d a a ^ a je  keew a k w a k u = ce tte  façon d ’ag ir  ne convient p as  à.
(ku ou k a+ iw a ) .

AUXILIAIRE ET VERBE PRINCIPAL.

Distinguons dès l ’abord  deux choses : le verbe p rincipal est 
accom pagné d ’un seul auxiliaire; ce sera là  la prem ière partie 
de ce paragraphe.

Le verbe principal se fait accom pagner de deux, tro is aux i
liaires, ce sera la seconde partie . Cette dernière partie  ne nous 
occupera pas longtem ps. Non pas q u ’elle ne m érite pas la consi
dération de celui qui veut parle r la langue indigène, m ais parce 
que la difficulté de préciser le sens de tel ou de tel assemblage 
peut être telle q u ’elle décourage les efforts. On a donc développé 
un  peu les diverses formes qui peuvent se présenter quand  le 
verbe se trouve accom pagné d ’un  seul auxiliaire. Même su r ce 
te rra in  réduit, que d ’hésitations d é jà l

Si nous m ettons dans une prem ière colonne les préfixes de 
l ’auxiliaire; dans une deuxièm e le radical de l ’auxiliaire; dans
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une troisièm e enfin, le radical du  verbe p rincipal, on obtient 
les diverses possibilités que voici :

AUXILIAIRE. 
P r éfix es . R adical.

VERBE PRINCIPAL. 
R adical.

Présent.
P rétérit
P résent.
P ré térit
P résent.
P rétérit

Présent.
P rétérit
Présent.
P rétérit
Présent.
P rétérit

Présent. 
P rétérit 
Présent. 
P rétérit 
Présent. 
P rétérit 

Les groupes I et

I.

Non-achevé.
î )

Achevé.
»

Indéfini.
))

II.
Non-achevé.

»

Achevé.
»

Indéfini.
))

III.
Non-achevé.

Non-achevé.

Achevé.

Indéfini.

Achevé. »
» ))

Indéfini. »
» ))

III s ’ad joignent encore u n  im pératif.

PREM IER GROUPE.

a) A U XIL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;
RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

Verbe principal ; radical du non-achevé.

Toute l ’action du verbe se passe dans le non-achevé, comme 
nous l ’avons d it dans le chap itre  p rem ier de la section VI.

m u u r k u ja  m udziil = u n  hom m e le veille.
ikup  la  m uur, m u tim  ande ku  fu  ju u l = un  adu lte  ne  change p lus 

son cœ ur. = se s  hab itu d es prises.
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h a  b u ja  m ulig , a ti = ils  le cherchent; (c’est) en vain , 
m u ndy t a ba b u ja  m u d zw aa  = parce  qu ’ils le frappen t.

b) AUXIL IA IRE : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;

RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

Verbe principal : radical du non-achevé.

m ukilem pala  kaw a lak u r = M ukilem pala nous trom pait.
nde am fu  w a rjyjep = il m e reconna issa it de nouveau.
nde aq k a  m fuun  ntsai] a ti = il m ’accusa it san s m otif.
m ab a  m a m ata, ku  m afu  fu  ta = c e s  pa lm iers  po rta ien t des fru its ;

ils  ne porte(ron t) p lu s (de fru its  à  l ’aven ir), 
ba baku m u d z w a a = ils  lu i in fligeaien t des coups.

c) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;

RADICAL DE L ’ACHEVÉ.

Verbe principal : radical du non-achevé.

Le groupe indique une action qui est achevée m aintenant 
tou t récem m ent.

k it m antseerja, ibui] lu ji k a p = fa ire  une association ; ensu ite  nous 
venons de p a rta g e r  (les bénéfices), 

bi ndzœ œ m  lu ji k aa  k je l p an  = quand  venons-nous de couper v ite  les 
les lianes ? = quand  les couperons-nous ? 

rjkaan lu ji loom = nous venons de dem ander les livres, 
rçkim b a  b u ji m u k u u rj= le  singe, ils  v ien n en t de le caresser, 
me n ji pa b isaa  aku  q y ja = je  v iens de te donner des vivres. 
rjkw0 k u ji kaam  ndzo = le léopard  v ien t de déch irer la  m aison, 
m vul k u ji k u q = la  to rn ad e  v ien t de gronder.

d) AUXILIA IRE : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;

RADICAL DE L’ACHEVÉ.

Verbe principal : radical du non-achevé.

L ’action est term inée pour le m om ent.
m uti batere  ak i ja  a ji m iji, a tu lu b am a  sa  bw at, bam a b w u n = la  

b ranche  é ta it dro ite  au trefo is; m ais  m a in ten an t on (en) a  fait 
u n  piège; on (l’)a  pliée, 

batere baka  dzje b a a r ikw un; a tu lu  bam a l a = au tre fo is  on en te rra it 
des hom m es v ivan ts; m ais m a in ten an t on (n ’en) a  p lu s voulu, 

bam a tsuq  = on a  refusé.
m u u r am a  b u la = l’hom m e est devenu to u t m aigre, 
ba ba ji ja = il s  sont a rr iv és  m ain tenan t.
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e) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;

RADICAL DE L’ INDÉFINI.

Verbe principal : radical du non-achevé.

Le sens de cet assem blage serait celui du  conditionnel présent.
m u u r a je  u k i sjsen  m u ti en e je = u n  hom m e sou lèvera it (cet) a rb re  

lu i to u t seul, 
k u n a  n tsaq  iki tu u  = cela a u ra it des conséquences, 
w en m b ar im e tu q  iki dz iim = v a , tu  n ’oub lie ra is  p as m a  gifle, 
qye je  ja , m e neepa  b is a a = tu  v iend ra is , je  te  donne des vivres.

On peut rendre ces phrases égalem ent p a r le subjonctif.

f) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;

RADICAL DE L’ INDÉFINI.

Verbe principal : radical du non-achevé.

Quelle différence faudrait-il m ettre entre ce conditionnel et 
celui dont nous venons de p arle r ?

n d zaa l m u  miso a je  w a a p = la  faim  trav a ille ra it actue llem en t les 
en tra illes.

g) A U X IL IA IR E : RADICAL DU NON-ACHEVÉ;

Verbe principal : radical du non-achevé.

C’est le prem ier cas de l ’im pératif signalé p lus hau t, 
n d aa  ikuj k u  fu  t£ en = n e  racon te  p lu s jam a is  des m ensonges. 
k aa~ ab ii; ku  fu  saam  = tais-to i; ne d is p lu s cela jam ais , 
siim  qkoo; ku  fu  dziim  = sa isis  la  poule; ne  la  la isse  p lu s s’échapper.

DEUXIÈME GROUPE.
a) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;

RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

Verbe principal : radical de l’achevé.

L’action continue encore actuellem ent, et voilà déjà tout un 
tem ps q u ’elle dure.

nde a k u u ? aa j w ulubo, k u w a W0p ku m u tim  = est-il m o rt?  non  p as  
encore; le cœ ur b a t et déjà  depuis to u t u n  tem ps, 

ba ndun d u u , mboom iba b u ja  W0m  m pir a ji  m puu  = les chats, le u rs  
n arines , ils  (les) to u rn en t dé jà  long tem ps du côté d 'où  a r r i 
v èren t les ra ts .

m ajoq m u ja  pe lo j= le s  cham ps donnent du riz  depu is long tem ps, 
me n a a  qy jet, lu tja j lu ja  W0p = je  tâte; le pouls b a tta it tou jours.
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q y ja  ija  m œ n ibat la  r)kw8 = tu  fa is  a tten tion  depu is un  tem ps aux  
traces de léopard , 

bu fu  m u m œ n = eu x  sont l ’a y a n t retrouvé.
bi lu ja  m œ n m paj a  q k u l= n o u s  som m es a y a n t vu des traces de 

sanglier.

b) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;
RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

Verbe principal : radical de l’achevé.

Au m om ent où l ’action se passait dans le non-achevé du passé, 
elle d u ra it déjà depuis quelque tem ps.

bafu  m u sœ œ r= ils  l ’ava ien t re lâché  déjà  depuis u n  tem ps, 
bafu  m u m œ n = ils  é ta ien t l ’ay a n t retrouvé.
bvun baku S0i} = le soleil est rouge et dé jà  depuis to u t un  tem ps, 
bum bej bujn  W0m = d ’au tre s  in te rro m p aien t souvent déjà  (le d is

cours).
baan  ba, me ija  m œ n = ces gosses, je  (les) vois et je  les a i dé jà  

vus.
m ab a  m an d i m afu  J00n  kubor) = ses pa lm iers sont depuis long tem ps 

supérieu rs à (d’au tre s  pa lm iers).

C) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;
RADICAL DE L ’ACHEVÉ.

Verbe principal : radical de l’achevé.

L ’action vient de s ’achever dans le présent.
ba bu ji m u k w en = ils  v iennen t de le désirer, 
b a  bu ji m uw e = ils  v iennen t de le (chercher pour) p a rtir , 
b akul b u ja  fet mboom m u n sa  m jeen, b u ji bej m u n sa  d u u = le s  po rcs 

enfoncent leu r m useau  en terre ; ils  v iennen t de le relever.

d) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;
RADICAL DE L’ACHEVÉ.

Verbe principal : radical de l’achevé.

L’action vient de s ’achever dans le passé.
m aaj m ulibuu  m a ju u n  kubee; m aaj k a tfa  m a ji leep ik ik je = le K asai 

d épassa it beaucoup (les au tre s  cours d ’eau), la  K am tsha venait 
de (le) su ivre de près, 

ib a  lam a kuu = le p a lm ier v en a it de m ourir.
m e im a m upe ndola aku  n d e = je  venais de lu i donner une pun itio n , 
ikup  la  m uur am a  n y n = (c e t)  hom m e v ena it de deven ir trè s  v ieux.
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e) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;
RADICAL DE L’ INDÉFINI.

Verbe principal : radical de l’achevé.

L’action peut se rendre par la form ule suivante : être tel que 
avoir fait ceci ou cela.

rçkim buj bande bane fy fy n a = le  singe est te l que d ’av o ir p lié  son 
visage. = avo ir g rim acé, 

lum ubee an je  u k i W0p = que vous le palp iez (pour vo ir si le cœ ur) 
est te l de b a ttre  encore. = s i le  cœ ur b a t encore, 

bi je  nœ œ n m vul ijuw el = nous som m es te ls  que nous avons eu 
deux pluies.

f) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;
RADICAL DE L ’INDÉFINI.

Verbe principal : radical de l’ indéfini.

On p o u rra it trad u ire  cette com binaison : j ’au rais  fait ceci 
ou cela.

TROISIÈM E GROUPE.
a) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉSENT;

RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

Verbe principal : radical de l'indéfini.

La signification de cet assemblage m ’échappe. Quelle m odi
fication dans le sens de la phrase serait due au changem ent du 
rad ical de l ’achevé en celui de l ’indéfin i (groupe II, a)?

b) A U X IL IA IR E : PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT;
RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

Verbe principal : radical de l’indéfini.

Le sens doit être celui d ’un  non-achevé dans le passé.
n d aa  a h a  si bakup  = les a ffa ire s  que les v ieux  dé te rm ina ien t 

au trefo is.

Peuvent se grouper sous les paragraphes a ou b.
ijkoo n tsa l ija  k u u = la  poule, (ses) p lum es tom baien t au trefo is, 
iku l k ija  s iin a  m ab a  = la  tem pête ag ita it les palm iers.

Il n ’y a  pas m oyen de d istinguer aux  classes susdites les 
préfixes du  présent de ceux du p rétérit; dans le d ern ier exemple 
mêm e on ne sau ra it d ire  gram m aticalem ent si on se trouve en 
face d ’un  rad ical de l ’achevé ou devant un  rad ical de l ’indéfini. 

P our les au tres com binaisons possibles de ce groupe III, je 
m anque totalem ent d ’exemples.
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VERBE PRINCIPAL CONSTRUIT AVEC PLUSIEURS AUXILIAIRES.

A. — Deux auxiliaires.

a) Un des deux auxiliaires porte le préfixe d ’accord.
m fum  aw en, q y ja  afu  sa  k je=  (quand) le  chef est p a rti, tu  lu i suc

cédais.
banso b a fu  sa  ja a l= to u s  certes chan ta ien t.

b) Les deux auxiliaires porten t un  préfixe d ’accord.
bi lu k i luw a jep  m u  kuw a fu u n = q u e  nous soyons égalem ent dans 

l ’é ta t de savo ir écrire, 
q k iir, lu k i law u  m u je p = p lû t au  ciel que nous eussions connu  Dieu 

depuis longtem ps (?).

On rem arquera que dans le prem ier exemple les deux p ré 
fixes sont de la m êm e espèce, tandis que dans le second ils ne 
le sont pas du tout.

B, — Trois auxiliaires.

a) Le p rem ier des auxiliaires porte le préfixe d ’accord.
me i]ki ja  sa  m u lu u p = q u e  je le dém ette (de sa  charge), 
q y ja  iki ja  pu d ja = q u e  tu  m anges d ’abord, 
me rjki ja  tu  we = que je 11e parte  pas.

b) Le préfixe d ’accord se retrouve sur un auxiliaire et su r le 
verbe principal.

m akil ji  k isak  baqki ja  b u ja= M ak il et Kisak sont en  continuelle 
m ésintelligence.

m ak il j i  k isak  qk i je  b u ja  ndw el= M ak il et K isak sont en conti
nuelle m ésintelligence.

NÉGATION.

a) L ’auxiliaire seul supporte la négation.
m u u r turj iki fu  d zw a a = q u e  tu  ne frappes p lu s u n  homm e, 
tui] buki tu  k w a = o n  ne m ourra  plus.
m e bee bee ku m fu la  te ja  loom = je  ne dem ande p as beaucoup, 
m w an  nu  ikat, tuq  uki fa sa  ku l = ce gam in  est u n  na in ; il ne 

g ra n d ira  plus.

b) La négation se retrouve et devant l ’auxiliaire et devant le 
substantif.

k a  m u u r a je  tui] iki Ju u m = p as  u n  hom m e n ’achètera.
ntsai] a ti, tui] iki bee = (ce n ’est) pas g rave; que cela ne  du re  pas.

Tout ce paragraphe donnera l ’im pression q u ’il y a p lus de 
travail à faire que de travail fait pour a rriver à une classifica

16
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tion de la causalité réciproque de l’aux ilia ire  su r le sens du 
verbe principal et vice versa, du verbe p rincipal su r l ’auxiliaire. 
Il est urgent de l ’en treprendre avant que le contact prolongé 
avec l ’étranger ait altéré la pureté de la langue.

CHAPITRE V.

ETRE ET AVOIR. 

A. — Verbe Etre.

PREM IERE FORME : WA.

Les tro is rad icaux  sous lesquels nous ap p a ra ît le verbe, cor
respondent aux tro is aspects verbaux : non-achevé : w a; achevé : 
w u; indéfini : wa.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ ; W A. PRÉ FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE (»).

me qyw a m uqk it = je su is com m erçant, 
me qyw a n tf jœ m = je  su is un garçon, 
me qyw a m usoo aq y ja  = je  su is ton esclave, 
me qyw a m w a'" 'aje = je  su is en fan t unique, 
me qyw a n a a  b u m b w a= je  su is d an s la  pauvreté, 
me qy w a ku  buso = je su is à l ’avant.

DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja  iw a m bw oil am e = tu  es m on m aître, 
q y ja  iw a m u u r= tu  es un  hom m e, 
q y ja  iw a m pal a m i= tu  es m on ennem i.
q y ja  iw a  ane J00n pan ja  m bw oil = tu  es avec avo ir dépasse le chef.

Une fois je trouve :
q y ja  uw a b u t= tu  es (avec) un  sortilège.

(!) A ne pas confondre avec : 
q y w a = la  m am an.
qyw a, deuxièm e personne du s ingu lie r de l ’im p éra tif du verbe w a 

= écouter; le tou t précédé de la  form e de la  p rem ière personne 
du sin g u lie r du pronom  infixe; soit q-y-wa = écoute-moi. 

qyw a, em ployé souvent pou r qyw e = je vais.
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TROISIÈME PERSONNE.
l rc classe.

-a. m ubi, u w a na  b u t= m échant, qui est-ce (qui t ’as) en g en d ré?  
m u u r uw a k u k u p = u n  hom m e est corpulent.
ularçajuiri uw a q k ap  ji  me = lilan g e ju m  est (avec de) la  colère à 

m on égard, 
id ilak jan  w a tsu u  = Id ilak jan  est rouge.
m afu ta  w a  bœl; nde rjyol a ti= M afu ta  est g rand ; il (est) sans force.
ikjo w a bool= Ik jo  est (un en fan t) chétif.
iko w uken ? w a m u m b w a= o ù  est Iko ? il est en route.
m eqa, kabulandzeke qy je  w a lo =  Menga, K abulandzeke est là ?
m w a w u w a rjyaarj ja  kubee = ce gosse a  beaucoup d ’esprit.
m u u r w a beel = l ’hom m e est long.
mbeel n iukje w u w a ik a r= c e  pe tit enfant-ci est u n  nain .

11e classe.
rçkiir w a n in  = Dieu est grand .
q y w a ^ a q y ja  w a k w u u p = ta  m ère est une voleuse.
m pw uup  w a r)yal= la  to rnade  est violente.
ijkaan  w a~ an so = le  liv re  est complet.
dzai] w a bool = la  g lu  est déliée.

Ul' classe.
naba m w een w a kubee = la  cha leu r est forte au jo u rd ’hui, 
m w ena w a  b u sa j= la  cha leu r fa it m al.
m w an  w una m utsœ  w a qyo l= ce  gam in-là , (sa) tête est dure, 
m uti w a b v u t= l’arb re  est lourd, 
m u ti w a buki = l ’a rb re  est trop  petit, 
m uti w u w a bel = cet a rb re  est hau t.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE, 

bi luw a  b a a r= nous som m es des hom m es.

PR É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
IIe classe.

qk aan  aw a in in  n in  = le liv re  est trè s  grand , 
îjkaan  aw a k u k u p = le  liv re  est trè s  épais.

Rem arquons un accord pour le m oins inattendu.
m bw ej aw un m adza  w a ridz iqa= ce  cours d ’eau  a  une  eau  p ro 

fonde.
w a se rattache à m bwej et non à m a d z a  qui se trouve tout 

proche.
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RADICAL DE L ’ACHEVÉ : W U. P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

ine qyu  m fum  = je v iens de deven ir chef, 
me qyu  in b w a= je  v iens de deven ir pauvre.

oyu >  qyi.
me qy i m u ndza = je  v iens d ’a rr iv e r dans la  m aison.

Y a-t-il une relation entre la forme qyu que nous venons de 
voir, et la forme analogue, que nous donnent les exemples 
suivants?

nanton  rjyu m w a " a  qy aa l in tsœ m  = N anton est le fils de N gaal 
Intsœ m .

d ja  m isim  iniijyu m bi = raco n te r des h is to ires scabreuses.

DEUXIEME PERSONNE.

q y ja  iw u m u /jensa  = tu  v iens (de te  m on trer) être  un  sauvage, 
q y ja  iw u n a a  b u t= tu  v iens (de te m ontrer) un  sorcier, 
qy ja  tuq  iw u m b ii= tu  n ’es pas une bête, 
q y ja  iw u m u u r a m u sy t= tu  es un  hom m e des bois, 
qy ja  iw u m usoo = tu  es un  esclave.

TROISIÈME PERSONNE. 

ta a ~ a b i uw u ku duu -  notre père v ien t d ’être au  ciel.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

bi luw u  b a a r= n o u s  venons de nous trouver des hom m es, 
bi tuq  luw u ba m bii = nous venons de ne pas n ous trouver des 

bêtes.
bi luw u ku  b ik u t= n o u s  venons de nous m ettre  à l ’ombre.

DEUXIÈME PERSONNE, 

been luw u b a a r= vous venez de vous trouver des hom m es.

P R É F IX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE, 

me aw u  m u u r= je  su is u n  hom m e.
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DEUXIÈME PERSONNE.

soi] b iluu  binso q y ja  aw u  m u k ris tu = m o n tre  tous les jo u rs  que tu  es 
u n  chrétien.

TROISIÈME PERSONNE.
l rt classe.

kabulandzeke qy je  w a ko? aw u pa  = K abulandzeke est-il là ?  il est 
ici.

I l ' classe.
m pal aw u d u u = l ’éc la ir est dans le ciel.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE, 

bi law u  ku  n ts a = nous fûm es su r la  p lace publique.

DEUXIÈME PERSONNE, 

been law u  ku  n ts a = vous fû tes su r la  p lace publique.

Comment expliquer la fo r m e  aw u  dans l'exem ple su ivan t? 
sej j i  ta a " a q y o  aw u  b u b i= se  m oquer de son père est m auvais.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : W 0 .  PR É FIX E S  DU PRÉSENT.

q y ja  iwa baqkaa  ji  me = que tu  sois p rès de moi. = m on  partena ire .

P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

w u aw a m w a^ an d e  = celui-là fu t son enfant.

Le m anque d ’exemples ne doit pas causer de l ’étonnem ent 
pour qui songe que le verbe être d ispara ît la p lu p art du tem ps 
de leurs phrases narratives.

TA BLE AU R É C A P ITU LA T IF .

Singulier.

l re personne. . qyw a *iwa * q y u aw u 'q y w e *aw a
I l '  personne . 
IIIe personne .

iw a 'a w a 'iw u aw u iwa •a w a

Ire classe . . . uw a •aw a uw u aw u 'u w a a w a
IIe c la s s e . . . w a aw a 'iw u aw u 'iw a •a w a
IIIe classe . . w a *awa "uwu aw u *uwa • a w a
IVe classe . . 'lu w a •law a 'lu w u •law u 'lu w a • l a w a
Ve classe . . . "iwa "iw a 'iw u 'iw u 'iw a • iw a
VIe classe . . *luwa 'la w a 'lu w u 'la w u 'lu w a • l a w a
VIIe classe . . 'b u w a *bawa 'b u w u 'b a w u 'b uw a • b a w a
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Pluriel.

Ire personne. . luw a *lawa luw u law u *lUW9 *lawa
IIe personne 
IIIe personne .

*luwa ’law a luw u law u *lUW9 *law9

Ire classe . . . * 1) u w a ’baw a "buw u *bawu ’buwa •baw a
IIe c la s s e . . . *iwa *awa iw u *awu *iW9 *aw9
IIIe classe . . *miwa *miwa ’m iw u *miwu *miwe ’m iw e
IVe classe . . ’m aw a *mawa "m aw u 'm a w u *maw9 *maw9
Ve classe . . . *biwa "biwa *biwu "biwu *biW9 •biwg
VIe classe . . *iwa *awa *iwu *awu *iW9 •awg

DEUXIEME FORME : KAA.

La forme kaa s’offre à nous sous deux rad icaux  différents : 
l ’indéfini : kaa. l ’achevé : kee; le non-achevé : kaa;

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : KAA.

A u  non-achevé le radical est d ’un usage extrêm em ent ra re , ou 
plus exactem ent très difficile à reconnaître. Il ne se trouve v ra i
m ent qu ’une forme où tout doute se trouve être écarté : la forme 
de l ’infinitif.

rjy ja^alo  ku k aa  b ii = tu  vas te ta ire .

Or, nous venons de voir au chapitre  précédent, que l ’au x i
liaire la se constru it régulièrem ent avec l ’in fin itif précédé de 
son préfixe ku.

biluu  bjel b ik a a = il  y  a  deux jours.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : KEE. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
VIe classe.

la  lan , but'ula Juum , lukee~ ebE n= cela , (pour qui l ’)achète, rev ien t 
à  com bien ?

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

bi nanso  lukee n a a  m biin  a ti= n o u s  tous nous venons à  être sans 
calebasse.

IIe classe.
batom  ndzo q k aan  ikee k u n a = a u tre fo is  la  classe s’est trouvée là 
rjywon ikee m fw en9 = le ngw on qui fu t h ier. = passé, 
b a ttre  m bw a ikse ane kora = au tre fo is  le chem in fu t avec des to u r

nan ts .
m pu jikee ndel = chapeau , (qui) est vieux.
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IV* classe.
bul m akuu, mukee aku m ufw iq = casse des term itières, elles vien

nent de (devenir) de la  poussière.

PRÉ FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

me ik e e= je  fus.

DEUXIÈME PERSONNE.
rjyja akee = tu fus.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

nde akee = il fut.
mu ndyt kakee idzum  = parce qu’elle était enceinte.

I l  classe.
m unsa ntseeq, ibuj i m jeen akee m w a a = à  la  houe, une motte de 

terre est là.

Ve classe.
m fw ene iluu lubiiij kikee = hier ce fut dim anche, 
m fw ena kimbej kikee = hier ce fut lundi.

VIIe classe.
bvun batere bakee= le  tem ps (qui) était autrefois.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE.

bi nanso lakee m b w a'"a je= n o u s fûm es tous ensemble.

DEUXIÈME PERSONNE, 

been lakee = vous fûtes.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

ba bakee = iis furent.

Ve classe.
bisaa bikee = les m ets (y) furent.
bibarj bina rjyje bikee m i) = ces bananes-là, ne venaient-elles pas 

d ’être m ûres ?
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RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : KAA. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

PLURIEL.
DEUXIEME PERSONNE, 

been, lukaa m unsa inuloorj = soyez en ran g vous autres.

TROISIÈM E PERSONNE.
Ire classe.

buw ej, b u k a a ''a b ii=  qu’ils  se taisent; qu’ils  se tiennent coi.

IV e classe.
bul, m jeen m ukaa ntsi ntsi -  frappe, pour que le sol devienne 

égalisé.

P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

ikaa. me ji  ndola biluu bisjaam  = je fus avec une punition six jours 
durant.

VIe classe.
lubiiq  lakaa  bu tsu u = h ier ce fut dim anche.

Où reste le préfixe dans des phrases com m e celles-ci?
pu jiim  mbo kaa  w a  kuboij, mba kaa w a  m bi = exam iner d’abord 

si (la chose) est bonne, si (la chose) est m auvaise.

Le radical de l ’indéfini se retrouve dans l ’im pératif. 

SINGULIER.
kaa kee = sois ici.
kaa  m u ndzo q k a an = so is  en classe, 
kaa  kun = sois là.
q y ja  m beel m ukje, k a a ~ a b ii= to i, petit enfant, tais-toi.
kaa  bii, ku tera= tais-toi, ne crain s pas.
kaa bii; ku ja  bubir=tais-toi; qu’on ne bouge plus.

PLURIEL.
ba mbeel, k a a n a ~ a b ii= en fa n ts, taisez-vous, 
kaana m u mulooq = soyez en rang.
ba m beel kan aa  mulooi) noo boi] noo boq = enfants, m ettez-vous bien 

en rang.

Le verbe kaa précédé d ’auxiliaires.
q y ja  ija  kaa  p a a "a ti= a u tre fo is  tu n ’étais pas ici.
isusuu m vul ku ja  kaa = il pleut le m atin (pendant cette saison-là).
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m pal isusuu mupot u ja  l<aa=au m atin l ’obscurité est là. 
lu ja  kaa  bi mu ndzo n d zjaam = n ou s nous trouvions à l ’église, 
m ajel m aqyja  m uw a kee n aa a, e, i= to n  esprit se borne m aintenant 

et depuis longtem ps déjà à (savoir lire) a, e, i.

NÉGATION.

La négation porte sur le substantif.
bi nanso lukee n aa m biin ati = nous venons d ’être tous sans cale

basse.
ndzem a ifu la  k a a " a t i  = si le chat n ’est pas là.

La négation porte su r le verbe.
m u m bw a ku k a a = q u e  tu  ne sois p as en route, 
been rnbw a"'ije  k a  lu fu  k aa  beena b w el= vous au tre s  que vous ne 

soyez pas. encore une fois ensem ble.

Note. —  a) Ne confondons pas kaa, qui est une form e du verbe être; 
kaa, qui est adverbe de m anière et veut dire : vite.

me m pu kaa kjej kudzuba w e ja = j ’essaye d ’abord de ferm er la  
porte.

b) Le verbe kala , qui en kikongo veut d ire  : être, p o u rra it indu ire  
en erreu r. La form e k a la  existe égalem ent en  idzing, m ais a u n  sens 
assez d ifféren t, bien qu ’apparen té , semble-t-il. A joutons que la  prem ière  
voyelle est brève en idzing, tan d is  q u ’elle est longue en kikongo.

m pu akala  m unsa bw at= le  rat est pris au piège, 
salm akut ku fu la  kala, tur) iki ja  jsp  kutuu = quand l ’épervier est 

pris, il ne sait plus sortir (du piège).

TABLEAU R É C A P IT U L A T IF .

Singulier.

Irc personne. . •îjkee ikeE *i]kaa ikaa
II« personne 
IIIe personne .

’ ikEE akEE •ikaa ’ak aa

Ir« c la s s e . . . 'kukEE akEE *kukaa *akaa
IIe classe . . . ikEE ’akee •ikaa •akaa
III« classe . . *kUkEE •akEE *kukaa ’akaa
IV« classe . . *lukEE ’lakEE •lukaa •lakaa
V« classe . . . *ikEE ikeE •ikaa •ikaa
VI« classe . . lUkEE •IakEE *lukaa lakaa
VII« classe . . *bUk£E •bakEE ’ bukaa •lakaa

Im péra tif, IIe personne : kaa.
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Pluriel.

Ire personne. . lukee lakee ’lukaa •lakaa
IIe personne 
III8 personne .

’lukee lakee lukaa ’lakaa

Il e c la s s e . . . ’bukee bakee bukaa •bakaa
IIe classe . . . "ikee •ikee •ikaa ’ikaa
IIIe classe . . ’mikee •mikee •m ikaa ’m ikaa
IVe classe . . m ukee •makee m ukaa •m akaa
Ve classe . . . *bikee bikee ’b ikaa •bikaa
VIe classe . . *ikee •ikee •ikaa •ikaa

Im péra tif, IIe personne : kaana .
In fin itif  : kukaa.

bi.

Faut-il voir une nouvelle forme du verbe être dans bi, comme 
sem blent le dem ander les exemples qui suivent ? Ne suffit-il pas 
d ’v voir un renforcem ent du pronom  personnel? 

bi lubi baar=nous sommes des hommes.
me ji m u jip  lubi b an aa  n te ja = m o i et M ujip, nous som m es des 

ennem is.
been lub i b a a r = vous êtes des hom m es.

Au négatif.
bi tuij lubi b a a r = nous ne som m es pas des hom m es, 
been tur) lubi b a a r= v o u s  n ’êtes pas des hom m es, 

bi >  bu.
babn b a a r = ils sont des hom m es. =ce son t des hom m es.

Si des recherches u ltérieures m enaient à conclure que nous 
nous trouvons en présence du pronom  personnel renforcé, il 
faudrait par le fait même, envisager le verbe être comme sous- 
entendu. Chose très fréquente en idzing, comme nous allons 
voir.

Copule sous-entendue :
La langue partage cette m anière de s ’énoncer, com m une sur 

le te rra in  Ba Ntu de laisser tom ber la copule et m êm e tout le 
verbe être, dès que le sens ne saurait p lus en souffrir. Nous 
avons déjà rencontré trop  d ’exemples pour q u ’il soit nécessaire 
d ’en dresser toute une liste ici.

m uyk ja  q y ja  ko = pourquoi (es)-tu ic i?  
m u u r w u m u b i= ce t hom m e (est) un  m échant, 
m u u r w u m ubej = cet hom m e (est) un  infirm e, 
bw al a  qkuj m adza  m beem  = (dans) un v illage p rès de l ’eau  (il y a) 

des m oustiques.
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Si la copule reste sous-entendue, la négation portera  un ique
m ent su r le substantif; elle sera quasi toujours : ati.

m usuu m ulim  akuu, a t i= dem ain le tra va il est mort; (il n ’y  en a)
pas.

ba buja m uliq , ati = ils le cherchent; (il n ’est) pas (là), 
m vul ati = (il n ’y  a) pas de pluie.
ijyom ndaa'-'ati = un tam bour (qui est) sans résonance, 
m w an ijyol ati = enfant (qui est) sans force.
idzum  lam e b is a a "a ti, ahuri abun = mon ventre (est) sans vivres, 

(il est) tout vide.

B. — Verbe Avoir.

Il n ’existe pas de forme particu lière  du verbe avoir en idzing. 
On le form e avec le verbe être précédé d ’une particu le  de pos
session, d ’accom pagnem ent, telle que : ane, ji, etc. On peut 
s’attendre donc à rencontrer une fois encore les diverses formes 
du verbe être.

§ A. — FORME : WA.

C’est la form e en wa qui est su rtou t en usage pour rendre le 
concept d ’avoir.

WA ANE.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE.

me qyw a'- 'ane b u k ja l= je  su is avec une m aladie, 
me q y w a ^ a n e  ila p = je  su is avec u n  crayon.
me q y w a ^ a n e  ntsat] a ijy ja = je  su is avec des questions (à régler) 

avec toi.
DEUXIEME PERSONNE, 

ijy ja  iw a ^ a n e  m u tim = tu  es avec u n  cœ ur. = tu  v is encore, 
îjy ja  iw a ^ a n e  pw œ œ n = tu  es avec la  pou rritu re , 
rjyja iw a'-'ane b u t= tu  es avec u n  sortilège, 
ijy ja  iw a-'an e  lu b iin = tu  es avec de la  saleté.

TROISIEME PERSONNE.

l rc classe.
nde uw a~ an e  buk ja l = il est avec une  m aladie.

M anquen t de préfixe.
me ijyu  sa  : m uu  w a ^ a n t  b u k ja l= je  v iens à p enser que M uu est 

avec une m aladie, 
m ubaijkuij w a^ an e  n tsa ij = M ubankung est avec des palabres.
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PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE, 

bi luw a '"an e  buk ja l = nous som m es avec une m alad ie .

DEUXIÈME PERSONNE.

been lu w a ^ a n s  m bej = vous êtes avec une m aladie.

TROISIÈM E PERSONNE.

ba b u w a-'an e  m w a n = ils  sont avec u n  enfan t.

P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.

DEUXIÈME PERSONNE.
q y ja  a w a ^ a n t  b u k ja l= tu  é ta is  avec une m alad ie .

TROISIÈM E PERSONNE.

m u u r ai] ko a w a " a n t  ndziim  = un au tre  hom m e é ta it avec de 
l ’argen t.

m u u r a w a " a n e  m un tsuq  = hom m e (qui) est avec u n  revenant.

La particu le  ane peut devenir ana.

m ukilem pal a w a ^ a n a  i)kor=M ukilem pal est avec une  hache.

j i  peut p rendre  la  place de ane.
been w an a  ji m u s iq = soyez tous avec une corde.

La forme im pérative du  non-achevé fait au  singulier : wa~ane. 
Le dern ier exemple de la série précédente, nous a m ontré la 
forme du pluriel.

ijy ja  w a~ an e  m b w a= to i, sois avec un  chien.

Dans un grand  nom bre de cas la préposition reste sous- 
entendue.

q y ja  m w an  w u  w a lukaj = toi, (qui es) cet enfant-ci, tu  es (avec) 
de la  paresse, 

q y ja  w a  lu b i in = tu  es (avec) de la  saleté, 
q y ja  w a lu k ja n = tu  es (avec) de l ’esprit, 
m u u r wu wa, qyol = cet hom m e est (avec) de la  force, 
m u u r w u w a ba n ta p  = cet hom m e est (avec) des chèvres, 
m u k aa r wu w a lu lim  = cette fem m e est (avec) une  langue, 
m uur w u n a  w a bubaol = cet hom m e est (avec) de la  paresse, 
m bw oil w a lu k u u = c h e f (qui) est (avec) du prestige.
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m ukun  wu bjoq ba kubee = la puce-chique est (avec) un  chatou ille 
m ent très grand , 

m ukw ar) aine w a m p u u r= m a  m achette  est (avec) aigu isem ent, 
m u ti w a ijyol = l ’a rb re  est (avec) de la  force.

Inversem ent la particule peut être exprim ée, m ais le verbe 
peut rester sous-entendu.

rjkuj ane idzum  lan en  = Nkuj (est) avec u n  gros ventre, 
m w an  ane lu k jan = M w an  (est) avec de l ’esprit, 
m w an ane S0q = un  gam in  (qui est) avec des taches, 
m u u r ane ijyur = l ’hom m e (est) gras, 
m u u r ane buk ja l = l ’hom m e (est) avec une m alad ie , 
m u u r aw una  ane m ukjaj = cet hom m e (est) avec une fem m e. 

= m arié.
m u u r ane ijy o l= l’hom m e (est) avec de la  force, 
m b w a^au e  m u d zu r a  m un = le chien  (est) avec le m useau  allongé, 
m bii ane m b u = v ian d e  (qui est) avec le fa it d ’être  cru. 
m u k aa r ana  nun  = vieille fem me.

Toute trace du verbe peu t avoir d isparu .
ijy ja  ijyola ijij = tu  (as) beaucoup de force.
inuij kwere ijyol ajej = M unkw ere (a) beaucoup de force.
ndy t am e ijyol a ti = m on corps n ’(a) p as  de force.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : WU. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

m e q y u  ane ntsar) j i  q y j a - j e  v iens d ’a .'o ir une pa lab re  avec toi.

La préposition reste sous-entendue, 
me îjyu ndziim  a ti = je  n 'a i p lu s  d ’argen t, 
ine 13 y u  ndziim  abun  abun  = je v iens d ’être à  court d ’argen t.

TROISIEM E PERSONNE.
Ire classe.

Je ne trouve ici que des formes qui ont subies uw u >  w u.

kwere kw ere w u ane m ika m i n tool=K w ere K w ere fu t avec des 
poils sur la  po itrine, 

nde w u ane ndzo ande = il fu t avec sa  m aison. = il possédait, 
m in tsœ n w u ane buk ja l bikoka = M intsœ n fu t avec la  m alad ie  de 

la  paralysie .
m ajilep  w u ane buk ja l = M ajilep v ien t d ’être  m alade, 
m u k aar wu an a  m iso ij^ u n e  fem me est avec les dou leurs de 

l ’enfantem ent.
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DEUXIEME PERSONNE.

q y ja  iw u n d aa  ijuw el = tu  v iens de (te m ontrer) d ’un  caractère  
fourbe.

q y ja  iw u n d iim  iju w e l= tu  v iens de (te m on trer) d ’une double 
langue.

P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me iw u ane m puj m a d z a = j ’a i eu soif.
me aw u  ane  bu k ja l m u m u ts œ = j’a i été avec u n  m ala ise  à  la  tête, 
me aw u  ane m u k o o l= j’a i  été avec de la  toux.

DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja " 'aw u  ane lubaaj lam e = tu  fus avec une dette envers moi. 
q y ja ^ a w u  ane n ts ja r= tu  fus avec une pneum onie, 
me n tiin  m u n d y t a  q y ja ^ a w u  ane q k ap  = je m ’enfu is parce que 

tu  fu s  avec de la  colère.

TROISIÈM E PERSONNE.
Irc classe.

m u u r aw u  ane q k a a n = l’hom m e fu t avec un  livre, 
m aaj m aaj aw u ane lubaa j = M aaj M aaj fu t avec une dette, 
m w an  w u aw u  ane im fu u n  k u = c e t en fan t fu t avec un  u lcère à. 
m u u r aw u  ane n tsaq  = l ’hom m e fu t avec des palabres, 
m bw a aw u ane buk ja l = le chien  fu t m alade.

IIIe classe.
m u q k ja " a w u  ane n d y t= la  chose est avec du  corps. = a  du corps, 
m ulirn w a kubee aw u ji  me = beaucoup de tra v a il est avec moi.

Gomment faut-il expliquer awu dans l ’exemple qui su it?
me iw uq aw u  m u m a b a a l= d e s  coliques son t avec m oi d an s les 

in testins.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : W 8.

me iwa ane m baj = je  fu s  avec de la  graisse , 
q y ja  iw a ane lu b iin = q u e  tu  sois sale.
m w an  q y ja  iw a ane m bw a im b i= en fan t, que tu  es su r u n  m auvais  

chem in.

§ B. — FORME : KAA.
KAA ANS, KAA JI.

ik aa  m e ji  n d o la = j’é ta is  avec une punition , 
m u u r akee ane b u k ja l= u n  hom m e a  été avec une  m aladie, 
batere  m bw a ikee ane kora = au trefo is la  rou te  a  été avec des 

courbes.
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Ici aussi la particule peut d isparaître.
m u n d y t kakee id zu m = p arce  qu ’elle a  été enceinte, 
buk ja l buw a ju u l m utim  ande, buw a k aa  t]k a p = la  m alad ie  est en 

tra in  de changer son caractère; elle est (avec) violence. = m a la 
die sérieuse.

CHAPITRE VI.

VERBES IRRÉGULIERS.

§ a. Aller.

Le verbe aller se présente en idzing sous une double forme : 
w en et we . Certaines form es du verbe we sem blent faire croire 
q u ’il fau t aller chercher chez lu i la forme de l ’indéfini, qui 
m anque à w en. A ucun des deux verbes ne possède un radical 
de l ’achevé; il est probable que les indigènes se servent d ’un 
au tre  verbe pour ind iquer cet aspect verbal-là.

Des exemples, qui portent les deux radicaux : 
w en n a a  kuw e = m archer et un iquem en t m archer, 
w en kaa  we m ad za = v a , va, v ite  (chercher) de l ’eau, 
m u u r adziim  m bw a; aw en we we = un hom m e a  perdu  la  route; il 

m arche, il m arche, il m arche.

PREMIÈRE FORME : W£N.

Wen ne connaît ni la forme de l ’aspect verbal de l ’achevé, ni 
celle de l ’indéfini. On ne trouve donc que le radical du non- 
achevé précédé des préfixes du présent et du prétérit.

P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me qyw en bw al = je m ’en va is  au  village.
m pe m urjkaan, ijyw en bw al = donne-m oi une feu ille  de route, je 

v a is  a u  village, 
me qy je  qyw en b w a l= m oi seul je vais au  village, 
me qyw en w a dzom m bii = je m ’en va is  à  la  chasse.

DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja  se iw en b w a l= to i au ss i tu  vas au  v illage, 
q y ja  iw en parçkaa n ts i= tu  passes tou t près, 
m u ndy t an je  iw en = pourquo i p a rs -tu ?
rjyja iw en ji  m vuup, q y ja  sa  iwe m v u u p = tu  vas avec un  voleur, 

tu  dev iendras u n  voleur.
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TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe f1).

me ij it  kam  peeipam , kuw en hwal = je  chassa is K am  d ’Ipam u; il 
p a r t pou r son village, 

m u sam b aar kuw en batere  = M usam baar m arche  devan t (nous), 
nde kuw en m aqye = il p a r t pou r Mange.

IIe classe.
mboom ifuu  m p ir a  buj; iw en buso= le  nez sort du  visage; il fait 

saillie.
m bw a iw en ilwop = le chem in va à Idiofa.
m bw a iw en m u  m bw a m u sy t= le  chem in va  a u  chem in de la  forêt.

= com m unique avec.

PLURIEL.

PREM IÈRE PERSONNE.

nde k u fu la  la; bi lu w en = (m êm e) s’il refuse; nous partons, 
tsœ , luw en = en  av an t, n ous partons.
m w ena peeidzum  luw en=  (quand) le soleil (sera) au  zénith , nous 

partirons .
DEUXIÈME PERSONNE.

luw en been bw el = vous partez  à deux.

TROISIÈM E PERSONNE.
Ire classe.

ba m beel buw en m u sy t= le s  en fan ts vont à  la  forêt, 
baan  buw en = les en fan ts  parten t.
ba m beel buw en m b w a^a je  ji  b ak u p = le s  gam ins s 'en  vont le m êm e 

chem in q u ’font pris) les adultes.

IV e classe.
m atsuu j m uw en bw al=  les oreilles s 'en  vont au  v illage. = je  ne 

fa is  pas a tten tion .

PRÉ FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me iw en ipam , rjywe iju w e l= j’a lla is  deux fo is à Ipam u. 
me iw en m usy t = j ’a lla is  au  bois, 
me iw en je i f u u ra = j’a lla is  et je  revenais.

t 1) O utre la  form e kuw en, on rencon tre  au ss i uw en. Cf. le verbe dans 
la  proposition  relative. Une fois au ss i je trouve iw en.

nde iw en qyw e ija  = il se m et en rou te  pour la  p rem ière fois.
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DEUXIÈME PERSONNE, 

rjyja aw en bw al = tu  a lla is  (dans ton) v illage.

TROISIÈM E PERSONNE.
classe.

a fu u  pee Ipam  aw en m aijye = il q u itta it Ipam u, il a lla it vers Mange, 
nde aw en m pir in so = il coura it partou t, 
bw ajentol aw en b w al= B w ajen to l a lla it au  village, 
m utem bakw i aw en  ndzo ij k aan  = M utem bakw i a lla it en classe, 
m par) am e aw en  m arjye pan  ja ipoj = m on frè re  se ren d a it à  M ange 

en tippoï.

I I Ie classe.
m utim  aw en d u u = le  cœ ur a lla it p lu s h au t. = a  changé de place. 

IV e classe.
ibel la  bak aa r la w e n = u n  groupe de fem m es s ’en  a lla it.

V IIe classe.
bvun  baw en n ti in  n ti in = le  soleil ba issa it rap idem en t.

PLURIEL.
I re classe.

m fum  alo k u ja  parjkaa ndzo aba, ba  m beel baw en ake nde = le chef 
a lla it ven ir p rès de leu r m aison, les en fan ts a lla ien t vers lui. 

b a  baw en m u m b w a= ils  s ’en a lla ien t en voyage, 
b a a r b asaa  baji; bam bej b aw en = d ’au tres  hom m es v in ren t; d ’au tres  

parta ien t.
b a a r  bam bej baw en m ad za  kej = certa in s a lla ien t à  l ’eau  là-bas.

IV e classe.
m alurj m aw en n d y t in joonsoo=le sang  c ircu la it d an s to u t le corps.

L’im p éra tif singulier.

sjeen m urjkaan jin , w en m arjye an a m = p re n d s  cette le ttre , v a  vite 
(la porter) à  M ange, 

k jaa j iw ala  la ijy ja  j i  w en = p rends ton  pan ie r et pars, 
w en kum ubiil m in tw arj= v a , q u ’il le cherche, M intw ang. 
w en, m vul a ti= v a , (il ne tom be) pas de pluie, 
w en bw aj ku bw al bam bej = va (t’)in s ta lle r d an s un  au tre  v illage, 
w en ji  m ikul = p a rs  à  pied.

Il est im possible de discerner les formes du p luriel de wen 
de celles de we. Dans les deux cas nous aboutissons à  la forme 
w ena. On groupera les exemples dans le paragraphe suivant.

17
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L ïn f in itif  se retrouve sans préfixe, 
w en an je  k o ra = a lle r  en bo itan t, 
w en aw elee = a lle r en cachette, 
w en abun  abun  = a lle r sans but. = flâner, 
w en  parjkaa ib iim = a lle r  vers m inuit, 
w en k u  m a ju u  m anjoonso = cou rir tous les m archés, 
bum  m bii, w en  m p ir a ntsijg = tra q u e r  le g ib ier; a lle r vers le filet.

Quand le m ot qui suit le verbe aller commence p a r une 
nasale n il sera très m alaisé de d istinguer si l ’on se trouve 
devant le verbe w en ou we. La question n ’a d ’ailleurs aucune 
im portance.

w en ntsori a  m b je l= m a rc h e r su r la  poin te des pieds, 
is im  la  m u u r aw en qkoDi) = l ’h is to ire  de l ’hom m e (qui) a lla it à  la  

chasse.

NÉGATION.

Les exemples qui suivent sont tous des im pératifs négatifs, 
ku  w en; m un tsuq  sa  ku  keejisiim  = ne va  p as là; le rev en an t v a  te 

p rendre.
n d a la  ku  w e n = n e  v a  pas (chercher) des feuilles, 
isarj ku w en = ne va  pas au  cim etière.

DEUXIÈME FORME : we.

P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me ijywe ku  ip a m = je  v a is  à  Ipam u.
m e qyw e m bw a ijitsu  j i  q y ja = je  va is  p a r  le m êm e chem in  que toi. 
me rjywe ijorj rjku teen  P  = je v a is  a u  cham p po u r p a rle r  avec P . 
me ijywe, san te t k u ja  mej m u lim = je  m ’en vais; S an te t achèvera  le 

trava il.
me rçywe m bw a ib jaa l = je va is p a r le chem in d ’Ib jaa l.

DEUXIÈME PERSONNE, 

rçyja, q y ja  iwe iw e = tu  m arches, tu  m arches.

TROISIÈM E PERSONNE.
I re classe.

m bw a kuw e m bw a a ji = le chien  va un  m êm e chem in. = n o u s  
accom pagne.

111 classe.
m ukw aurj uw e aka  ib a a p = la  m achette devient chaude.
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V IIe classe.
bvun buw e m u n ts i= le  soleil baisse.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

b i luw e m u m bw a n to ra = n o u s  m archons d an s la  boue, 
bi luw e kuduu  la  moDr) = nous m ontons une  colline, 
b i luw e qkoo ab iil = nous p a rto n s (quand) le coq appelle. = chante , 
tsœ na; luw e ji  k u n ja  ijaq  = en  av an t, nous a llons ju sque sous le  toit.

DEUXIEME PERSONNE.

been ken  lu w e= où  allez-vous? 
been luw e k e n = où allez-vous?
luw e abii; n daa  ku  lu s i = vous partez tranqu illem en t; vous ne d ites 

p as  u n  mot.

Im p éra tif. 

SINGULIER.
we luku l la je= m arch e  su r une jam be. = sau te .
k aa  w e = p a rs  vite.
me ikw en w e= je  consens, pars.

PLURIEL.
w ena, ku  laturi idzo la  rjkwa = partez, vous constru isiez  ic i le  piège 

pou r léopards.
ba m beel w ena ku  buso barne = en fan ts, m archez devan t moi. 
been b an a  w en a= p a rtez  vous quatre , 
w ena bw ele b w e l= p artez  à  deux.

In f in itif . 

La forme infinitive précédée de son préfixe : ku.
qyoon alo k u w e= la  lune  est su r le po in t de d ispara ître , 
n a  ikjej kuw e m ai]ye= qu i désire  a lle r à  M ange? 
m bw a m bjel m ina , m ukuw e m bw a ije = le  chien  a q u a tre  pattes; 

(m ais il ne sa it quand m êm e suivre q u ’)un  chem in à  la  fois.

Sans le préfixe.

we parçkaa b w a t= a lle r  p rès du piège.
we ane k jam a = p a r tir  en  ten an t quelqu ’un  prisonn ier.
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P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.
DEUXIEME PERSONNE.

q y ja ~ a b a a  qyol, aw e ik u p = tu  p ren a is  des forces; tu  devenais 
adulte.

TROISIEM E PERSONNE.
l re classe.

m vul anœ œ , aw e = il a  p lu  (quand) il p a rta it.
n ts in a  a tjy y l m u q k aan ; aw e bw al = N tsina a  dem andé une feuille 

de route; il p a r ta it  au  v illage, 
me rjyja lir) m u u r aw e; ts œ = je  su is à la  recherche d ’un hom m e 

(qui) p a rta it; en av an t!

IIe classe.
m pw uup aw e a b ii= le  vent se calm ait.

IIIe classe.
m vul aw u  ku ja ; mubur) aw e a p a ra a  = vo ilà  l ’o rage (qui) approche; 

le ciel devenait to u t noir.

Quelques préfixes irréguliers.

m uur iwe bw al (uwe) = u n  hom m e ren tre  au  v illage, 
rnnnsa m vul n dzaa l we n a a  n tsaab a  n a a  n tsaab a  = en saison  de 

p lu ies, la  K am tsha coule à  p le ins bords.

CONSTRUCTIONS AVEC DES A U X IL IA IR E S .

La forme we s’emploie à l ’exclusion de la forme wen, chaque 
fois que le verbe p rincipal se voit précédé d ’un auxiliaire.

FULA WE.

ifu la  we m ee ifee r= si tu  m arches d an s le sable.

FU WE.
batere b u ja  k it lupaq ; luparj law u  bafu  we ijoi] = ils  sont d ’abord  

occupés à  constru ire  u n  enclos; l ’enclos est achevé, ils se re n 
daien t encore au  cham p.

KU WE.
q y ja  iku  we m isam b aar m isa a = tu  vas chercher d ’au tre s  clous.

W A WE.

me qyw a we b iluu  binso = je p a rs  pou r tou jours.
nde uw a we an am  = il p a r t à  la  hâte .
ba buw a we m u  m p ip = ils  s ’en vont d an s l ’obscurité .
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JA WE.

me g y ja  we m bw a ije  j i  r jy ja = je  va is  le  m êm e chem in  que toi. 
n d a lak u p  k u ja  we sum u sum u = N dalakup m arche  en bo itan t, 
m an tsa j ija  we biw aarj = M antsaj m arche  en ne p lia n t pas l ’avant- 

p ied  à  cause des chiques, 
m fum  u ja  we ku  bw al b an so = le chef p a rco u rt tous les villages, 
nde ija  we aka  ik jo n a = il m arche  à  pas lourds, 
nde ija  we iju i]a = il m arche  en boitan t, 
k um  kum  u ja  we b i i= l ’éperv ier plane, 
m bw a ija  we b a a r= c h e m in  (que) les gens u tilisen t, 
iturj la  ndzo lu ja  we a n a m = la  construction  de la  m aison  avance 

vite.
bu k ja l bu  lub it tool b u ja  we bw al b an so = la  m alad ie  du  som m eil 

pa rco u rt tous les villages, 
bi lu ja  we = nous partons.
been lu ja  we m u  ndeEba n d eeb a= v o u s partez  à  to u r de rôle, 
been lu ja  we b u k je= v o u s m archez lentem ent, 
ba  b u ja  we qkooi] = ils p a rten t à  la  chasse, 
ba m beel b u ja  we m a jo q = le s  en fan ts von t au x  cham ps, 
ba  m beel b u ja  we ane k00ij = les en fan ts  m arch en t à  qua tre  pattes, 
m ab a t m u ja  we w 0t W 0t= les c an a rd s  avancen t l ’u n  derrière  

l ’autre.

NÉGATION.

q y ja  ndzo rjkaan ka  we = tu  11e vas pas en classe, 
m adza  k u ja  w e = tu  ne vas p as à  l ’eau.
b a a r aba  ane bu k ja l isa l k u  buw a we = les hom m es (qui) on t une 

m alad ie , ne von t pas au  trava il, 
me bw al keem a w e = je  ne suis pas allé au  village, 
me ji  been tuq  rjki fu  W£ = je ne ren tre  p as  avec vous au tres, 
m vul k u fu la  noo, b i turj lu k i we = s’il p leut, nous ne p a rtiro n s  pas. 
me ak u n a  ku  n tu  we = je  ne va is  pas là-bas.

TABLEAU R É C A P IT U L A T IF .
WEN.

Singulier. Pluriel.  Impératif.

I1'» personne. . 13 y w en iw en luw en 'law en
IIe personne iw en aw en luw en *law£n WEn *\
IIIe personne .

1”> classe . . . kuw en aw en bu w en bawEn
IIe c la s s e . . . iw en ‘aw en ’iwen ’awEn In f in i t i f
IIIe classe . . 'u w en aw en *miwen *miwEn
IVe classe . . *luwen law en m uw en mawEn kuwEn
V e classe . . . •iw en *awen *biwen *biw£n
VIe classe . . "luw en baw en *iw£n ’awEn
VIIe classe . . *buwen
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WE.
Singulier. Pluriel.

I™ personne. . q y w e *iwe luw e ‘law e
11° personne 
111° personne .

iwe awe luw e "lawe

1™ classe . . . k u w e aw e 'buw e ’bawe
IIe c la s s e . . . *iwe aw e "iwe *awe
111° classe . . uw e awe “rniwe *miwe
IV® classe . . •luwe *lawe *muwe ’m aw e
V° classe . . . *iwe *iwe ’biwe "biwe
VIe classe . . 
VIIe c lasse . .

*luwe
buw e

'law e
*bawe

*iW£ 'aw e

Impératif.

wen a

In f in it i f .

kuw e

§ b. V enir : ja.

Les trois rad icaux  du verbe ja  sont : pour le non-achevé : ja; 
pour l ’achevé : je; pour l ’indéfin i ; ji. 

Rem arquons que pour l ’auxilia ire  ja  les rad icaux  de l’achevé 
et de l ’indéfini ne correspondent pas à ceux énoncés ici.

Ja  (aux ilia ire ) . Ja  (venir).

N o n - a c h e v é .........................ja  ja
A c h e v é ...................................ji  je
I n d é f i n i ..............................je  ji

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : JA. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE, 

me aw u q y ja  = j ’arrive .
me rjyja ak a  sa lapu  ku  m u sy t= je  v iens avec S alapu  d an s la  forêt. 

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

nde u ja  a n a m = il  v ien t en  hâte.
bu luku  k u ja  ji  b u n sil= R u lu k u  v ien t avec de la  folie. = devien t. 
nde k u ja  a n a m = il  v ien t en hâte , 
m uqk ja  nde k u ja = pou rquo i v ien t-il?

Avec une assim ilation .
rjyaalanto qyw a nde k e ja '" ap a= N g aa lan to  v ien t en personne.

IIe classe.
m bw a mboom ija  b e l= le  chien , (son) m useau  v a  lo in . = o d o ra t fin. 
q k aan  tuq  ija  inso = le liv re  ne v ien t pas com plet. = n ’est pas.
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m u n dy t a ja , ndol ija  = à  cause de cela, la  p un ition  a rriv e ra , 
m vul ija , m p aa l ji^ id z u m  i j a = l ’o rage approche; l ’éc la ir et le 

tonnerre  v iennent.

On rencontre aussi mvul avec les formes de la I”  classe, 
mvul kuja= l’orage approche.

II Ie classe.
m urjk ja  ane m ubi k u ja  = une a ffa ire  fâcheuse arrive , 
kaa  bii; m undel k u ja= ta is-to i; le B lanc vient, 
w a, muntsor) ku ja= éco u te , le  rev en an t vient.

IV e classe.
ib a  li ja  bwela bw e l= le  pa lm ier dev ien t hau t.

Notons que la forme ord inaire  n ’est pas lija , m a i s  lu ja . 

Ve classe.
q y ja ^ a w u l ipuj irjyja; k ija  pee = tu  lav a is  ton  linge; il devient 

blanc.
iw a  k ija  b u s a j= la  p la ie  devient douloureuse.
ipuj im e k ija ^ a k u  m ifyn  = m on linge devient to u t frippé.

VIe classe.
lup ip  luj a = l ’obscurité  vient.

V IIe classe.
bvun bu ja , rjyja ala kuw al n ta p = le  tem ps (qui) a rrive , tu  veilles 

les chèvres.

PLURIEL.
Ire classe.

ba b u ja  m pal a  m asje  = ils  v iennen t dans le couran t de l ’après-m idi.
barjyj aj bassa r b u ja = tro is  é tran g ers  v iennent.
b a a r  ba  b u ja  m u n sa  m pip  = ces hom m es a rr iv en t de nu it.

IIe classe.
ntsoD m u n s i^ iju u  ija  m u b iin = le  m an ioc  dev ien t cher au  m arehé. 
m vul aw ej ija = le s  p lu ies dev iennen t fréquentes.

Ve classe.
b iluu  bi b ija = le s  jo u rs  (qui) v iennent. = à  l ’aven ir.

P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

me ija  m vul ijuw el ik w a = je  venais il y  a  deux an s révolus, 
peebuu la  m vul n d i" i ja =  il v en a it au  m ilieu  de la  pluie, 
k aa  ja ^ a n a m  w a kuboi) = a rriv e  vite, ç’est bien.
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RADICAL DE L ’ACHEVÉ : JE. PR É FIX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
/ / ' classe.

Le sens de tous ces exemples est : vient de devenir, 
ntsoo ije aku  n jan  = le m an ioc  est devenu a igre , 
n d y t ije  ak u  b w a t= le  corps est devenu raide.
m u u r akuu; n d y t ije ak a  m pii = un  hom m e est m ort; son corps est 

devenu froid, 
ndy t ije bvuu = ie corps est devenu noir.
ntsoo ije m jeen  m jeen = le  m anioc est devenu te rre , te rre . = m élangé  

à de la  terre .
ndzo n d z jaam  ije ifeer ifee r=  (le sol de) l’église est devenu sable, 

sable.

PLURIEL. 
IIIe classe.

m intsarj m i m ije  ku  b w a l= le s  revenan ts  v ien n en t de rev en ir au  
village.

PR É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

11 n ’y a que le sens de la phrase qui puisse nous faire savoir 
que ces préfixes sont ceux du prétérit. G ram m aticalem ent on 
au ra it pu les trouver tout aussi bien dans le paragraphe p ré
cédent. 

La rem arque vaut un iquem ent pour les exem ples du p luriel. 

SINGULIER. 
IIe classe.

m pii a je, ikuu; bi lubw aj m eebuu = le fro id  est venu, je  su is m ort; 
nous nous asseyons l ’un  contre l’au tre .

IV e classe.
duu la je  ity y t= le  ciel est devenu som bre.

Ve classe.
ikoba k ije  aku  b v u t= la  peau  est devenue avec dureté. = calleuse, 
ipuj kije lub iin  = le linge est devenu sale.

VIIe classe.
bvun  bije ku  d u u = le  sol est venu dans le ciel. = es t m onté.

PLURIEL. 
IIIe classe.

m jeen m ije m baa = la  te rre  est chauffée.
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IV e classe.
m adza  mi,je ake b ifu r= l 'e a u  est devenue troub le  avec des débris de 

feuilles.

Ve classe.
b itu  b ije  aku  m ukuq = les épis de m aïs  sont devenus verm oulus.

Le m ême radical je  peut se rencontrer sous la  form e de je. 
m pat aje m u ndy t a m e = la  gale  s ’est déclarée su r m on corps, 
ilooq la je  m b a a = l ’assiette  est devenue chaude, 
buj bije m ifu u n = le  fron t est devenu ridé, 
bije b isa t=  (tout cela ensem ble) équ ivau t trois.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : JI. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

me qy ji, been lu k aa  m u n sa  m ulooq=  (quand) je viens, que vous 
soyez en rang , 

qyw on a luq , me q y ji = que je v ienne le qyw on prochain , 
me q y ji anam  = que j ’a rrive  en vitesse, 
m e q y ji lira  m ulim  a q y ja = q u e  je  v ienne vo ir ta  besogne.

Je rencontre une seule fois qy i au lieu de qyji. 
me q a a  kw a qy i = que je v ienne to u t seul.

DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja  ij i bvun p an =  q uand  es-tu a rriv é  ic i?
m ulim  kaw a, q y ja  i j i = ta  besogne achevée, que tu  viennes.
nde akw en qye i j i= i l  a  désiré que tu  viennes.
q y ja  e ji k u  q y u u  b is a a m = tu  es venu  ap rès les prières.
q y ja  eji n taq  k eem u k w a= tu  es venu  à un  m om ent inopportun .

TROISIÈM E PERSONNE.
/”  classe.

saam  m fum  ndzjaa in , m ulim  aq y ja  ku jii kuboq = prie  Dieu, que ton 
trav a il devienne bien, 

kel a ti nde k u ji=  qu ’il ne ta rd e  pas à  venir.
m uw i m in tw aq  k u ji aku  me = fa is  en tendre à M intw ang, q u ’il 

v ienne chez moi. 
me im ubiil, nde k u ji= je  l ’a i appelé pou r q u ’il vienne, 
dzip m bii m adza  k u ji k u  m uqjeq  = chasser le poisson, qu ’il aille 

vers la  nasse.

11e classe.
mfW9 ij i~ ib v u u = la  casserole, q u ’elle devienne noire, 
m pu t iji aku bubi = la  plaie, q u ’elle devienne m auvaise .
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III  classe.
m ulaai] w u k u ji ndzom  = que cette bouteille devienne vide.

VI' classe.
m jeen makubor), loso lu ji kuboq = le te r ra in  (est) bon; que le riz 

v ienne bien.

V IIe classe.
buk ja l buji'" 'ik ik je = que la  m ala ide  devienne petite.

PLURIEL.
PREM IÈRE ET DEUXIÈME PERSONNES.

bi q y ja  ijuw el lu ji= v o ilà  dé jà  deux fois, que nous som m es venus, 
ku la tjaq  m adza ; ibaq lu ji = vous versiez l ’eau  là-bas; ensu ite  que 

vous veniez.
TROISIÈM E PERSONNE.

1"' classe.
ba bu ji m usoo a ijy ja=  q u ’ils dev iennen t tes esclaves, 
ibun  b u ji la fu u ra , ba  b u ji m u ndzo am e = quand  ils seron t revenus, 

q u ’ils v ien n en t chez moi. 
m un jarja  n ja ija  m vul k u fu la  noo b ak aa r b u ji b w a l= à  la  m oindre  

petite p lu ie  qui tom be, les fem m es on t l ’h ab itude  de re n tre r  au  
v illage.

ba bu ji m u m pip  injoonso = q u ’ils v iennen t en p leine obscurité, 
ba  b u ji b a a r  ba  kubee = qu ’ils  v iennen t en g ran d  nom bre, 
baqyjej bu ji, b a je l n tja q  = les é trangers, qu ’ils v iennent; qu ’on 

(leur) déroule une  natte, 
me m biil m biil is a r  ba  b u ji kukw ela = j ’appelle tro is  fois ceux qui 

v ien n en t po u r se m arier.

IIe classe.
m vul iji n tiin  = les p lu ies son t arrivées tôt.
ntsoo iji j i^ ib a a p  = le m anioc, q u ’il v ienne (au  point) d an s de la 

vapeur.

IV e classe.
m adza  m u ji m p ii= q u e  l ’eau  devienne froide, 
m jeen m u ji bw at (!) = que le sol devienne consistan t.

P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE ET DEUXIÈME PERSONNES.

ij i me apa, m u saa l ap a ja  = je  su is venu ici; l ’assem blée s’est d is
persée.

q y ja '- 'a ji p an  = q uand  es-tu v en u ?

(l ) On se rap p e lle ra  que m jeen, sol, est su b stan tif de la  III? classe, 
m ais  a  des accords dans la  IVe classe.
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TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

m u u r akee ane buk ja l, a ji ltuboq = l ’hom m e, qu i a  été avec une 
m alad ie , est devenu bien, 

ju u l n tja q , m uqy ja j a ji= to u rn e  la  na tte ; un  é tran g e r est venu, 
m w an  aq k iir a ji  m u b u li im = l’en fan t de Dieu est venu  p a r  le cor

don om bilical, 
iluu  a ji m fu m = le  jo u r où est a rr iv é  le chef, 
m unsa  m pip  qkwo k a ji= le  léopard  est venu  de nu it.

I l  classe.
ba diq buw a b il : mboor a ji = les Ba Ding c rien t : la  lune  est venue, 
n dzaa l a ji  s i im = la  fa im  l ’a  pris.

II Ie classe.
m ufuq m u  n ts ja r  a j i= le  fa it de tousser est venu ju sq u ’aux  côtes. 

Ve classe.
im fu u n  ij i kuboq = l ’u lcère est devenu bon. = en  bon état.

PLURIEL. 
l re classe.

ba ba ji ? o, o = sont-ils venus ? je  ne sa is  pas.

IIIe classe.
m ika m i ku l m iji b e l= les  soies du san g lie r sont devenues longues. 

IV e classe.
m ak ja  m a ji= le s  œ ufs son t venus (au  po in t), 
m adza  m aji m p i i= l’eau  est devenue froide.

Ve classe.
b isaa  b iji = les v iv res sont venus (au po in t).

VIe classe.
k u rab ja l, ndzije isaa  iji p aa = K u ra b ja l, d ’au tre s  coconotes sont 

venues ic i?  = avez-vous d ’au tre s  coconotes ic i?

IM P É R A T IF .

L ’im pératif se retrouve dans deux rad icaux :

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : JA.

SINGULIER.
ja  qkw ul = viens, approche-to i de moi. 
j a " a k u  m b aa= v ien s  p rès du  feu. 
ja  beem b itu = v ien s, lie des épis de m aïs, 
ja  ko= v iens ici.
ja  q k ir  b u t= v ien s  que je  ( f )a d m in is tre  le m édicam ent, 
ja  s iin a  m u ti= v ien s; (vous tous) poussez l ’arbre .
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PLURIEL.
ja u a  m u  mw££n = venez à la  lum ière.
jan a , k u l k u ja  ndze j= venez , un  sang lie r m e déchire.

RADICAL DE L ’IN D É F IN I  : JI.

nd£ aw en; ji, m u lja p = il est p a rti; v iens, suis-le.

L ’ IN F IN IT IF  : KUJA.

m adza  malo k u ja  m p ii= l 'e a u  est sur le po in t de deven ir froide.

LE VERBE JA PRÉCÉDÉ DE SES A U X IL IA IR E S .

Est-ce une sim ple coïncidence que l ’on ne rencontre les aux i
liaires q u ’avec la seule forme ja, à l ’exclusion des deux autres 
formes je et j i  ?

MA JA.

ba bam a ja = il s  son t déjà  venus. 
nd£ am a ja. = il est dé jà  venu.

FU JA.

m bat, m£ m f E E j a = a tten d s que je  vienne.

FULA JA.

ni£ m fu la  ja , m b ara  = quand  j ’arrive , levez-vous, 
m fum  k u fu la  ja , ijy ja  a m b iil= s i le chef vient, tu  m ’as appelé. 

= appelle-m oi, quand ...
Kl JA.

nd£ ik i ja = q u ’il vienne.

PU JA.

m fum  kup££ ja = q u e  le chef v ienne d ’abord.

JA JA.

ba b u ja  ja  m bw a ije = ils  sont a rriv és  ensem ble, 
m pw uup  k u ja  ja  ik ik je= le  ven t devient calm e, 
ikul ija  ja  qyol r)yol = le ven t d ’orage a rriv e  trè s  véhém ent, 
ndziim  ija  ja  bukje  bukje = les coquillages dev iennent trè s  rares. 
i]yja ija  ja  ap a  b iluu  binso = tu  a rriv es  ici tous les jours, 
ku iju u  ntsao ija  ja  b££ b££ = le m anioc a rr iv e ra  trè s  abondan t au  

m arché.
ntsao ija  ja  m bola bvuu = le m an ioc  devient com m e de la  farine , 
m u u r  w u ku je  k u ja = c e t hom m e arrive , c’est tou t à fa it sûr. 
a ju  ja  ibuu  m u s y t= il a rr iv a  en p leine forêt, 
b a  ba ji ja = il s  a rriv e ra ien t.

WA JA.

nd£ kuw a ja  b iluu  binjoonso = il v ien t tous les jours, 
m u u r kuw a ja  ja  m aku l m a k u l= u n  hom m e (qui) m arche  par-ci 

par-là.
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NÉGATION.

Sans auxiliaires.
ba bak i ja ?  aa j, ba ku  b a ja  = a rriveron t-ils  ? non, ils n ’a rr iv a ien t 

pas.
nde w ulabo ka m u ja = i l  n ’est pas encore venu, 
rjyja tu ij iji bee bee = que tu  ne v iennes pas souvent.

Avec auxiliaires.

nde tuq  iki ja  = qu ’il n ’a rr iv e  pas. 
ine ku n tu  ja = je  ne v iens pas.

TABLEAU R É C A P ITU LA T IF .

Singulier.
JA JE JI

l re personne. . OYja ija 'n y je •ije QYji iji
IIe personne 
IIIe personne .

. ' i j a *aja •ije *aje iji, eji a ji

I™ classe . . . k u ja
u ja

*aja •kuje
*uje

"aje k u ji kuji
a ji

IIe c la s s e . . . ija *aja ije aje iji a ji
IIIe classe . . k u ja ’a ja •kuje •aje k u ji a ji
IVe classe . . lu ja •la ja *luje la je •lu ji •la ji
Ve classe . kija *kija •kije kije ’k iji iji
VIe classe . . lu ja • la ja •luje •laje lu ji •la ji
VIIe classe . . b u ja •ba ja •buje

Pluriel.

bije buji *baji

I«  personne. . ♦luja 'la j a •lu je *iaje lu ji •la ji
IIe personne 
IIIe personne .

. "luja •la ja •luje •la je lu ji •la ji

Iie classe . . . b u ja •baja •buje *baje bu ji baj i
IIe c la s s e . . . ija *aja ’ije •aje iji •a ji
IIIe classe . . 'm ija •m ija m ije m ije •m iji m iji
IVe classe . . *muja •m aja •m uje m ije m u ji m aj
Ve classe . . . b ija •b ija •bije bije •biji biji
VIe classe . . ija •a ja •ije 'a je •iji *aji

Im péra tif, s ingu lie r : ja ; ji; p lu rie l : jana . 
In f in itif  : ku ja .

§ c. E tre  bon; ê tre  nom breux.

On a réuni ces deux verbes, dont les formes les plus en usage 
sont : kubee et kuboi] parce q u ’ils ont de très réelles affinités. 
Ceci soit d it non pour cacher les divergences, qui séparent ces 
verbes; l ’étude d ’ailleurs m ontrera l ’un et l ’au tre  aspect.
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A. — ETRE BON.

Le verbe être bon boq ne se rencontre guère seul; il se fait 
précéder régulièrem ent d ’un auxiliaire : naa. L ’assim ilation 
régressive en fait : noo boq. Inu tile de faire rem arquer dans le 
détail, tou t ce qui a déjà  été noté au  su jet de cet auxiliaire.

me naa mœn noo boq = j ’éprouve du plaisir. . 
ndaa'-'anoo baq = l’affaire est bonne.
muur kajiip ilap inoo boq=un homme a volé un bon crayon, 
lukœl la lanoo boq = cette liane est bonne, 
ntsu inoo boq = bonne odeur.
ndaa inoo boq aseem=tu n’as dit que les choses, qui sont favorables 

(à ta cause).
soola ndzije inoo boq = cherchez les bonnes coconotes. 
qyja~aluu, muur anoo boq=tu vomissais (le poison d’épreuve), 

tu étais un brave homme. = innocent, 
ntsa soq ndaa^anoo boq = je montrerai de bonnes mœurs, 
ku mbwa~anoo boq = sur la bonne route.
boj mutim aqyja mu mbwa inoo boq = rectifie tes jugements selon 

une norme sûre, 
ikwa lande ikwa lanoo boq = sa mort est une bonne mort, 
fuun ifuun lanoo boq = écrire d’une bonne écriture, 
ija tuu busuq banoo boq = (cet objet) exhale de bonnes odeurs, 
mbwa inoo boq = la route est bonne, 
biqkja binoo boq = les objets sont bons.

M anquent de préfixe, où nous serions en dro it d ’en attend re  
un.

fuun noo boq, noo boq-très bien écrire, 
fukama noo boq noo boq = se mettre bien à genoux, 
sa noo boq noo boq = disposer bien les objets, 

noo >  ni.
ndaa'-'ani boq ji ndaa~ani mbi = les bonnes choses et les mauvaises 

choses.

Faut-il avoir recours à l ’harm onie des syllabes entre elles 
pour expliquer ce changem ent; en sorte que le ni inbi qui suit 
au ra it déjà imposé sa voyelle au noo boq qui précède? 
noo >  njo ou njoo.

muur awu ndaa"~anjoo boq = cet homme (a) un bon caractère, 
kupaq awu dja bisaa binjoo boq = Kupang, était occupé à manger 

de bonnes choses.

L’auxiliaire, qui se retrouve le plus souvent à côté de boq 
est certainem ent l ’auxiliaire noo. Gela ne veut pas dire évidem 
m ent, que se soit le seul. Suivent des exemples, où d ’au tre s  
auxiliaires rem plissent le m ême office.
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JA BOQ.

me ikw ut ipuj, k ija  kiboij = je  fro tte  (le m éta l avec) du linge;
(l'objet) dev ien t b rillan t, 

m bw a i b isaa  tuij i ja  boij = le sen tier vers les v iv res n ’est pas bon.

SA BOQ.

ntsarj ije la  sa b o rj= la  p a lab re  m û rit; elle est bonne. = f in  heureuse.

On peut se dem ander si l ’on ne se trouve pas, dans l ’exemple 
suivant, en face du substantif, d ’où dérive le verbe bar), 

sa birjkja binso mu miboij = disposer toutes choses en ordre.

Kuboq.

Grammaticalement, ce serait la troisièm e personne du singu
lier de l ’aspect verbal du non-achevé; elle doit se trad u ire  donc 
p a r : il ou elle est bon ou bonne. Un bon nom bre de cas peuvent 
se résoudre de cette m anière. Il sem ble cependant que les 
Ba Dzing ne sont plus conscients de cette form ulation verbale. 
Ainsi ils oublient p ra tiquem ent de faire a lterner le k u  préfixe 
avec la série des classes. M ieux encore, ils considèrent si bien 
kuboij comme un tout, q u ’ils lu i donnent un préfixe.

ndzo kuboij = la  m aison  est bonne, 
m bii kubot] m u k u d ja = la  v iande  est bonne à  m anger, 
ap a  kuboij = il est bon ici. = i l  fa i t  bon. 
k ikw ii kuboq abej = il est bon égalem ent à  K ikw it. 
m u u r aw u  kuborj m u  m buun  ande = cet hom m e est bon dans son 

cœ ur.
nabo kuborj = au jo u rd ’h u i il est bon. = il fa it bon. 
nde kuborj, rjkut n ts00ij = il est bon, m ais  estropié, 
iteen îjy ja  kuboij = (comme) tu  dis, (c’)est bien, 
b ak aa r b u ja  b w aa r n dz iit m u  n d y t a  kuboq = les filles p o rten t des 

perles, parce que c’est beau.

Placé au début de la proposition, la forme se rend aisém ent 
p a r : il serait bon que.

kuborj îjy ja  k aa  dziil ntsoo = il se ra it bon que tu  su rveilles le
m anioc.

kuborj n ts i bi lu b it a p a = il se ra it bon que nous dorm ions ici, si 
on le perm et.

kuboij n ts i ijkit rjyuun ije  = il se ra it bon que je  trav a ille  d ’une 
tra ite .

kuborj me m pa ba  m a k a p = il se ra it bon que je  leu r donne des 
cadeaux.

kuboi] b aan  buw en; b aan  bu sa bee = il se ra it bon que des en fan ts  
p arten t; (et que) des en fan ts  resten t.
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Si la forme ne débute pas la phrase, on la trouve très souvent 
à l ’extrém ité opposée.

sa hiijkja binjoonso mu ndoij kuboi] = dispose toutes choses en bon 
ordre.

me ikwen kuboi] = je consens, (c’)est bon.

La position de kuboq n ’est pas déterm inée strictem ent.
kuboq abej= c ’est bien comme cela, 
kubor) bee bee = c'est très bien.

LES PR É FIX E S  DE KUB3Q.

Les préfixes sont constitués par une consonne avec une voyelle 
de relation.

SINGULIER.
l re classe.

muur wakuboq= (c')est un brave homme.
mwan ane ntsa wakuboq -  un petit enfant est bon.
mbwoil wakuboq = un bon chef.

A côté de cette forme je trouve égalem ent, 
muur akuboij= (c’ )était un brave homme (?). 
nde kuboi] = il est bon. 
muur kubor) kubor) = homme bonasse, 
mwan kuboij = bon enfant.

IIe classe.
muur ndaa jakuboi] = (cet) homme (a) un bon caractère, 
ndzo jakuboi] = la maison est en bon état.
ndaa^a tsubala bal jakuboi] = la conduite de Tsubale bal est bonne, 
mwan wu ndyt andi jakuboi] = ce gosse, sa complexion est bonne.

Sans préfixe.
nde mwan ndzjaam ji ndaa kubor) = il (est) chrétien avec des 

mœurs honnêtes, 
ndzo kuboi]=la maison est commode.

IIIe classe.
muti wu wakuborj = cet arbre est bon.
nde mutim wakuboq = lui, (son) cœur est bon.

I Ve classe.
ikoon lakuboi) = la banane est bonne.
iliq la ipam lakuboi]=la place publique d’Ipamu est bien située.

Ve classe.
kibai] kjekuboi] = la banane est bonne.
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Ne faut-il pas dire p lu tôt kije kubaq de l’auxiliaire ja ?
me ikwut ipuj, kija kiboij= je frotte (le métal avec) du linge; 

(l’objet) devient brillant.

V Ie classe.
lupaq lakubaq= l'enclos est en bon état, 
loo lakubaq = le bras est valide.

V IIe classe.
bwar bakubaq=la pirogue est bonne.
bwel bakubaq=le millet est bon.
buj baqyja bakubaq ati= ta  figure n’est pas belle.

Sans préfixe.
muti w a busaq kuboq = cet arbre (exhale) une bonne odeur. 

PLURIEL.
l re classe.

baar bakubaq= les gens sont bons.
ba masœœr bakubaq ku baan baba= les Sœurs sont bonnes pour les 

filles.

IIe classe.
ndzuu jikubaq = les arachides sont bonnes, 
ndza jakubaq = les maisons sont bonnes.

7/7* classe.
misambaar me mjekubaq = ces clous sont bons, 

mje >  mja.
mjao mjakubaq = les bras sont vigoureux, 

mje >  mja.
miti m jakuboq=les poutres sont bonnes.

IV e classe.
makaan makubaq = les bananes sont bonnes.
pa~aku mbwail makap makuboq = donne de bons cadeaux au chef, 
mjeen makubaq = le terrain est bon.

Ve classe.
bibaq bje kuboq=les bananes sont bonnes.

Cf. la note qui su it le prem ier exemple de la Ve classe du 
singulier. 

VIe classe.
mpaq ija kubaq = les enclos sont en bon état.

18
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KUBOI) PRÉCÉDÉ D’A U X IL IA IR E S .
JA KUBOI).

Nous avons signalé deux exemples de la V6 classe, dans la 
série qui précède, où l ’on peut hésiter à répondre si l ’on a à 
faire à un  préfixe ou bien à un  verbe aux ilia ire  tel que ja. 

Voici encore un cas de cette espèce. 
Isal ir)YÎa  kjekuboq bukje bukje=ton travail est bon médiocrement. 

Le kikongo com m ercial fait un  usage des p lus larges de mbote 
pour m arquer q u ’un travail a été bien fait, ou q u ’il fau t bien 
le faire. On peu t facilem ent reconnaître cette influence du 
jargon européen dans les exemples qui suivent.
MON KUBOr).

En kikongo com m ercial : m ona mbote, être bien, 
me imœn kuboi] = j ’éprouve du bien-être.
buna, me imœn kuboi] = comme cela, j ’éprouve une sensation de 

bien-être.
me imœn kubor) awej awej = je suis dans l ’allégresse, 
me imœn kuboi] pee ipam = je suis content à Ipamu.

PCP KUBOI).

En kikongo com m ercial : zaaba mbote, bien connaître, 
me ijep  malooij ku b o q = je sa is p a rfa item en t le catéchism e.

K WEN KUBOI).

En kikongo com m ercial : tonda mbote, aim er bien.
mutim ande kuwa kwen kubor) = son cœur aime bien. = il est bien 

disposé.

BOJ KU B O rj.

En kikongo com m ercial : sala mbote, trava iller bien.
k u la  ku l uw a boj m ulim  kuboq = K ula Kul trav a ille  consciencieuse

m ent.
bi luboj n d aa '- 'a je  kuboi] = nous a rran g eo n s cette affaire , 
itai] m ulim  kuboi) k u ja  boj = Itan g  trav a ille  bien.

XUUN KUB3I).

En kikongo com m ercial : lu ta  mbote, m ieux valoir.
ij00n kuboi] ntsa lukit baar bw el= il a mieux valu que vous tra

vailliez à deux.
ndzuu ija  kuboi]; ij00n kubor) ntsee ika mpar) = les arachides sont 

bonnes; il a mieux valu qu’elles (te soient données) par ton 
parent. = elles sont encore meilleures, 

tinatin kuja nwa man, m ujyyn kuboi] k u la= Tina Tin boit du vin 
de palme, il dépasse habituellement la mesure de beaucoup, 

maba m aqyja makuboi); mandi mafu J'00n kuboi] = tes palmiers 
sont beaux; les siens (les) dépassent beaucoup.
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W A L KUB3Q.

En kikongo com m ercial : baka mbote, bien recevoir.
wal kuboij, bufuu aku me = accepte bien (les salutations), elles 

sortent de moi.

J IIM  KUBOf],

En kikongo com m ercial : tala m bote, bien voir.
ku lubaj lujiim  kuborj = que vous regardiez bien au tableau.

JA KUBOI].

En kikongo com m ercial : kw isa mbote, bien venir.
m isj5 m iji kuboij = la Mission est devenue prospère, 
duu lu ja kuborj = le ciel devient serein, 
ndyt ande ija kuboq = son corps devient bien, 
bwaj kuboq = assieds-toi convenablement.

Ce que dans nos langues européennes se d it : « bien », le 
kikongo com m ercial le rend p a r : « m bote » et l ’idzing a, de nos 
jours, une tendance à le trad u ire  par kuborj. Voici encore des 
spécim ens de cette m anière de parier.

been wuma kuborj = écoutez bien vous autres.
qyja  ija  kir kuborj = tu travailles bien.
bakwej mu ibuu kuborj = à l ’intérieur ils nettoyèrent bien.
sa mbaa kuborj= fais un bon feu.
sa kir kuboq = fais (cela) bien.

La répétition  m arque ici encore l ’intensité de l ’action.
lal misiij mbjel kuboq kuboq = lie deux lianes très fortement, 
muur kuborj kuboij = homme bonasse.
me biluu binjoonso kuborj kuborj= je suis gai tous les jours, 
kuborj kuboj] = excellent.

NÉGATION.

kuborj est nié p ar la particule négative ati.
buj baijyja bakuboij ati= ta  figure n’est pas belle, 
mutim aijyja kuboij atl=ton cœur n’est pas bon. 
akir nde batere kuborj ati= (ce qu’il) a  fait autrefois (n’était) pas 

bien.
ndaa'-'ambeema kuborj ati= les paroles calomnieuses ne sont pas 

bonnes.
ndzo iw a wuul baar kuborj a ti= la  maison est remplie de monde, 

(ce) n ’est pas bien.
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B. — ETRE NOMBREUX.

On voudra rem arquer l ’identité des préfixes, employés avec 
le verbe kubee et avec le verbe (?) kuboq. Dans le cas qui nous 
occupe pour l ’instan t, la form e kubee ne se rencontre jam ais 
sous la forme de bee, sauf comme adverbe.

P R É FIX E S  DE KUBEE.

SINGULIER.
l re classe.

m vul ku du u  w akubee = la  p lu ie  est en abondance en l ’a ir , 
k uqyuu  m vul w akubee = ap rès  to u t cela, la  p lu ie  est in tense.

11e classe.
me ikw en qkw en ja k u b e e = j'a i aim é d 'u n  g ran d  am our, 
me ijy ja  dziil n dz iil ja k u b e e = j’a ttends depuis longtem ps déjà, 
m w an  w u w a qyaaij jakubee = ce gosse a beaucoup  d ’esprit, 
falaij ikw um  jakubee = 10 fran cs est beaucoup.

IIIe classe.
m w eena w ak u b ee= la  cha leu r est étouffante.

IV e classe.
ifu l lakubee = il y  a  beaucoup d ’écume.

Ve classe.
m u u r isa l k jekubee = un  hom m e, le  tra v a il est beaucoup. = i l  en a 

beaucoup.

Cf. la note qui se trouve insérée dans le A de ce paragraphe 
à la  Ve classe du singulier.

w u ikubee = cela est trop  fort.

VIe classe.
m u u r w u n a  lu k jan  lakubee = cet hom m e (a) beaucoup  d ’esprit, 
lu su u  lakubee ake qy j a = beaucoup  de b ru it (est) avec toi. 
ty y n a  lakubee lu tu u  = le pus so rt en g rande  abondance.

VU' classe.
m unsa  m utim  am e bu k ja l baku bee = en m on in té rieu r la  m alad ie  

est g rande.
q y aa l in tsœ m  bum boil bakubee = N gaal In tsœ m  a  une  g rande 

au to rité .
bw ar bak u b ee= les  p irogues son t nom breuses, 
m ukun  w a bjoij bakubee = la  puce cause u n  chatou illem en t consi

dérable.
bum bw a bakubee = la  pauvre té  est grande, 
borna bakubee = la  p eu r est g rande.
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PLURIEL.
Irc classe.

b aa r b akubee= les  gens son t nom breux.
me qyw a m œ n b a  m beel b a  b a  dir) bakubee = je vois que les enfants« 

de Ba D ing sont nom breux, 
baan  bakubee = les en fan ts sont nom breux.

IIe classe.
eee, n iin  jak u b ee= h é , que les o iseaux  sont nom breux, 
ndzo jakubee = les m aisons son t nom breuses, 
n d aa  ju k u b ee= les pa lab res  sont nom breuses.

111e classe.
pee in tsœ m  m ikun  m jekubee= les  puces-chiques sont nom breuses à 

Intsœ m .
m in m jekubee m u n d z a a r= le s  bouches son t nom breuses à  la  cale

basse. = bouches à n o u rrir, 
m je >  m ja.

m iti m jakubee = les a rb res  sont nom breux, 
m je >  mjo.

mjoo m jokubee= les b ras  sont nom breux, 
m je >  m in ja .

m in  m in jakubee = les bouches sont nom breuses.

IV e classe.
m ad za  m akubee = l ’eau est en abondance, 
m akoon m akubee= les b an an es son t en quantité , 
n tse  m u u r m aje l m akubee= N tse est u n  hom m e qui a  de l ’esprit, 
m jeen m a ba  diq m akubee = le te rrito ire  des Ba D ing est consi

dérable.

Ve classe.
b isa l bjekubee = le tra v a il est g rand .
b isaa  b jekubee= les v ivres son t en g ran d e  quantité .
b ihn ri bjekubee -le s  b an an es sont en quantité .

VIe classe.
ndjem ibel n tjw a jakubee = N djem ibel, (ses) cheveux sont abondants, 
m paq  jukubee = les enclos son t nom breux.

Rem arquez la construction particulière dans l ’exemple qui 
suit.

m bila  u w a n w an  w akubee= M bila  se b a t et c’est souvent.

Voici enfin deux exemples qui contiennent les deux formes 
examinées.

b isaa  binjoboq bjekubee = beaucoup de bonnes choses, 
ba  m asœ œ r kuboq b ak u b ee= les Sœ urs sont trè s  bonnes.
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TABLEAU DES PRÉFIXES.

S ingulier. P lu rie l.

Ire c lasse .................... . . . w a ba
IIe c lasse .................... . . .  ja ja
IIIe classe . . . . . . . w a m je, me
IVe classe . . . . . . . la m a
Ve c la s se .................... . . . k je, ki bje
VIe classe . . . . . . .  la ja
VIIe classe . . . . . . .  ba

§ d. Verbes en wa.

Les verbes en w a sont très peu nom breux en idzing, j ’en 
com pte neuf, m ais leu r construction du rad ical du p ré térit doit 
a ttire r l ’attention. Tous, ou quasi tous (soit six sur neuf) for
m ent leu r radical de l ’indéfini p a r le changem ent de la finale 
w a en uu.

n w a= b o ire  fa it à  l ’indéfin i : nuu.
lw a = to m b e r fa it à  l ’in d é fin i : luu.

Par contre on trouve :
d z w a a = fra p p e r  fa it à  l ’in d é fin i non  p as dzw uu, m a is  dzuu.

Voici les verbes dont nous nous occupons pour le m om ent : 
bw a; dzw aa; fw a; kw a; Iw a; m w a; nw a; sw a; tw a.

Nous allons les parco u rir un  à un.

B W A = tom ber (m ieux fa ire  tom ber).

Le verbe se présente à nous avec trois radicaux : 
un  radical pour le non-achevé : bw a; 
un radical pour l ’achevé : buu-, 
un  rad ical pour l ’indéfin i: b00.

Il reste un  doute su r la d istribu tion  des deux dern iers rad i
caux. Il y a des exemples qui sem blent ind iquer le radical buu 
com m e celui de l ’indéfini.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : BWA.

Tous les exemples que j ’ai de cette forme, m ontren t bwa 
accom pagné d ’auxiliaires.

m bw a ija  bw a m p a a l= e n d ro it (qui) a ttire  la  foudre, 
m iti m ija  b w a = le s  a rb res  s’écroulent, 
nde unu ija  bw a = il va  s ’écrouler.
bikakok b iw a bw a m u n ts i = les bousiers tom bent à  te rre .
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On rencontre la forme infinitive précédée de son préfixe ku. 
isjaal itjitjijiit alo kubwa=il s'en fallait de peu, il va tomber, 
muti alo kubwa=l’arbre va tomber.

Les deux autres rad icaux  ont ceci de com m un, que ni l ’un ni 
l ’au tre  ne se font précéder d ’un auxiliaire. Est-ce une sim ple 
coïncidence ?

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : BUU. P R É FIX ES DU PRÉSENT.

m u u r kubuu  ku  duu  la = u n  hom m e v ien t de tom ber de. 
b a  b u ja  nw an ; m aaj m aaj kubuu  k u  q y je l= ils  sont occupés à  se 

ba ttre ; M aaj Maaj v ien t de tom ber à  terre, 
sa lm ak u t ij i siim  nde rjkao, kubuu  a b i i= l’éperv ier v ien t de sa is ir 

une poule; il v ien t de p longer sans m ouvoir les ailes, 
kubuu  m u  n ts i rçyol a ti = il v ien t de tom ber à te rre  sans force, 
ndzo rjkaan ibuu  j i " ik u l  = la  classe v ien t de tom ber sous (la pous

sée du) ven t de tornade, 
m pip  ib u u = la  n u it tom be.
qkuui] ifuu  duu, ibuu  ku  njaarjkoi] = des p ierres sont sorties du  

ciel; elles v iennen t de tom ber à  N jaankong.

PRÉ FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me ibuu  m u m b w a= j e su is tom bé su r la  route.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

tek ja r abuu  ku duu  la  = T ek ja r est tom bé du  h a u t de. 
m w an  abuu  = l ’en fan t est tom bé.

IIe classe.
k um u  kum  abuu  m u n ts i= l’éperv ier est tom bé su r le sol. 
n ta p  a b u u = la  chèvre est tom bée.

Ces substantifs suivent, en règle générale, l ’accord de la 
prem ière classe: il n ’y a pas moyen de les d istinguer en 
l ’occurrence.

mboor abuu  m a to t= la  lune  est tom bée su r les po in tes du  cro issan t, 
m paa l abuu  m u r)k aaq = l’éc la ir est tom bé tou t seul. = éc la ir isolé.

11I‘ classe.
isu suu  m u ti a b u u = ce m a tin  u n  a rb re  s ’est abattu .
tsœ , ku m b w a^ab iiu  m u ti = en av an t, vers l ’endro it où g it l ’arbre .
m uti abuu  m u n ts i = l ’a rb re  g ît à  terre.
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m uti~ ijo i] abuu  m u m je e n = u n  a rb re  g ît à  te rre  d an s le cham p, 
m u ti abuu  m p i i= l’a rb re  pro je tte  son om bre, 
m u rk a a n  a b u u = le  liv re  est tom bé, 
m utim  a b u u = le cœ ur est tom bé. = découragé.

IV e classe.
ib a  lab u u  j i~ ik u l= le  p a lm ier est tom bé à  cause du  vent, 
duu  ku bii; bi lu w a  Ije m u m bw a, labuu  = le ciel (était) serein ; n ous 

étions en rou te , (que la  p lu ie  s’)est m ise à  tom ber.

Ve classe.
pu  w ej, ifu t ib u u = a tte n d s  u n  peu, la  lie s’est déposée.

P L U R I E L .

IIIe classe.
m iti in ibuu  = les a rb res  sont tom bés.

IV e classe.
m jten  m abuu , m a fu u = le  sol est enlevé (par le ru issellem ent, il en 

résu lte  des) canaux , 
m ad za  m abuu  m u  n ts i= l’eau est tom bée su r le sol.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : B 0 0 .  PR É FIX E S  DU PRÉSENT.

is in  lu loo lu b 00 = le b ras  se dém it à l’épaule, 
ndzo ib0 0= les m aisons tom bèrent.

P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER. 
IIIe classe.

m u ti a  ijkaan  am e ab00 b itit b je l= m o n  porte-p lum e tom ba en deux 
pièces.

m u ti ab00 k u n je  ijyuu  b a k a a r= u n  arb re  tom ba su r des fem m es.

Ve classe.
ikoom im t ib 00= inon  b a la i se détério ra .

VIe classe.
loo la ja  lab0 0= u n  b ras  se cassa.
luku l la  m u k aar a je  lab 0 0= la  jam be d ’une  fem m e se cassa, 
lu b aa  lab 00 n t i i t= la  flèche s ’enfonça profondém ent.

P L U R I E L .

IIIe classe.
m iti m ib0 0= les a rb res  tom bèrent, 
m ikul m ib00= les  jam bes se fracassèren t.
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Ve classe.
b itu  b ijum ; bib00= les  épis de m aïs  m ûrissen t; ils tom bèrent.

On obtient la form e dérivée causative en changeant la voyelle 
finale en un  i. Bw a devient de la sorte bwi. 

me m bw i ntse£i] = je  fa is  tom ber une houe.
m u u r k u fu la  kw a, ndzo ku  lubw i=  quand  u n  ind iv idu  est m ort, 

nous ne  fa isons p as tom ber (sa) m aison, 
m ubw i m ad za= fa is-le  tom ber à  l ’eau, 
bw i m asiqkj a l= fa ire  tom ber su r le dos. = renverser.

Ce radical reste identique à lui-m êm e à l ’achevé, 
m ukon a b w i= il a  abrogé la  loi.

TABLEAU DES FORMES DU VERBE : BWA.

bw a : in fin itif  : kubw a.

Ire personne. 
IIe personne. 
I I Ie personne

Ire c la s s e . .
IIe c la s s e . .
IIIe classe . 
IVe classe
Ve classe . . 
VI® classe
VII® classe .

Ire personne. 
IIe personne. 
IIIe personne

I™ c la s s e . .
IIe c la s s e . .
III® classe . 
IVe classe
V® classe . . 
VIe classe

*mbuu
'ib u u

kubuu
ibuu

'k u b u u
'lu b u u
'k ib u u
'lu b u u
'b u b u u

'lu b u u
'lu b u u

'b u b u u
ibuu

'm ib u u
'm u b u u
'b ib u u
'ib u u

Singulier.

ibuu
'a b u u

abuu
abuu
abuu
labuu
ibuu

'la b u u
'b a b u u

Pluriel.

•labuu
'la b u u

'b a b u u
'a b u u
m ibuu
m abuu

*bibuu
'a b u u

'm b 0 0
' ib 00

*kub00
*ib00
*kub00
lub00

*ib00
'lu b 00
*bub00

*lub00
*lub00

*bub00
ib00

'm ib 00
'm u b 00
'b ib 00
'ib00

*ib00
'a b 00

*ab00
*ab00
ab00

*lab00
ib00
lab00

*bab00

' l a b 00
'l a b 00

*bab00
'a b 00
m ib00

'mab00
bib00

'a b 0o

D/.waCt = h eu rte r; abîm er. 

Les trois rad icaux  sont :
pour le non-achevé : dzw aa; 

pour l ’achevé : dzyy; 

pour l ’indéfini : dzuu.
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RADICAL OU NON-ACHEVÉ: D ZW aa. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE, 

m e n d z w a a = je  frappe.
me n d zw aa  nde id zw aa  la je = je  lu i assène u n  coup, 
me iw en m usyt, n d zw aa  m bii = je su is p a rti  po u r la  forêt; je  tue 

du g ib ier.
DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja  id z w a a = tu  frappes.
q y ja  id zw aa  qyol a  n d y t a q y ja  n aa  k w a = tu  d é tru is  tes p ropres 

forces.
TROISIÈM E PERSONNE.

VIIe classe.
b uk ja l ba m aluq  b u d zw aa  b a a r  banso = la  dysen terie  tue tous les 

hom m es.

Avec un pronom  personnel infixe.
m u  n d y t a  b a  b u ja  m u d zw aa= p a rce  qu ’ils  le frappen t.

Avec un auxiliaire.
m bw a b isaa  b im a d z w a a = le  chem in vers les v ivres est obstrué.

Il n ’y a que la forme dzwaa qui se rencontre, à m a connais
sance du m oins, avec des auxiliaires.

L ’in fin itif se rencontre sans son préfixe, 
d zw aa  m u q k a a n = a b îm e r un  livre, 
d zw aa  m u u r= frap p e r u n  hom m e, 
dzw aa  m atsuu j = ab îm er les oreilles.
d zw aa  m u u r ji  m baam  = tu e r  quelqu’u n  avec du poison d ’épreuve.
d zw aa  n dzaa l = dé tru ire  la  faim .
dzw aa  m iji= c re v e r un  œil.
d zw aa  idzin  = d é tru ire  un  (bon) nom.

PR É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

me id zw aa  q k œ m = je  frap p a is  du  poing, 
me ijed zw aa  m u n sa  luku l = je  te  frap p a is  du  pied, 
t / i t j i r i i  ad zw aa  koo = T ch itch irii fra p p a it Koo.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : DZYY. P R É F IX E S  DU PRÉSENT.

me ndzyy  ji  m u ti = je  v iens de frap p e r avec u n  bâton.

P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE, 

me idzyy b iq k ja = j’a i gâté  les affaires, 
loo me id zy y = le b ras , je  (l’)a i frappé.
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TROISIÈM E PERSONNE.
Ire classe.

nde adzyy  n d y t ande n a a  k w a = il  a frappé son p ropre corps, 
k ap iq y a  adzyy  m u u r a je= K ap in g a  a  frappé u n  hom m e, 
kokor adzyy  bi j i  lukœ l= K okor nous a frappé avec un  jonc, 
nde andzyy  ji'" in a ij = il m ’a  frappé volon tairem ent.

IIe classe.
m vul adzyy  ijoq la b i= la  to rnade  a  dévasté no tre  cham p, 
m bw oil andzyy  abun  a b u n = le  chef m ’a  frappé san s m otif.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : DZUU. PRÉ FIX E S  DU PRÉSENT.

L ’exemple suivant (l’unique que j ’ai retrouvé dans mes notes) 
est su jet à  caution. Le préfixe li y  est le résu ltat d ’une assim i
lation. Il sem ble p lus probable de d ire que c’est un  exemple de 
préfixe du présent. Le sens du  subjonctif serait p lus significatif, 

q y ja  k u  fu la  luu , bi lidzuu  q y ja  j i  lu b a a = s i tu  ne vom is pas, nous 
(som m es décidés à) te  tu e r à  coups de flèches.

PRÉ FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE, 

me idzuu  j i  loo = je frap p a i de la  m ain .
me idzuu  idz in  la q y ja  m u n sa  m u q k aan  am e = je ra y a i ton  nom  de 

m on livre.

DEUXIÈME PERSONNE. 

riy ja ^ a d z u u = tu  frappas.

TROISIÈM E PERSONNE.
I 'e classe.

nde a d z u u = il frappa.

Il' classe.
ndzo lu ja  tuq  been, m pw uup  ad zu u  ja a = la  m aison , que vous 

constru isez, le ven t la  renversa , 
qkwo adzuu  n ta p  j in so = le léopard  tu a  toutes les chèvres.

IIIe classe.
m u ti kadzuu  b a a r  b a n a = u n  a rb re  écrasa  quatre  enfan ts.

La forme se retrouve avec des infixes.
n d y t injoonso ban d zu u  b a n d z u u = o n  m e roua  de coups su r to u t le 

corps.
me bandzuu  ndzw aa = on me frappe beaucoup, 
m u ti ab u d z u u = u n  a rb re  les tua.
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Rem arquez l ’im pératif de l ’indéfini, 
mudzuu aku aku=frappe-le bien fort.

A côté des form es verbales qui com portent une consonne 
affriquée, on retrouve exactem ent les m êm es formes sans cette 
particu larité .

me banduu ndwaa=on me frappa beaucoup, 
me iduu idzin lar)yja=j’effaçai ton nom.

Le verbe dérivé causatif s’obtient en changeant la  voyelle 
finale en un  i : dzwaa fera donc dzwi.

mpii ija ndzwi = le froid me fait heurter (les dents).

NÉGATION.

Particu le :ku.
bi kit ku ludzuu=nous ne détruisions certes pas (cette) chaise, 
muur aqkje ku dzuu=ne frappe pas un autre homme.

P articule négative -, ka.
ka mudzuu= qu’on ne le frappe pas.
been ka ludzuu = que vous ne le frappiez pas.

T ABLE AU R É C A P IT U L A T IF .

Singulier.

u z w a a  DZYY DZUU

lr« personne. ndzwaa idzwaa ndzyy idzyy 'ndzuu idzuu
IIe personne. 
IIIe personne

i dzwaa 'adzwaa •idzyy •adzyy ’idzuu adzun

Ire classe . . •kudzwaa 'adzwaa 'kudzyy adzyy •kudzuu adzuu
II® classe . . •idzwaa "adzwaa •idzyy adzyy •idzuu adzuu
III» classe. . •kudwaa adzwaa 'kudzyy •adzyy •kudzuu adzuu
IVe classe. . •ludzwaa •ladzwaa •ludzyy •ladzyy •ludzuu •ladzuu
Ve classe . . •idzwaa •idzwaa •idzyy •idzyy •idzuu •idzuu
VIe classe. . 'ludzwaa •ladzwaa •ludzyy •ladzyy •ludzuu •ladzuu
VII« classe . •budzwaa •badzwaa •budzyy 'badzyy •budzuu 'badzuu

Pluriel.

Ir« personne. •ludzwaa •ladzwaa ludzyy •ladzyy 'ludzuu ladzuu
II« personne. 
III« personne

•ludzwaa •ladzwaa •ludzyy •ladzyy 'ludzuu ladzuu

Ir« classe . . 'budzwaa •badzwaa •budzyy •badzyy 'budzuu badzuu
II« classe . . •idzwaa •adzwaa •idzyy 'adzyy 'idzuu •adzuu
III® classe. . 'midzwaa •midzwaa 'midzyy •midzyy 'midzuu •midzuu
IV« classe. . 'mudzwaa •madzwaa •mudzyy •madzÿy 'mudzuu •inadzuu
V® classe . . 'bidzwaa •bidzwaa *bidzyy •bidzyy 'bidzuu •bidzuu
VIe classe. . 'idzwaa •adzwaa •idzyy 'adzyy 'idzuu •adzuu
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FW A =tom ber.

Le verbe est assez rare  en idzing. Je n ’en ai rencontré que ces 
deux exemples :

m adza  m ufw a ku d u u  qkuuq  = l ’eau tom be des p ierres, 
fw a bulaqkete m u n d y t= s ’envelopper d an s sa couverture.

KW A= m ourir.

Le verbe kw a est un  des deux verbes à  term inaison en w a 
qui n ’ont q u ’un radical qui fasse fonction et de rad ical de 
l ’achevé et de radical de l ’indéfini : kuu. On com prend que le 
verbe soit utilisé avant tou t dans ce rad ical kuu . L ’autre ra d i
cal, celui du  non-achevé, se voit aussi.

ku  b w a^am e  m u u r a je  m iji m ik w a = d a n s  m on village, u n  hom m e 
devient aveugle, 

m isjô m ik w a = la  m ission  se m eurt.

Avec un  auxiliaire.
n ta p  am a k w a = la  chèvre est m orte.
ikœ l bam a k w a = ils  son t m orts certa inem ent.
ba m beel bee bee b u ja  kw a = beaucoup d ’en fan ts  m eurent.
iluu  ije  q y ja  ak i su k w a = u n  jo u r tu  m ourras.

L’infin itif est relativem ent fréquent. 
Avec un  préfixe.

kel a ti alo k u k w a = il va  m o u rir sous peu. 
m u n tu u l alo kukw a=  M untuul va  m ourir, 
nde alœ  k u k w a = il a  fa illi m ourir, 
me ile k u k w a= je  fa illis  m ourir.

Sans préfixe.
kw a qkjai] = tom ber en syncope, 
kw a j i  lukar] = en lever à  la  lim e, 
kw a wakuboi] = m o u rir  est bon.

L ’im pératif.
kw a n d zaa l= m eu rs  de faim .

RADICAL DE L ’A C H E V É :  KUU. P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

me rjkuu m u n d y t is a l= je  v iens d ’être écrasé p a r  la  besogne, 
me im œ n qy jep  m u  n d y t a  m aa  ku k u u  (J) = j'ép rouve  de la  tr is 

tesse, parce  que m a  m ère v ien t à  m ourir.

(!) Au lieu  de kukuu  je trouve égalem ent, une  fois seulem ent, ikuu . 
m u u r ik u u = un  hom m e est m ort.
m bw a inso ik u u = to u t le chem in v ien t d ’être m is ho rs d ’usage.
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P R É FIX E S  DU P R É T É R IT .

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE.

eee m aa, me ikuu  = lié (ma) m ère, je  su is m ort, 
me ikuu  n dzaa l = je su is m ort de faim , 
me ikuu  n ts œ n = je  suis m ort de honte. = j ’éprouve de la... 
me ikuu  j i  m puj m a d z a = je su is m ort de soif.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

m u u r a k u u = u n  hom m e est m ort.
m w an  a s a a " a k u u  = u n  au tre  gam in  est m ort.
m u u r ak u u  r|kjar) = u n  hom m e est tom bé sans connaissance.

IIe classe.
ijkoo a k u u = une  poule est m orte.

IV e classe.
i ju u  la k u u = le  m arché  est tom bé en désuétude.

PLURIEL.
PREM IERE PERSONNE.

bi lak u u  j i  idziil = n ous som m es m orts (à force) d ’attendre , 
bi lak u u  m u n d y t a  b v u r= nous som m es m orts à  cause du poids.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

b a a r  bam bej baku u = q u e lq u es-u n s sont m orts, 
b a a r ab a  m u n ts i a je  banso b a k u u = le s  gens de ce p ay s son t tous 

m orts.
b ak aa r b an a  bakuu  = q u a tre  fem m es sont m ortes.

IV e classe.
m atsuu j m arne m ak u u = m es  oreilles sont détériorées.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : KUU.

toom m uti, m ala l m u k u u = lan ce  une  pièce de bois po u r que les 
c itrons tom bent.

NÉGATION.

q y ja  ku kw a, n a  idziil = tu  ne m eu rs  pas, qui a tten d s-tu ?

TA BLE AU R É C A P ITU LA T IF .
Singulier.

I™ personne. . . 'r jk w a  *ikwa qk u u  ikuu
IIe personne. . . *ikwa ’akw a *ikuu 'a k u u
IIIe personne . .
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I«  classe . . . •kukw a •akw a kukuu kakuu
IIe classe . . . ’ ikw a •akw a *ikuu akuu
IIIe classe . . *kukwa *akwa *kukuu ’akuu
IVe classe . . •lukw a *lakwa •lukuu lakuu
V® classe . . . •kikw a •kikw a •kikuu *kikuu
VIe classe . . ’lukw a •lakw a *lukuu ’lak u u
VII8 classe . . ’bukw a •bakvva •bukuu •bakuu

Pluriel.

I™ personne. . ’lukw a •lakw a •lukuu lak u u
IIe personne. . •lukw a •lakw a •lukuu •lakuu
IIIe personne .
Ire c la s s e . . . •bukw a •bakw a •bukuu b akuu
IIe classe . . . *ikwa •akw a ’ikuu •ikuu
IIIe classe . . m ikw a •m ikw a •m ikuu •m ikuu
IVe classe . . •m ukw a •m akw a m ukuu m akuu
Ve classe . . . •bikw a •bikw a •b ikuu •b ikuu
VI8 classe . . •ikw a •akw a *ikuu *akuu

Im pératif : kw a; ’kw ana.
In fin itif  : kukw a.

Dans ce tableau nous avons m is ensem ble les form es de 
l ’achevé, et de l ’indéfini; ce sont identiquem ent les m êmes.

KWQ,= être su ffisan t.

Ne confondons jam ais le verbe kw a dont il vient d ’être ques
tion avec un  verbe quasi hom onym e : k w a et q u i  veut d ire : être 
suffisant. Ce dernier verbe ne su it pas du  tou t la form ation des 
verbes, que nous avons appelés les verbes en w a. Voici à  titre  
d ’exemple.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : K W a . P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

k itesa  k ik w a = la  m esure est suffisante.
b a  m beel b u k w a= le s  gam ins sont en nom bre suffisan t.
been luk i kw a= serez-vous en nom bre su ffisan t?

PRÉ FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

la k w a = ( la  m esure) é ta it suffisante, 
lu k jan  la ijy ja  lak w a  = tu  avais essez d 'esp rit.
m ad za  m akw a ku  ba  m fum  = l ’eau  est su ffisan te  pou r les chefs. 

= il  y  a  assez d ’eau.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  OU DE L’ACHEVÉ : KWE; K W 9 .

lu s ii lakw e = la  m esure fu t suffisan te .
bakup  banso bakwo ikuq = tous les adu ltes se ré u n ire n t en conseil, 
b isaa  bikw a = les v ivres fu ren t en quan tité  suffisan te , 
ba  ndzyndzyj bakw e ji~ itsir) = les abeilles se ré u n ire n t en essaim .
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NÉGATION.

m bii ku k w a = il  n ’y (avait) pas assez de viande, 
lu sii ku  lu tu  kw a = la m esure n ’est pas rem plie, 
lu s ii k a  lam a  k w a = la  m esure  n ’é ta it pas suffisan te .

LW A =tom ber.

D’un em ploi plus que restrein t, le verbe îwa se présente 
quand m ême à nous avec u n  trip le  radical :

radical du non-achevé : iw a; 

radical de l ’achevé : I00; 

radical de l ’indéfini : luu. 

lw a m u n ts i= to m b e r à terre .
m w a m uk in  b is a a ~ a l00 = une  petite p artie  des v ivres tom ba à te rre  
lukaj lu  m u ti la l0 0= la  feu ille  tom ba de l ’arbre , 
m alaam  m al0 0= les  c itrons tom bèrent, 
m adza  m a l00 = l ’eau  est tom bée, 
me i lu u = je  tom bai.

N W A=boire.

Les trois rad icaux  du verbe n w a sont: 

pour le non-achevé : nw a; 

pour l ’achevé : nyy; 

pour l ’indéfini : nuu .

RADICAL DU NON-ACHEVÉ. P R É FIX E S  DU PRÉSENT.

me n w a b iq k ja = je  bois un  liqu ide, 
m w an kunw a ibeel = l ’en fan t bo it le sein, 
ba bunw a m a n = ils boivent du v in  de palm e.

P R É FIX E S  DU P R É TÉ R IT .

me inw a m a k ija = je  buvais du tabac. = je  fum ais, 
me in w a  ip œ m = je  p ren a is  le poison d ’épreuve.

Avec des auxiliaires.
b aan  ba n tsuum  buw a n w a m abeel aku  qyw en = les pe tits  du san 

g lier boivent les seins de la  tru ie , 
m beem  iw a n w a m a ts i l= les m oustiques sucent le sang.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  ; NYY.

m pe m adza , in y y  awool m usaq  a je  = donne-m oi de l ’eau , que j ’en 
boive au  m oins un  coup.
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RADICAL DE L’ACHEVÉ : NUU.

nde an u u  n tiin  n tiin  = il a  bu vite vite.

Im pératif.
kaa  n w a= b o is  vite.

Infinitif. 
Avec le préfixe.

nde alo k u n w a = il est su r le po in t de boire.

Sans préfixe, 
n w a ik ija= fu m er, 
nw a m nbeel= tê ter.

Gausatif. 
Le changem ent de la  voyelle finale en un  son i donne le 

causatif.
me qyw a nw i ba  qkoo m a d z a ^ je  fa is boire les poules. = je  donne 

de l ’eau au x  poules, 
me inw i rn b a a m ^ j’a i bu le poison d ’épreuve, 
m anw i m w an  ibeel=  fais p ren d re  le sein  à (ton) enfant.

TABLEAU RÉCAPITULATIF.
Singulier.

NWA NUU NYY
I™ p e rso n n e . nw a inw a ‘nuu inuu *nyy inyy
11° p e rso n n e . •inw a ’an w a *inuu •anuu ‘inyy *anyy
111° personne

I1« c lasse . . kunw a ’anw a ‘kunuu an u u •kunyy •kunyy
IIe classe . . •itiw a *anwa * inuu •anuu *inyy *anyy
IIIe classe. . ‘kunw a *anw a ‘kunuu •anuu •kunyy •anyy
IVe c la s se . . *lunw a ‘lan w a ‘lunuu •lanuu •lunyy •lanyy
V« classe . . ’kinw a ’k inw a ‘k inuu •k inuu 'k in y y •kinvy
VI® c la s se . . * lunw a ‘lan w a ‘lunuu •lanuu ‘lunyy •lanyy
VIIe classe . •bunw a 'b a n w a ‘bunuu 'b a n u u ‘bunyy * ban y y

Pluriel.
1™ p e rs o n n e . ‘lunw a ‘lan w a ‘lu n u u •lanuu ‘lunyy •lanyy
11° personne. ‘lunw a ‘lan w a •lunuu ‘lanuu •lunyy •lanyy
IIIe personne

I™ classe . . bunw a ‘banw a ‘bu n u u ‘banuu •bunyy •banyy
IIe classe . . ‘ inw a ’anw a ‘inuu ‘anuu *inyy •anyv
IIIe classe. . ‘m inw a ‘m inw a “m inuu ‘m inuu •m inyy •m inyv
IVe c la s se . . ’m unw a ‘m anw a “m unuu ‘m anuu •m unyy . 'm a n y y
Ve classe . . ‘b inw a ‘b inw a ’b inuu ‘b inuu ‘b inyy •binyy
VIe c la s se . . •inw a ’anw a •inuu ‘anuu *inyy •anyv

Im p éra tif : nw a; 'n w a n a .
In f in itif  : kunw a.

l i t
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SW A= em m ener.

Les trois rad icaux  sont : 
pour le non-achevé : sw a; 
pour l ’achevé : S00; 
pour l ’indéfini : suu. 

me Iki m u sw a= q u e  je le conduise.
iluu  is00 kubuj = la  date a  été em m enée p lu s en avan t. = av an ce r 

une date.
kam usuu  ku ipain  = il l ’a  condu it à  Ipam u.
m urjkaan w u kaa  suu ku m aqye = apporte  cette le ttre  vite n M ange. 

TW A= in ju rie r.

Je n ’ai pas le radical de l ’achevé. Celui de l ’indéfin i es t: tuu . 
m u n d y t nde u k a  tw a  b a a r = parce  qu’il in ju rie  les gens, 
m utuu  m u n sa  m utim  = m éprise-le dans ton  cœ ur.

§ e. M anger.

Le verbe d ja  se distingue des autres verbes p a r la form e p a r
ticulière de sa forme de l ’achevé et de l ’indéfini; et p a r son 
causatif. 

Le verbe n ’a que deux rad icau x : un pour le non-achevé; 1111 
au tre  pour les deux aspects verbaux qui restent. 

R adical du  non-achevé : d ja; 
R adical de l ’achevé : dii; 
Radical de l ’indéfin i : dii.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : DJA. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

SINGULIER.
PREM IÈRE PERSONNE, 

m w een peeliq  la  bw al, m e n d ja = je  m ange à m idi.

DEUXIÈME PERSONNE, 

q y ja  id ja  q y ja  j i  k u w u r= tu  m anges à satiété.

TROISIÈM E PERSONNE.
IIIe classe.

ndzoo k u d ja  ijoq lab i = l ’é léphan t m ange no tre  cham p, 
m bw a k u d ja  m u k w a= le  chien  m ange u n  os.
qkw a k u d ja  m bii a  n ts je  = le léopard  m ange une  bête de la  b rousse, 
m uuq k u d ja  m undzoj m a ja a = le  sel m ange le fer.
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PLURIEL.
bi lu d ja  isu su u = n o u s  m angeons le soir.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

nde ad ja  nd je  is a r= i l  m an g ea it tro is  fois.
nde akuu , b a m u d ja = il est m ort; on l ’av a it m angé.

RADICAL DE L’ACHEVÉ: DM. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

n tsu t id ii r jk aan = les  bêtes v ien n en t de m anger le livre.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

PREM IÈRE PERSONNE.

ikoon la  rjyja itjw al, me id ii l a a = la  banane, que tu  a s  porté, je  l ’ai 
m angée.

me id ii, n d zaa l iw u = j’a i m angé; la  fa im  est apaisée.

TROISIÈM E PERSONNE.
I re classe.

m u u r ad ii bu k ja l ba m p a a l= u n  ind iv idu  a m angé l a  m alad ie  de la  
foudre. = a  été frappé de la  foudre.

IIe classe.
Les noms d ’anim aux qui suivent, prennent l ’accord de la 

prem ière classe. M ais comme en l ’occurrence cet accord coïncide 
avec celui de la deuxièm e classe, on les a rangés sous leur 
deuxièm e classe.

n d u n d u u  asiim  m puu , ad ii m a d in = le  chat a  sa isi le  ra t; il le 
m ange (avec ses) dents, 

m bii ad ii, n an  = le poisson a  m ordu , tire .
inbii ad ii ntsoo m u ndzop = la  bête a  m angé le m anioc de l ’ham eçon, 
m paal ad ii ndzo = la  foudre a m angé la  m aison.

I I I e classe.
inuui] ad ii qkop = le sel a  rongé le récip ient.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE, 

bi lad ii rjkwej = nous avons m angé les querelles.

TROISIÈME PERSONNE.
IV e classe.

m adza m ad ii n ts e e i]= re a u  a  m angé le banc de sable.
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RADICAL DE L'INDÉFINI : DM.

rjyja id ii rnutim  aqy ja ; me k a  n d ii= tu  as m angé ton  cœ ur; que je 
ne le  m ange pas. 

m bii b i lud ii = la  v iande (est) pour que nous la  m angions, 
ja  ko lu d ii= v ie n s  ici; que nous m angions ensem ble.

Im pératif.
d ja  q y ja  batere = m ange-toi d ’abord, 
kjel ji  d ja  = coupe et m ange.

La forme de l ’indéfini se trouvera dans la conjugaison néga
tive.

Infin itif.
k u d ja  batere  = m an g er d 'abord .
m bii kuboij m u  k u d ja = la  v iande est bonne pour être m angée.

Sans le préfixe.
dja m b eem a= p ay er une am ende.

LE VERBE DJA ET LES AUXILIAIRES.
WA DJA.

m urjyjaj kuw a d ja  m v u l= la  lune  m ange les nuages, 
n ta p  iw a  d ja  b it ir a = la  chèvre m ange les m auvaises herbes, 
nde iwa d ja  qyal ande = il consum e ses forces.

JA DJA.

m akelele k u ja  d ja  m abaaj m a b a a r = M akelele con trac te  des dettes, 
rçyoam ija  kjel m ileeq, ija  d ja  = le buffle a rrach e  les herbes; il les 

m ange.
b is jen  b ija  d ja  b ipuj = les sou ris m angen t les étoffes.

LA FORME DÉRIVÉE CAUSATIVE.

La form e est dii.
m udii m w an  = fais-le m an g er (ton) enfant.

NÉGATION.

ntsoo ku  d ja = n e  m ange pas de m anioc, 
me ntsoo ku  d ja = je  ne m ange pas de m anioc, 
b iqk ja  b ine n tsa  ku  d ii= n e  m ange pas des objets crus, 
m bii m alur) k u d ii= n e  m ange p as de v iande.
Oyja" ane lukaj, ku  d ii kw a ndzaal = tu  (es) avec de la paresse; ne 

m ange pas; m eu rs  de faim , 
pad ja  malooi] ku  d ii= n e  m ange pas d an s une assiette .
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TABLEAU RÉCAPITULATIF.

1™ personne. . n d ja

Singulier.

•id ja ndii id ii
11e personne. . id ja ad  ja id ii id ii
IIIe personne . 

Ire classe . . . k u d ja •ad ja *kudii ad ii
IIe classe . . . "id ja *adja ’id ii ad ii
IIIe classe . . k u d ja •ad ja •kudii adii
IVe classe . . •lud ja *ladja •lud ii *ladii
Ve classe . . . •k id ja *kidja •kidii •k id ii
VIe classe . . *ludja •lad ja •lud ii *ladii
VIIe classe . . ‘bud ja •bad ja •budii •badii

I™ personne. . lu d ja

Pluriel.

•lad ja •lud ii ludii
IIe personne. . 'lu d ja •lad ja •lud ii •lad ii
IIIe personne . 

1™ classe . . . ‘b u d ja •bad ja budii •badii
IIe classe . . . . *idja 'a d ja *idii 'a d ii
IIIe classe . . ’m id ja •m id ja •m idii •m id ii
IVe classe . . •m udja •m ad ja •m udii m adii
Ve classe . . . 'b id ja •bid ja •bidii •b id ii
VIe classe . . . ‘id ja *adja •idii *adii

Im péra tif : d ja ; dii. 
In f in itif  : kudja .

§ f. Refuser.

Le verbe refuser a les tro is radicaux, qui correspondent aux 
trois aspects verbaux. 

Radical du non-achevé : lu; 
R adical de l ’achevé : la; 
Radical de l ’indéfini : le.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : LU.

Le radical du non-achevé se rencontre plus que rarem ent. De 
fait, dans notre m anière de parle r, nous exprim erons de préfé
rence le term e auquel nous avons arrêté  notre choix. Refuser, 
pour nous, est un acte final qui présuppose, sans l ’énoncer 
form ellem ent, tout un processus d ’élaboration. Les Noirs, par 
contre, insisteront su r le devenir de cet acte q u ’est refuser. Au 
m om ent où nous refusons, cette genèse de l ’acte a pris fin; ils 
se serviront dès lors de la forme de l ’achevé.
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■J’en ai néanm oins deux exemples, un porte les préfixes du 
présent :

m u q k ja  nde k u lu  k u ja=  pourquo i rel'use-t-il de v e n ir?

l ’au tre  exemple porte les préfixes du p ré té rit :
m uijk ja  q y ja ~ a lu  k u ja= p o u rq u o i refusais-tu  de v e n ir?

RADICAL DE L'ACHEVÉ : LA.

Je ne trouve ce rad ical q u ’avec les préfixes du  prétérit.
Voici un exem ple de conjugaison com plète: 

me ila= je  refuse. 
r )y ja ''a la = tu  refuses, 
nde a la = il  refuse, 
bi la la = n o u s  refusons, 
been la la = v o u s  refusez, 
ba b a la = ils  refusen t.

Le verbe est tran sitif en idzing.
me ila  ip a m = je  déteste Ipam u. 
w u ila = je  ne veux p as de cela.
me im ub iil : leee; nde a la = je  l ’appela is  : lèèè; il refuse.

Le com plém ent de la prend le préfixe de l ’in fin itif si c ’est un 
verbe.

m utim  am e a la  kulooq = m on cœ ur refuse d ’enseigner.

Quelques exceptions.
me tool a la  lu ja = le  som m eil refuse de v en ir  (chez) moi. 
ku la  kœ œ m  m b w a= re fu se r de nettoyer la  route.

RADICAL DE L ’INDÉFINI : LE.

q y ja  kw uup  a le~ ek w a = toi (espèce) de voleur; que refuses-tu  de 
m ourir.

§  g. Faillir.

Les trois rad icaux  du  verbe sont : 
pour le non-achevé : la; 
pour l ’achevé : le; 
pour l ’indéfin i : lu.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : LO.

On ne rencontre que les préfixes du p ré térit.

PREM IÈRE PERSONNE.
me ilo k u d ja = je  vais m anger.
me ila kutui) ndzo = je va is constru ire  une m aison.
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DEUXIÈME PERSONNE.

bvun  bu ja , rjyja alo k uw al n ta p = à  l ’avenir, tu  vas chercher les 
chèvres.

TROISIÈM E PERSONNE.
l re classe.

nds buk ja l alo k u b e£ la= il a  fa illi con trac ter une m aladie, 
m fum  alo k u ja  p aq k aa  nd zo = le  chef va a rr iv e r p rès de la  m aison.

V Ie classe.
loj lalo je l = le riz  va  m û rir.

V i l  classe.
bvun balo k u k aam a = le  soleil va  se lever.

Les exemples qui précèdent m ontren t suffisam m ent que le 
verbe se fait suivre d ’un infin itif en ku. Ce cas ne se réalise 
pas tou jours cependant, comme le m ontrent les exemples qui 
suivent im m édiatem ent.

loj lasu q , lalo j£ l= le  riz  no irc issa it; il va  m ûrir.
(non : lalo kujel) 

m e ij£p mE ilo k w a = je  sa is (que) je va is m ourir.
(non : ilo kukw a)

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : LE.

C’est à peine q u ’on puisse ven ir parle r d ’un  sens achevé avec 
un verbe qui p a r sa signification m êm e m arque un  non-achevé. 

m£ il£ k u k w a = j ’a i fa illi m ourir. 
nd£ al£ k u k w a = il a  fa illi m ourir.

Il fau t probablem ent voir une différence dialectale dans la 
forme iœ de l ’exem ple qui suit. 

nd£ alœ  kukwa=il a failli mourir.

RADICAL DE L’INDÉFINI : LU.

ndzo a b i~ ilu  k u b oba= no tre  m aison  m enace ru ine, 
n taq  ilu  k u ji l= le  soleil va  se coucher.
k£l a ti rjyuurj ilu  k u k w a= so u s  peu (le tem ps de sonner) la  cloche 

v a  suffire.

§ h. Pleuvoir.

Le verbe pleuvoir est un  verbe défectif, inu tile dès lors d ’y 
chercher la série des formes que nous avons rencontrées dans 
d ’au tres verbes. S’il n ’avait que cette particu larité , il est p ro 
bable que le verbe ne figurerait pas ici. Mais, outre ses deux
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rad icau x : celui du  non-achevé noo; celui de l ’indéfini et de 
l ’achevé nœ œ ; il existe une nouvelle série de formes m anifeste
m ent dérivées de ces form es prim itives.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ ; NOO.

batere  m vu l ka  nœ œ; a tu lu  m vul kunoo = au tre fo is  il ne p leuvait 
pas; m a in ten an t il p leut, 

m vul inoo, bi lu sa  kun  m ajoq = il p leut; nous p lan te ro n s les cham ps, 
m jeen  m vul anoo, m jeen m ad za  m a d z a = il p leuvait; le  sol (est 

devenu) to u t trem pé p a r  la  pluie.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ ; N Œ Œ .

m vul anœ œ  jakubee = il a  p lu  beaucoup, 
m vul anœ œ ; a w e = il a  p lu ; il est parti.
m vul anœ œ ; m an  m ad za  m a d z a = il a  p lu ; le v in  de palm e (est) 

faible.
m vul in œ œ = la  p lu ie  v ien t de tom ber.
n tsaq  inœ œ  m u  m iji m im e = les la rm es v ien n en t de ja ill ir  de m es 

yeux.
m adza  m anœ œ  m u n s i ''ip u j = l’eau est tom bée goutte à  goutte sur 

le linge.

RADICAL DE L ’ IN D É F IN I  : N Œ Œ .

mbo kee ke noo; mbo kanœ œ  = il ne p leuvra  peut-être pas; il p leuvra  
peut-être.

A U X IL IA IR E S .

Le verbe constru it avec des auxiliaires.

Radical : noo.
JA NOO.

lu ja  kaa  bi m u  ndzo n dz jaam ; m vul k u ja  noo = nous som m es à 
l ’église; la  p lu ie  tom be, 

m vul ija  noo k u  m aku l m a ndzo= la  p lu ie tom be to u t au to u r  de la  
m aison.

pa  m bw a ija  noo m v u l= (n o u s  avons eu) de la  p lu ie en cours de 
route.

m ad za  m u ja  noo= l ’eau  dégoutte.
m utim  am e m u tsil m u ja  noo= m on  cœ ur la isse  tom ber le sang  

goutte à goutte. = g ran d e  angoisse.

A utres auxiliaires.
m vul k u fu la  noo, b i tuq  lu k i we = s ’il p leu t nous ne p a rtiro n s  pas. 
m vul nabo ik i ja  no o = la  p lu ie tom bera-t-elle au jo u rd 'h u i ? 
nd u u n  isa  noo= le caoutchouc tom be goutte à goutte, 
m vul aw a noo= il p leuvait.
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Radical : nœœ.

m vul k u fu la  nœ œ , Ibun lu sa  ku n  kafe  = quand  il p leu t et déjà  
depuis quelque tem ps, nous p lan te ro n s le  café.

Infin itif. 
Avec son préfixe.

m vul ifu la  k aa  kunoo a ti = s’il ne p leu t pas.

Sans préfixe.
noo m vul a qkuur) = p leuvoir une p lu ie de p ierres. = grêler, 
noo mbej mbej = tom ber goutte à  goutte.

NÉGATION.

Radical : noo.
Sans auxiliaires.

m vul ka  noo, q y ja  iw en ndzo = il ne p leu t pas; tu  vas à la  m aison.

Avec auxiliaires.
aku  bi m vu l tur) iki ja  noo bee bee = chez nous la  p lu ie ne tom bera 

p as en abondance, 
m vul ifu la  k aa  kunoo a t i= s ’il ne p leu t pas.

Radical : nœœ.

batere m vul k a  nœ œ , a tu lu  m vul kunoo = au trefo is il ne p leuvait 
pas; m a in ten an t il pleut.

Les formes dérivées.

On peut classer en deux groupes les formes, que nous dési
gnons sous ce vocable : un  rad ical de l ’achevé nœ œ n, auquel 
correspond une forme de l ’indéfin i : nyyn . Un second groupe 
ne com prend que la forme : nœ œl. 

PREM IER GROUPE. 

Quel radical correspond à celui de l ’achevé nœœn, dans l’as
pect verbal du  non-achevé? 

a) Radical de l ’achevé : nœ œ n.
me inœ œ n m v u l= j ’a i été su rp ris  p a r  la  pluie. 
b i~ ije  nœ œ n ijuw el m v u l= n o u s  avons eu deux pluies, 
inœ œ n m v u l= j ’a i été su rp ris  p a r  la  pluie.

b) Radical de l ’indéfini : nyyn.
inyyn  m vul m u  m b w a= j ’a i eu de la  p lu ie en route.
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DEUXIÈME GROUPE.

D’où v ie n t  c e  nœ œ l ?
bi lunœ œ l m vul m u m u sy t= n o u s  venons d ’a ttra p e r de la  pluie (en 

cours de rou te) d an s  la  forêt, 
bi lanœ œ l m vul m u m usy t = nous avons a ttrap é  de la  p lu ie  d an s la  

forêt.

§ i. Mettre.

lie verbe m ettre : sa est irrégu lier en ce sens q u ’il ne forme 
pas son radical de l ’achevé en changeant sa voyelle finale en 
un e comme on s’y a ttendrait; m ais son rad ical de l ’achevé 
(comme celui de l ’indéfini) correspond à la form e : si.

Le verbe peut avoir un  trip le  sens. Il peut rendre le français : 
dire, penser; cette signification est très ra re  en idzing. Un 
deuxièm e sens est : faire. Un troisièm e : déposer, m ettre, est 
fréquent; c ’est pour ce m otif que nous l ’avons m is en tête de 
ce paragraphe.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : SA.

La conjugaison de cette partie  est tout à fait régulière.

PRÉFIXES DU PRÉSENT.

me n tsa  lu s ii la  nd zo = je  trace  la  superfic ie  de la  m aison . = je  
dessine le p lan  su r le sol.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

m adza m asa  n d aa  = l ’eau fa isa it du  bruit.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : SI. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

isu suu  me n ts i m baa  m u n sa  m w ina m b a a = le so ir je  v iens de fa ire  
du feu dans la  lam pe.

me n ts i lusoj = je v iens de (te) la isse r un  modèle.
me n ts i muutri = je  v iens de m ettre  du sel.
n a  is i muur) ? me n ts i = qui v ien t de m ettre  le  se l?  je  v iens (de le 

fa ire ) .
qkw en  is i pad ja  m adza  = tu  m ets des h arico ts  d an s l'eau .

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

m e is i n d w i= j’a i fa it du  m urm ure .
me is i t s j a j= j ’a i fa it de l ’éternuem ent. = j ’a i éternué.
m u jip  n tjw e a s i m ason rnason= M ujip a  disposé ses cheveux en 

touffes.
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b u la  m a ta a r  asi kabaq m u  b u lo k = l’Êtat a  m is K abong au  block, 
mboor asi m a to ra = la  lune  a m ontré  les pointes du cro issan t, 
basi b ii= ils  se tu ren t.
basi m upek m unsa  m je e n = ils  on t descendu le cercueil d an s la  

fosse.
m alum  basi m u n sa  m u k u p = ils  cousuren t le cadavre  d an s u n  sac.

Le radical si construit avec des pronom s infixes, 
m usi ndzui] pan  ja m iji= m ets- lu i du  po ivre  d an s les yeux, 
m ud im  a m u s i^ id u m =  (son) m a ri l ’a  rendue  enceinte.

RADICAL DE L ’INDÉFINI : SI.

Ce rad ical se m ontre dans la form e de l’indéfini de l ’im pé
ratif.

si ji  m p u r= fa is  avec un  côté tran ch an t.

L’im pératif ne présente aucune irrégularité .

SINGULIER.
sa musir) m u n ts i = baisse la  corde ju sq u ’au  sol. 
sa  m um biim  lupaij = appuyé cela contre l ’enclos.

PLURIEL.
b itu  bine m bu san a  m p ir is a a = le s  (épis de) m a ïs  (qui sont) avec 

de la  verdure, déposez-les d ’un  au tre  côté.

L ’im pératif négatif ne sem ble pas se constru ire avec le rad i
cal du  non-achevé, m ais un iquem ent avec le radical de l ’in 
défini.

m u rnw een ku  s i= n e  m ets pas (cela) à  la  lum ière, 
mjoo m i n ts i ku s i= n e  m ets pas les b ras  sous (le banc), 
bee bee ku s i= n ’y m ets pas beaucoup, 
fuun , b ifu u  ku  s i= n ’écris pas de fautes, 
n d aa  ku  si = ne d is pas une parole.

§ j. Ecouter.

Les trois rad icaux  du verbe écouter sont : 
pour le non-achevé : wa; 
pour l ’achevé ; wa; 
pour l ’indéfini : wu.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ : WA. PRÉFIXES DU PRÉSENT.

me qyw a = j'écoute, 
ijy ja  iw a = tu  écoutes.
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bi lu w a = il écoute, 
been lu w a = v o u s  écoutez, 
ba b u w a = ils  écoutent.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

i.de a w a = il écoutait.
m atsuo j m aw a = des oreilles (qui) écoutaient.

RADICAL DE L ’ACHEVÉ : W0.

On voudra rem arquer la différence avec l ’auxilia ire  wa, 
dont le radical de l ’achevé é ta it : wu.

PRÉFIXES DU PRÉTÉRIT.

SINGULIER.
PREM 1ÈRE PERSONNE.

m e iwe n d a a = j 'a i  en tendu  du  b ru it.
me iw a g y je p = j’a i été en colère.
me iwa n d aa '"a jen  = j ’a i déjà  en tendu  cette voix.

DEUXIEME PERSONNE. 

i jy ja ''a w a  = as-tu  en ten d u ?

PLURIEL.
bu tsuu  bi law a ndaa^ai]Y oni = h ie r  nous avons en tendu  le son du 

tam bour.

RADICAL DE L ’INDÉFINI : WU.

m e iw u i]k a p = je  m e fâchai, 
me iw u qy jep  = je m ’a ttris ta i.

La forme dérivée causative de w a est : wi.
me riywi b a a r  bansa = je fa is  en tendre à  to u t le m onde. = j ’av e rtis  

to u t le monde.
m e rjyja iw i : mpar) a q y ja ^ a k u u = je  te fa is  en tendre  que ton  frère  

est m ort. = je  te  fa is  savoir, 
buw i bam beel buku  jop lu b iin =  qu ’ils fassen t savo ir au x  gam ins 

de se laver.

Avec des auxiliaires.
me q k u  w i fjo = je va is p o u r av e rtir  Fjo.
patom  atom  p u  w i m adzin  m ab ee n = av an t to u t fa ite s  en tendre 

chacun  vos nom s.
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Le pronom  infixe est très courant dans ce genre d ’expression.
q v w i''id z in  = fais-m oi en tendre  (ton) nom . 
rjywi lusarj = fais-m oi en tendre  (cette) palabre, 
me rjyuurj arjywi = la  cloche m e fa isa it entendre, 
m uw i m intw arj = fa is  savo ir à  M intw ang. 
m uw i m fu m = fa is savo ir au  chef.
rjyja m uw i m u  n daa  bw al babeen = toi, fais-lu i savoir (cela) dans 

la  langue de ton  v illage. 
n a '- 'am u w i= q u i lu i a  fa it savo ir (cela)?

Une seconde forme de causatif du m êm e verbe semble 
être : wej.

papaj k u ja  wej n d a a = P a p a j racon te  u n e  histo ire.

iw u
*awu
•aw u

•law u 
•law u 
*bawu

Note. — O n a u ra  rem arq u é  que p arm i les exem ples qui précèdent 
u n  bon nom bre ne  se ren d a ien t pas d u  to u t p a r  le verbe : écouter en 
français. C’est que l ’idz ing  se se rt du verbe w a pour rend re  les verbes 
qui exp rim en t u n  sen tim ent, u n  é ta t d ’âm e; p a r exem ple avo ir peur; 
être triste ; être en  colère; la  liste  qu i précède en contien t u n  bon nom bre 
de cette catégorie. P o u r être com plet a jou tons que les m êm es pensées 
se ren d en t au ss i avec le verbe vo ir : mon, su rtou t son rad ica l de l ’indé
fini fera  service. Notons que m on est to u t ce qu ’il y  a  de p lu s régu lier.

RADICAL DU NON-ACHEVÉ.

me b ilu u  binjoonso iw a  mon n tsa  je  su is gai tous les jours.
me im œ n kuborj = je  su is bien.
me im œ n rjyjep = je su is triste.
me im œ n n tsœ n  = je  su is honteux .
me rjywa m œ n kubor)= je  suis content.
me n a a  m œ n noo borj= je  su is content.
me n a a  m œ n aku  ijk je t= je  su is en colère.
m akil k u ja  m œ n kuborj = M akil est content.
me ija  m œ n busaj b ak u b ee= je  souffra is  au trefo is beaucoup.
bi lu ja  m œ n boom a= nous éprouvions de la  crain te .

Ne confondons pas : w ej, abandonner: w ej, faire savoir.

Ire personne. 
IIe personne. 
IIIe personne

rjywa 
iw a 

• kuw a

TABLEAU RÉCAPITULATIF.

Singulier.

•iw a
•aw a
aw a

•rjywa
•iw a
*1<UW8

1W8
awa

•awa

•ijyw u
•iwu
*kuwu

I™ personne. 
IIe personne. 
III0 personne

luw a
luw a
buw a

Pluriel.

*lawa
•law a
*bawa

*lUW0
•luw a
•buwa

lawa
•lawa
•bawo

•luw u
•luw u
*buwu
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bi lu ja  m œ n m lzaj m u m ulim  = nous éprouvons de la  peine au 
travail.

ba n tsœ n  ku w a m œ n = ils  n ’on t p as  de honte, 
me n a a  m œ n bu k ja l m u  n d y t am e = je  su is m alade d an s m on corps, 
me n aa  m œ n b u k u t= j’a i froid , 
m a n aa  m œ n n d z a a l= j’a i faim .

Quelques exemples où figure le verbe wa.
me iw a q y je p = j’avais com passion, 
me iwa i jy je p = j’a i com passion, 
me iw a i jk je r= j’a i (de la) colère, 
me iwa r jk a p = j’a i été fâché, 
m e îjyw a q k ap  k u = je  su is fâché contre, 
me n a a  w a  n d z a a l= j’éprouve de la  faim , 
w a ntsur) a  m b ii= se n tir  l ’odeur de la  viande, 
bi lu ja  w a booma = nous avons peur.

C H A P I T R E  V I I .  

DÉTERMINATIONS VERBALES. 

§ a. Mode im personnel.

Il ne sera pas question ici des verbes qui ne com portent 
q u ’une personne: pleuvoir, par exemple. Nous en avons parlé 
dans le chapitre précédent au paragrape h. 

On traite  ici les verbes q u ’on peut appeler im personnels 
d ’occasion ce que le français rend  p ar : on. 

En idzing cette form e adopte le préfixe de la troisièm e p er
sonne du p luriel. L ’aspect verbal peut varie r et le rad ical du 
verbe avec lu i; on p ren d ra  le préfixe du  présent ou celui du 
pré térit; m ais le préfixe de la troisièm e personne du pluriel 
dans l ’espèce choisie fera l ’office q u ’on lui reconnaît ici. 

La présence d ’un  ou de p lusieurs auxiliaires n ’y  fait rien.
ba b u teen = o n  dit. 
ba  b u ja  ji ip = o n  vole.
m u bujiii]; k u n a  b u tuu  = on en tre  ici; on sort là-bas. 
rnbiir) itjeen  b u ta  qk iin si lu b u u r=  (dans) cinq d im anches on fa it la  

fête de la  na issance . =Noël. 
bvun bakw a bandzej m a b a = le  tem ps est là , q u ’on aille  ta ille r les 

pa lm iers  po u r moi. 
m pal isu su u  b ad ja  ntsoo = le so ir on m ange du m anioc, 
ta  ntsw o m baj, bubeem  ku  duu  la  m itoo l= fa ire  une en taille  (dans) 

le bam bou, pou r q u ’on (puisse le) lie r su r le faîte, 
koom bukal butui] ndzo = b a laye r l ’endroit; on co nstru it une m aison, 
qyobu n d a la  buw e = au jo u rd ’hu i on va (chercher) des feuilles.
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§ b. Répétition des verbes.

Les indigènes peuvent se contenter de répéter les deux p re
m ières lettres du rad ical verbal.

ib a  lin y n y ja  = le p a lm ier est fo rt secoué.
m bw ej a tsy tsym  m iti= le  cou ran t en tra în e  les a rb res  avec force.
qk im  buj bane fy fy n a = le  singe ne fit que grim acer.
ubwelg bw el k u ja  fu funa= U bw ele  Bwel se contortionne la bouche.
ib ja  ib u b u la = la  p aro i est to u t à fa it renversée.
m iji m ine b u b u la = le s  yeux sont to u t à  fa it crevés.
m u ti k u ja  su s u m = l’arb re  oscille déjà.
m u n d y t a  qy i ak ik ir q y ja  abej = pou r quel m otif fa isa is-tu  (cela) 

de cette m an ière  ? 
m u u r k u w a titiin  = l ’hom m e s’est enfu i souvent, 
nabo ijuu , b u ji k aa  n a a  tu tu u b a = ( i l  y  a) m arché  au jo u rd ’hu i; on 

est venu en  un  g ra n d  désordre, 
ba b u ja  tu tu u p = ils  m etten t to u t sens dessus dessous.

La voyelle ainsi répétée est sujette à des altérations. 

a)  La voyelle u peut rem placer la  voyelle du radical.
bu ta i b u ja  tu tam  = la  bande m étallique est élastique, 
m u ti k u ja  b u b a ra = l’a rb re  b rû le  en crép itan t, 
k a a ^ a b ii; ku ja  bu b ir= ta is-to i; ne bouge pas. .
lu ndzandzaa  labuboola = la  touque est ap latie , 
m baa iw a  tu to b a= le  feu m onte en crép itan t, 
me qyw a susom = je su is criblé de dettes, 
m u u r iw a  teen , iw a  susoq = un  hom m e parle , il gesticule, 
ikoom im e, nde k u ja  koom, itju  tJwa = m on bala i ne balaye  p lus, 

il est to u t à fa it h o rs  d ’usage.

b)  Ce n ’est pas le u seul qui puisse revendiquer pour soi le 
monopole de la répétition. Voici d ’au tres voyelles.

kuteen, n a a  k u ja  tateen  = il parle ; il ne fa it que parler, 
me q y ja  we bobw una bob w u n a= je  m arche  en bo itan t fort.

Une troisièm e façon de répéter le verbe, consiste à répéter 
tout le rad ical sauf le préfixe.

m akil aw um a w um a = M akil boudait fort, 
fukam a noo boq noo boq = agenouille-toi trè s  bien, 
m bii m adza kubena bena = le poisson se démène, 
b iq k ja  b in a  tu u p  tu u p = le s  choses son t en désordre, 
qkw a akeem  m u u r abw a bw a j i  n d z a l= le  léopard  a  déchiré 

l ’hom m e, il tom bait sû rem en t su r lu i avec (ses) griffes, 
nde n a a  kuk it k i t= il ne fa it que trav a ille r, 
n d y t injoonso in y m a n y m a n y m a = le s  corps fu ren t broyés.
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La répétition de tout le radical exigera l ’interposition d ’une 
voyelle de transition .

m u u r w u teena  te en = ce t hom m e est un  bavard , 
ndzaa l a  teena  te e n = la  passion  de bavarder, 
rjyja teena  te e n = tu  ne fa is  que parler, 
m utsœ  ija rja  jai] = tu  m e donnes m al à  la  tête, 
ndy t am e boola b o o l-m o n  corps est sans force.

Quelques cas de réduplication  m ultip le. R em arquons que la 
voyelle de transition  reste unique.

nde k u ja  teen  teena  te e n = il ne fa it  v ra im en t que jaser, 
ba  buw a teen teena  teen = ils bavarden t, ils b av a rd en t encore, 
q y ja  teen  teena  te e n = tu  radotes.
ijyanton k u ja  lu u l lu u la  lu u l= N g an to n  m ent effrontém ent, 
q y ja  ija  jiim  jiim a  j i im = tu  ne fa is  que reg a rd e r (au  lieu  de t r a 

vailler) .

La répétition  m êm e m ultip le ne dem ande pas tou jours cette 
voyelle de transition . Le cas est clair pour les verbes à te rm i
naison vocalique.

m w an u ja  we we we = le gosse court par-ci par-là. 
ija  Ija Ija Ija pa  m bw a b u k it m ulim  = tu  vas, tu  vas, pen d an t que 

(les au tres) trav a illen t.

Le cas se vérifie égalem ent pour des radicaux à term inaison 
consonantique.

banturj bande buw a lil lil lil = ses am is se m etten t à  p leurer, 
ba b u ja  teen  teen  teen  = ils  ne fon t que jaser.

La réduplication peut porter su r le préfixe seul, 
b uk ja l bubuk jaa j = la  m alad ie  sa isit avec assurance, 
mintsor) m iin ije  ku b w a l^ le s  revenan ts  sont revenus sû rem en t au  

village.

La répétition peu t enfin  porter su r un  groupe préfixe et 
radical.

m jen m ajum  m ajum  le sol se desséchait fort, 
bu fu la  w ul ijoij m baa, sa lm ak u t bukw eja b u k w e ja= q u an d  on brûle 

la forêt, les éperv iers se réu n issen t en g ran d  nom bre, 
ndy t injoonso b an d u u  b a n d u u = o n  m e roua  de coups su r to u t le 

corps.
m u u r w u n a a  ku n w an  k u n w an = ce t hom m e ne fa it que se ba ttre , 
ntar) anjoonso ba  naa  ku teen  k u teen = to u t le tem ps (ces gens) ne 

font que bavarder, 
m u u r kubai] kuboi) = hom m e trè s  bon. 
me îjy ja  ilœœ m  ilœ œ m  = je t ’en  conjure.
me iteen iteen  ji  k ita m b a la = je  p arla is , je  p a rla is  avec K itam bala. 
m urçkaan w u kasœ œ m a kasœ œ m a = ce liv re  s’y est g lissé p a r  erreu r, 
bi la liq  la lii3 = nous cherch ions en vain, 
nde atarç a taq  ata 15 = il ne fa it p lu s que lire.
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Cas rares de répétition.
m u u r adziim  m bw a; aw en we we = un  hom m e a perdu  la  route, il 

m arch a it, il m archa it, 
ja  d zw aa  n a a  k u d zw aa=  viens, d é tru is  tou jou rs (ceci), 
w en n a a  kuw e = m archer, m arch e r tou jours.
ip aap  1 j0 n a a  bubœ la b o la= le  fru it ipaap  s ’est ré tréc i beaucoup (en 

se desséchant).

R épétition de groupes de mots.
m pal isu su u  qy ja '" 'a luu , q y ja " 'a lu u = le  so ir tu  ne fa is  que vom ir, 
q y ja  n a a  k u ja  tateen, k u ja  t9te e n = tu  ne fa is  que jaser, 
q y ja  q y ja  iwe iwe = tu  m arches to u jo u rs?

§ c. Négation.

L ’opposition généralem ent si nette entre les diverses formes 
d u  verbe au  positif et au négatif, d ispara ît en idzing, pour 
é tonnan t que cela puisse para ître . Les exemples cités p lus hau t, 
chaque fois que l ’occasion se présentait nous en auront suffi
sam m ent convaincu sans q u ’il soit nécessaire de refaire ici 
toute la liste.

Les diverses particules négatives employées avec les verbes 
sont :

KU; KA; TUf); ATI.

I. — LA PARTICULE NÉGATIVE : KU.

La particule ku est la particu le  de négation propre à l ’indi
catif et à l ’im pératif.

A. —  La particule ku dans l’indicatif.

a) Au radical du non-achevé.
Dans l ’im m ense m ajorité des cas, nous l ’avons déjà fait 

rem arquer, la présence de la particu le  négative fait d isparaître  
le préfixe. Nous verrons ce détail p lus clairem ent dans les 
exem ples qui ont précédé et qui suivent. On voudra bien faire 
attention que cette rem arque n ’a pas une portée tellem ent géné
rale q u ’elle exclue toute au tre  possibilité.

SINGULIER.
PREM IERE PERSONNE, 

me ku  n ts e j= je  ne r is  pas.
n tsap  idziim ; sanduk  injaanso  q y ja  ju u l; ku  m a n = j’a i p e rd u  (ma) 

clé; je re tourne  toute la  caisse; je  ne (la) vois pas.

20
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been luw a teen  me idir), me ku  w a = vous parlez  en id ing , je  n e  
com prends pas. 

m u m pip  me ku  b ir= je  ne do rs pas la  nuit, 
ibw a ku  jep; me ikuu  = je ne sa is pas nager; je  su is m ort.

DEUXIÈME PERSONNE.

q y ja  ku  k w a ?  n a  id z iil= tu  ne m eurs p a s?  qu i a tten d s-tu ?  
b a a r abej abej; itaq  ku  k w a = (il y  a) une foule considérable; tu  ne  

parv iens pas à  les com pter, 
itsum a la  ndzo ku  jep  = la  façon de constru ire  une m aison, tu  ne 

(la) connais pas.
m u q k ja  q y ja  m isam b aar ku  b w aa r= p o u rq u o i ne portes-tu  p as  des 

sou liers ?
TROISIÈM E PERSONNE.

l re classe.
nde ku k i t= il ne trav a ille  plus.
m aaj m aaj aw u  ane  lu b aa j; nde ku  b il= M aaj M aaj a  été avec u n e  

dette; il ne (la) paye  pas. 
b a a r banso b u ja  sej ; m bw oil ku  se j= to u t le  m onde se m et à r ire ;

le chef ne r i t  pas. 
kw em w an kakjej m afinrjk jej ijuw el; ku  w e— K w em w an essaya it 

deux fo is (de fa ire  m arch e r la) m achine; elle ne  p a r t pas. 
b in jû  b aan  bande bam bej du kw en; bam bej k u ja  kw en=  (parm i) les 

en fan ts  de R in jan , certa ins , il ne  les aim e pas; certa ins , il (les) 
aim e.

P rennen t l ’accord de cette prem ière classe les substan tifs sui
vants de la 

11e classe.
m vul ku  ja = la  p lu ie  n 'a rr iv e  pas. 
m bii ku k w a = la  v iande ne su ffit pas.
m jeen am an a  kuna, ifu la  kun  loj ku  m e e n = su r ce te rra in -là , si tu  

p lan tes  du riz, il ne germ e (même) pas.

PLURIEL.
PREM IÈRE PERSONNE, 

m u u r akuu , bi ku  jep  = l ’hom m e est m ort; nous ne le savons pas.

DEUXIÈME PERSONNE.

n a ' 'a j i  lu tsu ij bu dw in  ku lu se e n = q u i vous a  re tenu  de m an ière  à 
vous em pêcher de m arch er vite, 

been j i  q k ap  ku  lubu l = vous ne frappez p as fortem ent, 
been m ilool ku lu k u l = vous ne criez pas. 
been ludzije ku  lu b a a r= v o u s  ne m âchez pas la  coconote.

Cette présence constante du préfixe dans cette deuxièm e per-
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sonne du p lu rie l est d ’au tan t p lus rem arquable q u ’il d isparaît 
régulièrem ent dans les au tres cas. Cf. le tout prem ier exemple 
de cette série.

b) Au radical de l ’achevé.

SINGULIER.
m u  m iji me k u  m œ n = d e  (mes) yeux  je n ’a i pas vu. 
q y ja  m w an , ntscen ku w a m œ n = to i, (m on) enfan t, tu  n ’as  pas 

honte ?

R em arquons de nouveau la présence du préfixe dans la 
deuxièm e personne du p luriel.

ku  la je le  b asoo= vous ne vendez pas ces esclaves, 
ku  la teen  n t saq = vous ne  vous d isputez pas.
luw e abii; n d aa  ku  lu s i= v o u s  partez  en paix ; vous ne venez pas 

de vous d ispu ter, 
ku  lu d ii m bii ane m b v u = v o u s  ne venez pas de m an g er de la  

v iande crue.

Il se cache quelque chose sous cette forme de la deuxièm e 
personne du p luriel, m ais quoi?

B. — La particule ku dans l ’ impératif.

SINGULIER.
ku  teen ibu  ibu; teen  n d aa '- 'aben  = ne d is pas ceci ou cela; d is  la  

vérité.
n d a la  k u  w e n = n e  v a  p as (chercher) des feuilles, 
k a a ^ a b ii;  ku  te ra= ta is -to i; ne  c ra in s  rien , 
n d a a  ku  teen  = n ’(en) d is rien , 
ikuj ku teen  = ne m ens pas.
ba  tuq  buki ja  k ir; ji  b a  ku  sej = (je constate) q u ’ils  ne trav a illen t 

pas; ne  r is  p as avec eux. 
ibun  ku  te e n = ne p arle  pas com m e cela, 
bubi ku  k it = ne fa is  p as (le) m al. 
ibun  ku  k i t= ne fa is  p as com m e cela, 
m u  m u ti ku  je m = n e  t ’appuye p as contre u n  arbre, 
m u  m w een ku  tu u l= n e  m ets p as  cela au  soleil, 
m u  m bw a ku  kaa, lu p ip = n e  sois p as dans le chem in (de la  lum ière) 

l ’obscurité  (règne). 
ntsoD ku  d ja = n e  m ange p as de m anioc.
n d z jaam  asaa  ku w al ku  m iji m im e= n e  p rends pas u n  au tre  Dieu, 

sous m es yeux.
ba mbeel, m u  ndzo am e ku  jiiq  = en fan ts, on n ’en tre  pas dans m a 

cham bre.
abun  ku fuun  = n ’écris pas comm e cela.
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Les exem ples que l ’on vient de lire portent tous le radical du 
non-achevé; en voici quelques-uns dont le verbe présente le 
radical de l ’indéfini.

m u m w een ku  si = ne m ets pas cela au  soleil, 
mjoo k u n ts i ku  s i= n e  m ets p as  les b ras sous (le banc), 
m u u r aqk je  ku  d zu u = n e  frappe  pas un  au tre  liom m e. 
n d aa  ku  s i= n ’(en) d is rien .
padzja  malooq ku  d ii= n e  m ange pas d an s  une assiette .
q y ja  ne lukaj, ku d ii= tu  (es) avec de la  paresse; ne m ange pus.
m bii m aluq  ku  d ii = ne m ange pas de v iande.
b iqk ja  b ine n tsa  ku  d ii= n e  m ange pas de choses non m ûres.
fuun; b ifu  ku si = écris; ne fa is  pas de fautes.
lu su u  k u  ty y l= n e  fa is  pas de b ru it.

Il vaut la peine de faire rem arquer la place de cet im pératif 
dans la proposition. Dans la p lu p art des cas, l ’im pératif occupe 
la dernière place.

badja m ikul ku dzja = ne m arche  pas su r les p ieds (des gens).
qyol ku  fu u n  = n 'éc ris  p as  avec force.
m u ndzo am e ku  jiiq  = n ’en tre  pas en cham bre  chez moi.
isaq  ku  we = ne va  pas (au) cim etière.
peebuu m u q k ja  ku  tu u l= n e  m ets rien  au  m ilieu .
bee bee ku  teen  = ne p arle  pas tan t.
ja ; n d aa  ku teen = v ien s; ne d is  pas un mot.
q y ja  k u  te e n = tais-to i là .
q y ja  n d aa  me n a a  teen  ku  d z iim = to i, n ’oublie pas ce que je  te dis. 
ko ku  I ja = ne passe p as ici.

Rares sont les cas où l ’im pératif négatif commence la phrase, 
ku teen  idzin  la  m u u r= ne d is pas le nom  de cet. ind iv idu , 
ku teen  ibu ib u = n e  dis pas ceci ou cela.

II. — LA PARTICULE : KA.

La particu le  ka est la particule négative réservée au  subjonc
tif. Au singulier la particu le  ka fait d ispara ître  le préfixe. Ce 
sont, en effet, deux voyelles qui se suivent, d ’où une possibilité 
d ’assim ilation.

SINGULIER.
q y ja  ndzo q k aan  k a  we (ka iw e)= to i, que tu  n ’ailles pas en  classe, 
m e k a  n d ja r= n e  m e m arche  pas (sur le pied), 
k a  k ir  ibu = qu ’il ne fasse p as  comm e cela, 
q y ja  m andzom  ka we = que tu  n ’ailles pas à  M andzom .

PLURIEL.
been k a  luw u l m baa  ku  m ajoq = que vous n ’alliez pas m ettre  le  feu 

a u x  cham ps.
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m baa  m ajoq k a  lu w u l= q u e  vous n ’alliez p a s  m ettre  le feu  aux  
cham ps.

in u n sa  ndzo n d z jaam  m p ir inso k a  lu lira = q u e  vous ne regard iez  
pas de tous côtés à  l ’église, 

been ka lu d zu u = q u e  vous ne frapp iez  pas.

III. — LA PARTICULE : TUI],

Comme particule négative des verbes, tuq  sem ble être réser
vée à certains auxiliaires, nous les avons renseignés en son 
temps.

IV. — LA PARTICULE : ATI.

La particu le  ati sert à n ier une form e infinitive.
q y ja  ifu la  k aa  k u b it a t i= s i  tu  n ’es p as à  dorm ir. = s i tu  ne dors 

pas.
ifu la  k a a  k u ju u l a ti = si tu  ne tou rnes pas (la presse à  hu ile), 
m un tsuq  k u ja  liq  b a  m beel aba  k u b it a ti= le  rev en an t cherche les 

en fan ts, qui ne do rm en t pas.
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SECTION VII.  

LES PARTICULES.

CHAPITRE PREMIER. 

PARTICULES INTERROGATIVES. 

§ a. Où ?
Prem ière form e: ken.

Singulier. P lu rie l.

Ire classe . . . . . . . wu bu
II« classe . . . . . . . ji ji
IIIe classe . . . . mi
IVe classe . . . . . . .  l u mu
Ve classe . . . . . . .  ki bi
VIe classe . . . . . . . l u ji
VIIe classe. . . . . . . bu —

SINGULIER.
m w an  w u k en = o ù  (est) l ’en fa n t?  
iko w u k en = o ù  (est) Iko ? 
ndzo jiken  = où (est) la  m a iso n ?  
zulubar) jik e n = o ù  (est) Z u lubang  ? 
m u ti w u k en = o ù  (est) l ’a rb re ?  
ib a  lu k e n = o ù  (est) le p a lm ie r?  
ikoom k ik en = o ù  (est) le b a la i ? 
lupaq  luken  = où (est) l ’enclos? 
loo lu k e n = o ù  (est) la  m ain  ? 
b w ar buken = où (est) la  p iro g u e?

PLURIEL.
b aan  b u k en = o ù  (sont) les en fan ts?  
ndzo jik e n = o ù  (sont) les m a iso n s?  
m iti m iken  = où (sont) les a rb re s?  
mjoo m iken  = où (sont) les b ra s ?  
m ab a  m uken = où (sont) les p a lm ie rs?  
bikoom b ik en = o ù  (sont) les b a la is?  
m pai) jiken  = où (sont) les enclos?
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Ken perd  tout préfixe, s’il fa it suite à un verbe.
nde isa  bw aj ken = où s ’a tta rd e ra -t- il?  
q y ja  ifuu  k e n = (d ’)où so rs-tu? 
rjku teen  ken = où  disais-je (cela)? 
qkœ l n ts jeen  k e n = je  porte les lian es où ? 
been lu sa  saa l ken = où resterez-vous? 
been luw e k e n = o ù  allez-vous? 
been ken  lu w e = où allez-vous ?

Seconde forme : a-en et a-an.
S ingulier. P lurie l.

Ir« c l a s s e ............................................ w  b
IIe c l a s s e ............................................ j j
IIIe c l a s s e ............................................ w  m
IVe c l a s s e ............................................ 1 m
V® c l a s s e ............................................ k b
VIe c l a s s e ............................................ 1 j
VII« c lasse .............................................b —

Il fau t in tercaler la lettre préfixe entre le a  et le radical de 
la particule.

SINGULIER.
m w an aw en = où (est) l ’en fan t?  
ndzo a jen  = où (est) la  m a iso n ?  
m u ti a w en = o ù  (est) l ’a rb re ?  
iba a la n = o ù  (est) le p a lm ie r?  
ikoom iken = où (est) le b a la i?  
lu p aq  a lan  = où (est) l ’enclos? 
bw ar a b a n = o ù  (est) la  p irogue?

PLURIEL
b aan  a b a n = o ù  (sont) les en fan ts?  
ndzo a je n = o ù  (sont) les m aiso n s?  
m iti am en = où (sont) les a rb re s?  
mjoo am en = o ù  (sont) les b ra s?  
m ab a  am an  = où (sont) les p a lm ie rs?  
bikoom ab e n = o ù  (sont) les b a la is?  
mpar) a je n = o ù  (sont) les enclos?

a-en >  a-e.
mbeel, ba n tap  barçyja abe = en fan t, où  (sont) tes chèvres?

§ b. Combien ?

La particu le  interrogative : kw a, combien, se rencontre avec 
ou sans préfixe. Quel sens se rattache-t-il à l ’emploi ou non de 
cette particu la rité?
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Singulier. P lu rie l.
— —

Ire classe .................... *mu bu
IIe classe ....................  *i ji
IIIe classe .................... m u mi
IVe classe . ....................  lu m u
Ve classe .................... ki bi
VIe classe .................... lu ji
VIIe classe. .................... bu

SINGULIER.
m uijkaan  w u m ukw am ce= ce livre (vaut) com bien?
iba  la  lu k w a= ce  p alm ier (est) com bien? =est le q u an tièm e?
ipuj ki k ikw a= ce tte  étoffe (vaut) com bien?
luparj la  lukw a = cet enclos (est) com bien ? = quan tièm e?
q y ja  bw ar bukw a = tu  (as) des pirogues, com bien?

PLURIEL.
ba mbeel bukw a pa m akoon= com bien de gam ins à M akoon ?
ndzo jikw a ke in tsœ m  = com bien de m aisons à  In tsœ m  ?
m ilaarj m ikw a m u  ndzo ai] yj a = com bien de bouteilles dans ta  case ?
ijyja mjoo m ik w a= tu  (as) com bien de b ra s?
makoon m ukw a pe ipam  = com bien de bananes à Ipam u ?
b iti b ikw a m u ndzo qk aan = co m b ien  de chaises en classe ?
m paq jik w a  m t m ai)ye = com bien d ’enclos à  M ange?

M anque de préfixe. Faut-il voir la cause de cette déficience 
dans la position du mot kwa à la fin de la proposition?

ndzo je  i ^ y j a ^ a ^ m  kw a= ce tte  m aison, tu  (l’)as achetée com bien?

§ c. Qui, quel ?

Le term e n a  fait au pluriel bana; il n ’a pas d ’au tres formes. 
Ne suit dont pas les préfixes des classes ! 

a) na suit les mots su r lesquels porte l ’interrogation. 

SINGULIER.
q y ja  ikw en n a = q u i a im es-tu?
isii ibeen inso, m fum  n a = (d e ) tou te votre région, qui (est) le chef?  
iluu  n a  n tu u l me ku  lusarj = quel jou r arrivera i-je  à  Leverville ? 
ijy ja  b ifw an isu  ija la  iluu  n a = q u e l jo u r vends-tu des im ages?  
isal n a  ikœ œ n bw oila= quel tra v a il m anque de peine? 
ji k ikw it ji  m isjâ ikw en ria= en tre  K ikw it et la  M ission que 

désires-tu  ? 
ntsai] n a= q u e lle  a ffa ire ?
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PLURIEL.
b a a r b an a  ba n a  = qui (sont) ces g en s?

b) na commence l ’interrogation.
been n sa  lu k ir, n a  lu d z iil= v o u s  ne travaillez  pas, qu i attendez- 

vous ?
n a ~ a m u w i= q u i lu i a  fa it en tendre (cela)? 
n a  ija  k ir  bubi = qui fa it le m al ? 
n a  vilj a w u n a  k u n a = q u i passe là  au  loin ? 
n a  iji k u n a = q u i est a rr iv é  là ?  
na  ija  te e n = qu i p arle  ?
a  m ubi, u w a  n a  b u t= ah  1 m échant, qu i (t’)a  engendré ? 

n a  >  ne.
m ulim  w u ne asœ ij = qu i a  m on tré  ce tra v a il ?

A la signification susdite, il convient de jo in d re : na, à qu i? 
n tsap  ne ip a = à  qu i donnais-tu  la  c lef?  

Il fau t voir probablem ent une différence dialectale, due à la 
proxim ité de la frontière linguistique des Ba M hunda, dans la 
form e : n ja an , qui a le m êm e sens que na.

m w an n a a  kw up n ja a n  = qui (est) le pe tit vo leu r?

§ d. Quoi ?
a)  G ro u p e  : rjki.

m w an  w u qk i k u ja  sej = ce gosse, (de) quoi rit- il?

b) Groupe : m urjki na.
m urjki n a  n d a a ^ a ja  abo = quoi, cette affa ire-c i?  = que  sign ifie  cette 

a ffa ire  ?
murçki n a  buk ja l barçyja b a = q u o i, cette tienne  m a lad ie?  
m uqki n a  itiin  DYja= (pour)quoi t ’enfu is-tu?

c) Groupe : qkja.
m u n sa  ijkop q k ja  m w a ~ a w u la = d a n s  la  tasse, (avec) quoi est-elle 

rem plie ?

d)  Groupe : m urjkja.
m urjk ja  lu ja  te e n = d e  quoi parlez-vous?
m urik ja  q y ja  ilu  k u ja  b isaam  = pourquo i ne veux-tu pas v en ir aux  

p riè res  ?
m urjk ja  nde k u ja = p o u rq u o i v ien t-il?  
m urjk ja  nde ku lu  k u ja -p o u rq u o i ne veut-il pas v en ir?  
m urjk ja  rjyja ko= p o u rq u o i to i ic i?  = que  fais-tu  ic i?  
m urjk ja  rjy ja m isam b aar ku bw aaj = pourquoi ne m ets-tu  pas de 

sou liers ?
murçkja isal iba rjyja idzyy kje = pourquoi as-tu  d é tru it ceci, leu r 

tra v a il ?



314 G R A M M A IR E  DE L ’iDZING  DE L A  K A M TS H A

e)  G ro u p e  : rnu ijk ja  na.
murçkja n a  rjyja itiin  = pourquo i t ’enfu is-tu?

§ e. Quand ?

L ’in terrogatif : pan  veut d ire  : où ? M ais com m e nos indigènes 
indiquent le tem ps, su rtou t p ar la position du soleil, quand , 
interrogatif, équivaut à la question : où se trouve le soleil? Le 
term e sera parfois exprim é en toutes lettres; d ’au tres fois il 
restera sous-entendu. 

a) bvun, s o le i l ,  e x p r im é .
q y ja  iji bvun  p a n = tu  es venu  (quand) le  soleil se tro u v a it où ce la?

= q u an d  es-tu venu  ? 
bi m aqye lu ju  tu u l bvun pan  = quand  a rriverons-nous à  M ange?

b)  bvun , s o le il ,  s o u s - e n te n d u .
q y ja  a ji  p a n = q u a n d  es-tu a rr iv é  (ici)?
bi ndzjœ m  lu ji k aa  k jel p an =  quand  irons-nous v ite  couper des 

lianes vertes ?

§  f .  O ù  ?

Gomme nous venons de voir, pan  veut d ire : où. Les natifs se 
servent de la particu le  aussi dans ce sens, 

me m bw aj p a ri= o ù  (dois-je) m ’asseo ir?

§ g.  Est-ce que ?

La form ule qui rend : es t -ce  q u e  est, en idzing : an je. 
ijkoa an je  ijy ja~ aw a l = la  poule, est-ce que tu  (la) p re n a is?  
b isaam  bim e an je  rjki saam  = est-ce que je p rie ra i m es p riè re s?  
lum ubee, an je  ik i w 00p = q u e  vous le tâ tiez ; est-ce que (le cœ ur) 

b a ttra  encore, p lû t au  ciel q u ’il eut encore b a ttu  ? 
sii m adza  an je  m abeel = m esure le couran t, est-ce qu ’il est profond  ? 
m u q k ja  w u an je  m u ijk ja  a  b eem a= cette  a ffa ire  est-ce un  su je t 

d ’accusation  ? 
ib a  la  an je  lak u u = est- il m ort ce p a lm ie r?  
b itu  an je  b ikw a= est-ce  que le m aïs  est assez a b o n d an t?  
m u n d y t an je  iw en = p o u r quel m otif p a rs -tu ?

§ h. Comment ?

Gomme an je , la forme qui rend le com m ent  eben est inva
riable. On peut rem arquer sa place à la fin de la proposition, 

me pa  q k ir  eben = ici je  fa is  com m ent?  = com m ent dois-je fa ire ?
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nde aw a  n d ja r  eben= lu i m arch a it com m ent? 
m e qy jiip  eben= je vole com m ent?  = com m ent pourra is-je  v o le r?  
i]yja ija  m œ n e b e n = tu  éprouves ton  é ta t com m ent? = com m ent te 

sens-tu  ?
m u n tu u l aw u  lira  ba  ndzo ku  buw a tuq  eben= M un tuu l a  surveillé  

ceux (qui) b â tissen t une  case ici, com m ent (ils le  font)?

Une au tre  façon de tradu ire  com m ent : qyjee. 

a) qyjee suit ce sur quoi porte l ’interrogation.
m e n tu u l qy jee = je porte  (cela) com m ent?  = com m ent voulez-vous, 

que je  porte cela ? 
me qy jep  qy jee = je sais com m ent?  =com m ent sau ra is-je?  
been ko qy jee = com m ent vous ic i?

b) qyjee débute l ’interrogation.
ji  qy jee m bej a je = v e rs  com m ent ce co u teau ?  = à  quoi sert...? 
m isj3 m ikw a, bi qy jee lu sa  k ir = la  M ission m eurt, com m ent ferons- 

n o u s?  si la  M ission v ien t à  d ispara ître ... 
qy jee b a a r ban je  m bi bu k w a= co m m en t (y a-t-il) des hom m es 

m échan ts là-bas ?

qyjee >  qye.
m vu l isu su u  iw a la  j i  q y e = la  p lu ie  du  m atin , tu  l ’enlèves com m ent ?

qyjee >  qyi.
m u n d y t a  qy i = à  cause de com m ent?

CHAPITRE II. 

PARTICULES DISJONCTIVES.
AKA... AKA... = n i... n i...

me ak a  nabo q y ja la  aka  m u su u = je  ne vends n i au jo u rd ’hui, ni 
dem ain .

AK£... AK£... = ni... ni...

me bw al keem a we, ake nabo ake m u su u = je  ne su is pas a llé  au 
v illage n i au jo u rd ’hu i, n i h ier, 

me ake nabo q y ja la  ake m usuu  = je ne vends pas a u jo u rd ’hui, ni 
dem ain .

ANJE... ANJE... = soit... soit...

an je  in a  dzuba, an je  ane w a l= le  (livre) est soit ouvert, soit ferm é.
BATERE... ATULU... = au trefo is... m a is  m ain tenan t... 

ba tere  m vul k a  nœ œ ; a tu lu  m vu l kunoo = au trefo is il ne p leuvait 
pas; m ais m a in ten an t il p leut, 

batere m bw a ikee ane kora; a tu lu  bam a bul m bw a ane buku = a u tre 
fois le chem in  é ta it avec être  tourné; m ais m a in ten an t on a  fa it 
u n  chem in avec le fa it d ’être court. = o n  a  rec tifié  le chem in.
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BATERE... lBUN... = d'abord... ensuite... 
kudja batere; ibun w en= manger d’abord; ensuite partir.

BATERE... KUr)yUU... = d ’abord... ensuite...
mvul itsetsaq batere, kuqyuu mvul w a kubee = d’abord une toute 

petite pluie; ensuite la  pluie est (devenue) abondante, 
batere akir wakuboq; kuqyuu aji m ubi=d’abord il travaillait bien;

ensuite ce devint mauvais, 
kudja batere; isa teen kuqyuu=m anger d’abord; je parlerai ensuite.

BU... BU... = soit... soit... 

mutim kuja kjela bu wen lubuu, bu bwaj = ie cœur doit décider 
habituellement, soit d’aller à Lubwe, soit de rester assis.

FUU... QKONA... = depuis... jusque... 

ifuu isusuu; qkona isisja = du matin jusqu’au soir.

FULA... FULA... = si... Si... 

qyja ifula we, ifula bwaj ndola=si tu pars, si tu restes (il y  a) une 
punition.

me qyw a lirakufula kaa kuboq kufula kaa m ubi=je vois si c'est 
bon ou si c’est mauvais.

N ote. —  Fula est verbe auxiliaire.

FUU PA... KU... = depuis... jusque... 

ifuu pee ipain, ku maqye = depuis Ipamu, jusqu’à Mange.

KU... KUNA... = là... là-bas. 

bus00rbanaa kwup, wumbej kuna, wu ku = qu’on sépare les deux 
voleurs, l ’un là-bas, l ’autre ic i .

KO... JI... = depuis... jusque...

ku ndzo ame ji ndzo bilooq = depuis ma maison, jusqu’à la maison 
des remèdes. = infirmerie.

MBEJ... MBEJ... = les uns... les autres...

bambej buwen; bambej basa saal = les uns partent; les autres 
restèrent.

MBO... MBO... = soit... soit... 
mbo ku duu, mbo ku m baa=soit au ciel; soit dans le feu. 
ijiiq qyja mbo qkum ijuwel, mbo qkum isar= tu entres soit deux, 

soit trois fois.
pu jiim  mbo kaa wa kuboq, mbo kaa wa m bi=vois d’abord, soit 

que (ce) soit bon; soit que (ce) soit mauvais, 
baar kwa bu/00n ? o, mbo kaa bee ikwum mbo kaa bee ikwum ji 

teen= combien d’hommes viennent de passer? je ne sais; soit 
dix, soit quinze.

mbo ko nde ajiip, mbo ko wuna ajiip= (est-ce) lui (qui) a volé; ou 
(est-ce) celui-là (qui) a volé ?
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me îjywE bwal inbo ku nabo; mbo ku musuu = je vais au village, 
soit aujourd’hui, soit demain.

M£... M£... = ni... ni...

qyjala musuu me; qyjala  nabo me = je ne vends ni demain, ni 
aujourd’hui.

MPAA... MPAA... = soit... soit... ni... ni... 

me bifwanisu keejala, mpaa bukwen mpaa ka butu kw en= je ne 
vends pas d’images, soit qu’ils le désirent, soit qu’ils ne le 
désirent pas.

ba mbeel buja we majoq mpa musuu, mpa nabo = les enfants vont 
au champ soit aujourd’hui, soit demain.

QKONA... l]KONA... = soit... soit... 

muur wa qkona bumutœœm mu ndzaal qkona kukw a=cet homme, 
ou bien qu’on le jette dans la Kamtsha; ou bien il meurt.

PATAM... ATULU... = autrefois... m ais maintenant... 
bwal bwel patam aka kaa kele kel, atulu pabje pa ntsi= deux vil

lages étaient autrefois loin (l’un de l ’autre); mais maintenant 
on les a fait se rapprocher.

T££... T££... = soit... soit... 

mpe makoon tee masar, tee mana= qu’on me donne des bananes, 
soit trois, soit quatre.

TUU... JI... = depuis... jusque... 

atuu jeezu ji nabo=depuis Jésus jusque aujourd’hui.

TUQ... TUI]... = ni... ni... 
tuq nde, tuq i)yja=ni lui, ni toi.

JE... JE ... = l ’un... l ’autre...

badim ba ntap buja nwan; aje kubuu, aje kuj00n = les boucs se 
battent; l ’un vient de tomber, l ’autre vient de triompher.

JI... JI... = soit... soit... 
qyja  ji kikwit, ji m isj5, ikwen na=soit Kikwit, soit la Mission, que 

désires-tu ?

C H A P IT R E  m. 
PARTICULES SUBORDINATIVES. 

a) Particule : bu.

a ) La particule bu in trodu it le style direct ou indirect.
ba buja teen : bu qyja iw a ane but=ils racontent que tu es avec un 

sortilège.
mfum uja kit : qyja eja jiip = le  chef dit : tu as volé.



batere buja teen : bu banaa kw up=ils avaient dit : (il y a) des 
voleurs.

nde u ja kur makuj : bu me qyw a ane bukjai = ii ment : je suis avec 
une maladie.

ijku uja kir ji  me : bu tiin inuti = Nku me dit : fuis l'arbre (qui va 
tomber).

me naa sa : bu m ujip= je pense : (c'est) Mujip. 
rjyja ija  sa : bu me iw a naa kw up=tu penses (que) je suis un 

voleur.
bakaar bambej buja looq bakaar bambej : bu ja  lutina= quelques 

femmes persuadent à  d’autres femmes : viens, que nous nous 
enfuyions.

bu >  ba.
nde : bD me ijiip = il (dit) : j ’ai volé, 

bu >  bee.
qyja~afuun me : beewa ane buqyaaq (bu+iwa) = tu m ’accusais 

d’être avec un sortilège.

b) La particu le  bu préfixée à  l’adjectif kje, petit, forme 
l ’adverbe : lentem ent, doucem ent.
§ 1. ndaa injoonso naa teen naa bukje = tout ce qu’il dit, (il le dit) dou

cement.
teen bukje = parler doucement.
min bukje=avaler doucement. = petites gorgées.
kir bukje = travailler doucement.
bul bukje=frapper doucement.
mwan kuleema bukje munsa mulooq = un gosse se faufile douce

ment dans le rang, 
been luja we bukje= vous marchez doucement.

§ 2. mpwuup iw a Ija bukje bukje= la tornade passe très doucement, 
isal bukje bukje= travail très aisé.
tjaq m adza ku duu matoq bukje bukje = verser de l ’eau sur les 

légumes très doucement, 
teen bukje bukje = parler très doucement, 
ndziim ija  ja  bukje bukje = les coquillages deviennent rares, 

bu >  bi.
bil bikje b ik je= appeler très doucement.

Ce que nous venons de voir pour l’adjectif kje, ne peut pas 
être étendu à d ’autres adjectifs. Ainsi l ’adjectif bi, m auvais, ne 
su it pas du tou t une règle analogue. Bubi veut dire : le m al, 
est un  substantif.

c) La particu le  bu préfixée à  l ’adjectif ku, petit, a souvent
le sens de : trop.

ipuj iqyja  kije buku=ton pagne est devenu trop petit, 
ipuj iqyja buku=ton pagne (est) trop petit.
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mika buku=poils trop ras. 
muur w a buku=homme trop petit, 
wa buku = c’ (est) trop petit.
lusii laqyja luku bukje = ta mesure (est) un peu trop petite, 
muti wa buki = cette poutre (est) trop petite.

d) La particule sem ble rem placer certaines particules de sub
ordination.

bi latuu ku ndzo ndzjaam bu lupe makap=nous sortions de l ’église, 
(quand) nous nous donnions nos cadeaux, 

n a a ''a ji lutsuq bu dzwin ku luseen=qui vous a retenu, au point de 
vous empêcher d’arriver vite, 

nde aku kuq baar bu m ulim = il réunit des gens en vue d’un travail, 
me naa loon mitjkaan minjoonso bu si tuq inin n in = je conserve 

tous les livres, en vue d’en faire un grand.

Ce dern ier : bu si, est peut-être la  forme du non-achevé du 
subjonctif; il devrait donc s’éc rire : busi, q u ’on en fasse.

Noie. —  Comment expliquer le bu dans les propositions suivantes ? 
bwal bu kuna ku nje ibop=le village (est) là sur la  colline, 
ndzoo ija tim ikwa ndzal, beeiboq inde (bu+iboq) = l’éléphant 

arrache les ronces, il aime cela.

b) Particule ntse.

Ntse est un  mot gram m aticalem ent invariable; il est tou jours 
suivi d ’un verbe. Quelle est exactem ent sa natu re?  On peut tou
jours le trad u ire  : il serait bon que; il vaudrait m ieux que.

Phonétiquem ent ntse se présente encore sous la form e de : 
ntsa; ntsi. Si nous avons adopté la form e de ntse, c’est parce que 
cela nous perm et de reconstruire un ensemble, 

me ntse qkwa= il serait bon que je meure, 
qyja ntse ikwa = il serait bon que tu meures, 
nde ntse kw a= il serait bon qu’il meure, 
bi ntse lukw a= il serait bon que nous mourions, 
been ntse lukwa = il serait bon que vous mouriez, 
ba ntse bukw a=il serait bon qu’ils meurent, 
me ntse mpu kw a= il serait bon que je meure d’abord, 
qyja ntse ipu kw a= il serait bon que tu meures d’abord, 
nde ntse ipu kw a= il serait bon qu’il meure d’abord, 
bi ntse lupu kw a= il serait bon que nous mourions d’abord, 
been ntse lupu kw a= il serait bon que vous mouriez d’abord, 
ba ntse bupu kw a= il serait bon qu’ils meurent d’abord.

ntse >  ntsa(a).
qyja ntsa ipa muur, kuja m udziil=il serait bon que tu donnes un 

homme, qui (puisse) le surveiller.
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i/00n kubaq ntsa lukit baar bwel = il vaut mieux que vous tra
vailliez à deux.

mwan awu kubaq ntsee ikit (ntsaa+ikit) = (mon) enfant, il vaut 
mieux que tu travailles, 

ntse >ntsi.
kuboi) qyja n tsi~ ikit= il serait bon que tu travailles, 
ijaq laj0m, ntsi^iwul mbaa= (la forêt abattue en vue d’en faire) 

un champ est sèche; il serait bon de la brûler.

C H A P IT R E  IV .

PRÉPOSITION.

L ’idzing om et parfois les prépositions là  où nous nous 
attendrions à les rencontrer.

m e n tsa  ntsoer) m uti m uijkaan  = je  fa is  une po in te  (à) u n  crayon .
me n tja  m a d z a = je  descends (vers) la  riv ière .
m e n tja  m a q y e = je  m e rends (à) M ange (à. la  rive).
m upe ilaq m w a"'ar)x ja  = donne des leçons (à) ton  enfan t.
n tsœ n  am a w u tu u l ijyuu m utsœ  = la  honte est a rrivée  à  la  nuque.

= je su is honteux, 
m bw a ifuu  m usy t = le chem in so rt (vers) la  forêt, 
me iw en m usy t, n d zw aa  m bii = je  su is a llé  (à) la  forêt, pou r y tu er 

du  g ib ier.
ba b u ja  we qkooq = ils  son t p a rtis  (vers) la  chasse, 
a fuu  pee ipam , aw en  m aqye = il q u itta  Ipam u, il se ren d it (à) 

Mange.
m utem bakw i aw en  ndzo rjkaan= M utem bakw i est a llé  (en) classe.

Qu’il soit d it ici, une fois pour toutes, q u ’une préposition, 
suivie d ’un substantif, sera séparée de ce substantif, si ce der
n ier est employé com m e substantif; sera jo in t au substantif si 
«e dern ier n ’est pas employé comme tel. 

sa  pa  duu  lu lim  = déposer su r la  langue, 
sa  p ad u u = d ép o se r sur.

P R É P O S IT IO N  : AKA.
Signification :
a) Accom pagnem ent.

me rçyja aka  sa lapu  ku m u sy t= je  vais avec S a lap u  d an s  la  forêt.

b) Possession.
me ikaar) n tsap  ak a  m o k fu n = j’ouvre le cadenas (qui tien t) M okfun 

(enchaîné).
k im fum  kinjoansa ifuu  aka  m fum  n d z jaa m = to u te  au to rité  v ien t 

de Dieu.
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c) Accompagnée d’un substantif, remplace un adjectif quali
ficatif français.

mbej inso ak a  m ikw up = tous les couteaux  (sont) avec ébrèchem ents. 
= son t ém oussés.

ipu j i loo aka  bw gt = la  peau  de la  m ain  (est) avec une dureté.
= présen te  un  durillon , 

mboom aka  mukool = nez (qui est) avec une courbure. = nez  crochu, 
m u u r akuu , n d y t ije  aka  m p ii= u n  hom m e est m ort, le corps est 

devenu (avec) fro ideur. = es t devenu froid.

d) Se rencontre rarement avec un verbe, voici les seuls 
exemples que j ’ai.

m iti m in a  m ita  rjkw ur, ak a  tu u b a  = ces arb res  son t verm oulus, ils 
(sont) perforés (par les insectes), 

m u ti w u  n ty y p  aka  tu u b a  = cet a rb re  est perforé (par les 
coléoptères).

e) ak a+ k ee tsu u .
n ta p  aka  keetsuu = déjà  une vieille chèvre, 
aka keetsuu = depu is longtem ps.

PR É P O S IT IO N  : AKE.

ake ne semble pas nécessairement être le résultat d’une con
traction de a k a + i ou de ak u + i. Voici, en etfet, des exemples, où 
ake est suivi d’un mot qui débute par une consonne.

m bii apwceœn m u  m u n  ake ntsuij = de la  v iande pou rrie  (est) dans 
la  bouche avec u n  m auvais  goût, 

su u r m usiq  ake m p iin = d é fa ire  une corde (qui est) avec u n  nœ ud.

Il est cependant remarquable, que la quasi totalité des sub
stantifs, que je trouve précédés de ake commencent par un i. 

m un  ake ijaari ji  ndzuui] = bouche avec chaleu r à  cause du poivre, 
m u k aan  w u  ake ib ii= ce  pap ie r (est) avec de la  force. = d u  carton , 
idzum  ake iqyooi] = ven tre  (qui est) avec de l'em bonpoint, 
m beel ake iw aaka = gosse (qui est) avec faiblesse, 
m u ti rnurjkaan ake ipup, bvut a t i= u n  porte-plum e (est) avec légè

reté. = pas de poids, 
m un  ake ilœ j= lèv re  (qui est) avec le fa it d ’être  pendant. = lèv re  

pendante .
m u u r a n a  ta an , ake ip o o r= u n  hom m e a  m aig ri, (il est) avec le fa it 

d ’être d isproportionné, 
m u k aa r w u  ake idzap = cette fem m e (est) avec em bonpoint.

S’il est vrai que la forme ake se retrouve de préférence devant 
des substantifs qui préfixent i, il ne faudrait pas en faire une 
règle tout à fait générale. Voici des cas de ce genre.

m ukw aij uw e aka  ib a a p = la  m ache tte  est devenue avec de la  
chaleur.

m w an  aka  ilej = en fan t avec faiblesse. = chétif. 21



On rencontre souvent ake avec des formes de substantifs de 
la cinquième classe. Est-ce l ’ influence de cet i contenu dans bi? 

lubaj ake bisura= planche (qui est) avec rudesse. =non rabotée, 
madza ake bifur=eau avec des débris végétaux, 
madzin ake bibuur= dents incisives.

tj
D’autre part, je trouve :

m iji m i ijk im  aka  b ipoor= les yeux du singe (sont) avec d ispro
portion .

Quand ake précède un substantif, il remplace un adjectif 
français.

m adza ake bilej = eau  avec de la  chaleur. = tiède, 
n d aa  ake ndel, w e ja= la issez  les vieilles palab res, 
m bwej k u fu la  ju m  m u n sa  ijyyw , dzeel isa  k aa  ake iqkuj = q uand  

le fleuve se dessèche d u ra n t la  saison  sèche, les bancs de sable 
(sont) avec une courbure. = so n t bombés, 

m utsœ  ake ib 0Q =tète avec m anque de cheveux. = chauve, 
ipuj i n d y t ake ibii = peau  du corps avec dureté . = du re . 
m u u r ake ik a t= h o m m e  (qui est) avec une petite  ta i lle !  = u n  na in .

Avec des verbes de mouvement, ake marque : 
t° le terme de ce mouvement.

m ukw aq  we ake ib a a p = la  m ache tte  devient avec de la  chaleur.

2° le comment de l ’action.
itar) we ake ik jo n a = Ita n g  m arche avec de l ’em bonpoint. = d iffic ile

m ent à  cause de l ’em bonpoint.

On trouve aussi ake avec des pronoms personnels. La prépo
sition marque alors : 

à) une direction vers.
ba m beel baw en ake nde = les gam in s a llè ren t vers lui. 
me im a pa  ndol ake n d e = je  lu i a i donné une  pun ition .

b) une appartenance à.
lu su u  la  kubee ake q y ja = u n  g ran d  b ru it (est) à  toi. = tu  fa is  du 

bru it.
lubaaj lam e ake q y ja , ik u t= m a  dette envers to i (est) 10 centim es, 

ak e+ m w a.
m u n sa  ntseeq aine ibuj i m jeen ake m w aa = une m otte de te r re  

adhère  à m a houe.

PR É P O S IT IO N  : AKU.

A ne pas confondre aku préposition et aku forme d'un verbe 
auxiliaire; le sens seul décidera si l ’on a à faire avec l ’un ou 
avec l ’autre. D’ailleurs ce ne serait que pour les substantifs de
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la troisième classe au singulier que le cas serait pratique. Voici 
des exemples où, abstraction faite du sens, on pourrait hésiter, 
et qui sont tous des cas de préposition.

m u m un  aku  n ja n  = d an s la  bouche avec a ig reu r. = g o û t c itronné, 
m bum bol ija  rjoq m utim  aku  q k je t= le s  petites m ouches agacen t le 

cœ ur avec force, 
m utsœ  aku  bvut = tê te  avec lou rdeur.
m um boj a  ijy ja r aku  busel = les poils de la  queue du  buffle (sont) 

avec tendresse, 
m e tn  aku  bilej = chaleu r avec faiblesse. = supportable, 
muur) aku  busaaj = sel avec douleur. = sel fort.

Voici des exemples où aku  invariable, se retrouve avec d’au
tres substantifs que ceux de la troisième classe, et avec des 
verbes.

q y ja  itaq  aku  m b œ m = tu  lis  avec le fa it d 'ê tre  bien . = tu  lis  bien, 
m akoon m aji aku  m baa = les b an an es dev in ren t avec de la  chaleur.

= dev in ren t chaudes, 
m iku l m i m abat m i aku  bikaj = ces pa ttes de can ard s (sont) avec 

des palm ures, 
k ileena aku  k op= porte  avec être bas. = porte  basse.

Aku suivi d’un substantif rend les adjectifs qualificatifs 
français. 

a) Les qualités physiques.
1111111 aku  m u d u t= bouche  avec proém inence. = bouche à  lèvres proé

m inentes.
n d y t aku  mulEEk= corps avec de la  fa tigue. = corps fatigué, 
w eja  aku  k u p = p o rte  avec être élevé. = porte hau te , 
n dy t aku  m u n tiit= co rp s  avec ra id eu r. = corps raide, 
beel n d aa  aku  bW8t= crier avec force.
lak u b a  a fuu  aku  m bw oil w unEn = L akuba est o rig ina ire  d ’u n  g rand  

chef.
m adzin  aku  m b ii= d en ts  avec m échanceté. = m auvaises dents, 
ndzal ibw u m un jam  aku  m p ii= l’ex trém ité  des doigts est devenue 

froide.
m jeen aku  b w o r= sol avec dureté. = so l dur.
m adza  aku  in p ii= e a u  avec fro ideur. = e a u  fraîche.
m usy t aku  lu b o l= fo rê t avec de la  vase. = fo rê t em bourbée.

b) Les qualités morales
n daa  aq y ja  aku  b u n s il= te s  paro les (sont) avec de la  sottise, 
ntsuri aku  b u b i= o d eu r avec une façon m auvaise. = m auvaise  odeur, 
m u tim  aw u qyw a m œ n q y ja  aku  busaaj = (dans m on) cœ ur, je  te 

vois avec peine. = je  su is ir r ité  contre toi. 
bu takup  k u ja  sej m asa  aku  bw at= B u tak u p  r i t  des éclats de rire  

avec force. = B utakup  est p a rti d ’un  fort éclat de rire .



3 2 4 G R A M M A IR E  DE L ’IDZING DE L A  K A M TS H A

Aku peut ind iquer la m esure de l’action.
sa m iji aku  m p w œ p = m ettre  les yeux avec petitesse. = à  demi-clos, 
batere  ija  k aa  aku  bw at, m fu  sa  m adza, we ak u  bool = au trefo is 

(l’objet) é ta it avec dureté , j ’y  ai m is de l 'e a u  encore une  fois, 
i l  est devenu avec m ollesse, 

me n aa  m œ n aku  qk jet = je  regarde  avec colère, 
ine n a a  m œ n m u tim  aku  rjkut = j ’a i le  cœ ur avec colère, 
m ak ija  m ajam  aku  bW 9t= les feuilles de tabac on t séché avec force. 

= trè s  fo rtem ent.
m bii aw u  aku  ndzaj = cette v iande (est) avec dureté . = v iande 

coriace.
teen  n d aa  aku  busaaj = d ire  des paroles, qu i font m al.

Ceci se vérifie tout spécialement quand aku  se voit précédé 
de ja , devenir.

b itu  bije aku  m ukuij = les g ra in s  de m aïs  son t devenus poussière, 
n d y t ije aku  b \v a t= la  peau  est devenue avec dureté . = du re . 
n tsw e ije aku  inur)kD k=les cheveux sont devenus avec désordre, 
n tu u p  idzop, ikoba i ndy t kije aku  b v u t= je  perce une cloche d 'eau , 

la  peau  du corps est devenue avec dureté, 
m atam  m aje  aku b ipao r= les joues son t devenues avec d isp ropo r

tion . = joues creuses, 
m p u t iji aku  bubi = la  b lessure  est devenue avec une façon 

m échante. = s ’est envenim ée, 
ntsoo ije  aku  n je n = le  m an ioc  est devenu avec ferm en ta tion , 
ipu j im e k ija  aku  m ifyn  = m on pagne dev ien t avec des p lis. = fripé, 
iko k ije  aku  b u se l= l’a rb re  renversé  est devenu g lissan t, 
idzum  lande lu je  aku  m fw i= so n  ventre v ien t de deven ir avec de 

la  g raisse . = i l  est devenu  g ros tou t récem m ent.

Aku peut marquer encore le mouvement de l ’ intérieur vers 
l ’extérieur. 

Soit un mouvement réel, physique.

tu u  aku  ndzo = so rtir  de la  hu tte .
me ijit m uur aku  m isj5 = je chassa i un  hom m e de la  Mission, 
m a jan  kela kel aku  batuq  bande = M ajan (est) lo in  de ses am is, 
m beel w u nde rjkwup, tiin  aku  nde = ce gam in , il (est) u n  petit 

voleur, fu is lo in  de lui.

Soit un mouvement purement moral.
w al ludzit lu fu u  aku  me -  accepte la  (m arque de) respect, (qui) sort 

de moi.
n d aa  a teen  m beel, ifuu  aku  ikup  lande = les paro les, que d it le petit, 

v iennen t de son aîné, 
me rjywa aku  m bw oil= je  l ’en tends du chef (lui-m ém e). 
ndzej ija  fa  aku  bakul = le songe sort des ancêtres, 
b iijk ja  binso b ifuu  ak u  n d z jaa m = to u tes  choses so rten t de Dieu.
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Aku marque qu’on s’éloigne de celui qui parle pour se diriger 
vers autre chose. Ici aussi le mouvement peut être réel ou 
moral.

rjywa me m fu u n  m arjkaan , n tu m  aku  rjyja = m oi-m êm e j ’écris la  
le ttre , je  (1’)envoie à  toi. 

s j £ £ 11 m urjkaan aku  b u lam a ta r i = rem ettre  une le ttre  à u n  agen t de 
l ’Etat.

tjw al m aaj aku  me = apporte-m oi de l ’eau.
m uw i m intw ai], k u ji aku  me = fa is  en tendre à  M intw ang de ven ir 

chez moi.
me im u tim  aku  k um u  k u m = je  l ’a i expédié chez K um u Kum. 
nd jen  kaw a rnurjkjen aku  me = il est (avec) une in im itié  envers 

moi.
sa  m ukal aku  n d z ja a m = fa ire  un  serm en t envers Dieu, 
fu u ra  aku  n a a  k w u p = re to u rn ez  vers les b rigandages, 
busorj m w a aba  aku  m fum  n d z ja a m = ils  m on tren t leu r en fan t à 

Dieu. = ils o ffrent, 
m e rjyja k u r  ikuj aku  m fu m = j’a i d it u n  m ensonge au  chef, 
m beel a fu u r  aku  ikup = un  gam in  rép liq u a it à  u n  adulte, 
ba m indel b apa  isal aku  b a a r= les B lancs donnaien t du  tra v a il aux  

gens.
bu la -m atari kape rjyal aku  ba t]y u l= l’Ë ta t a fa it sen tir (sa) force 

aux  Ba Ngoli.
bapa  m an  aku  niintsorj = on do n n a it du  v in  de palm e au x  défunts, 
me ipe b isaa  aku  ba  ku l = j ’a i donné de la n o u rr itu re  aux  porcs, 
q y ja  an a  moj m paj aku m e = tu  m e fa is souffrir, 
rrtpa aku  me = donne (cela) à  moi. 
me ipe ndola aku  r jy ja= je  t ’a i donné une  punition , 
w u nde ka n a a  m beem a bee bee aku  b a= ce lu i-là  n ’a  pas calom nié 

beaucoup chez eux.

Aku dans le sens de : à la place de; à l ’avantage de.
ta a  abi ku fu  fu u ra  ndziim  aku  b aan  b a n d i= n o tre  père  a  rendu  

sû rem ent l ’a rg en t pou r ses enfants, 
ji m u r]k ja "ak u  m uut w um bej = cacher des objets pou r au tru i.

Aku dans le sens de : sur.
ba m aa  b u ja  sw el m adza  aku  b aan  b a b a = leu rs m am ans versen t 

de l ’eau  su r leu rs  enfan ts.

Aku dans le sens de : chez.
aku  bi m vul tuq  iki ja  noo bee bee = chez nous, la  p lu ie ne tom bera 

pas en abondance, 
me riyu fu u n  aku  b u la  rn a ta a r= je  m ’en vais (t’)accuser chez l ’agen t 

de l ’Etat.
baan  ba ijyul buw a n w a rnabeel aku  ba  r)yw en= les pourceaux  

boivent (le la it des) seins de leu r m ère. 
ja ~ a k u  bi = v iens chez nous.
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Aku dans le sens de : jusque.
bul m ak u u  m ukee aku  m ufw iq  = écrase les te rm itiè re s  no ires 

ju sq u ’à ce q u ’elles dev iennen t de la  poudre.

Aku, précédé d’un passif, marque l ’agent qui fait subir 
l ’action.

n ta p  ad ila  aku  qkw a = une  chèvre est m angée p a r  le léopard , 
b iw a bee b ibu la  aku  13 kw a = ces p laies son t frappées p a r  le léopard .

P R É P O S IT IO N  : ANA.

Ana marque un état déterminé de possession.
m u u r a n a  nyol k u w a k jaa j m u u r aqko, a w a ^ a n e  buk ja l = un 

hom m e, (qui) a  de la  force, sa isit u n  au tre  hom m e qui est avec 
une m alad ie .

m u u r an a  i]yjep = hom m e avec bonnes grâces. = avenant, 
m ukw a a  m bii a n a  n ts jen a  = os d ’an im aï avec des pointes. = arête  

de poisson.
m u k aar an a  misai] = fem m e avec des dou leu rs puerpérales.

Ana marque un état déterminé d’être.
m ubol a  moi] w um bej a n a  m asirjk jal, w um bej... = un  (côté) de la  

dépression  (est en) pente douce, l ’au tre  (côté)... 
lubaa  la  ntsoi] an a  m p u u r= flèch e  avec aigu isem ent. =acérée. 
me aw u an a  m usii] = j ’a i été avec une corde. = j ’a i été en prison, 
rçyom a n a  fa tak  = fusil avec capsule. = fusil à  piston, 
ikuu  a n a  i]k u m a= te rm itiè re  noire avec couvercle. = en form e de 

cham pignon .
lu b a a ^ a n a  bw ar = pointe de flèche avec trem pe. = aiguisée, 
ku sim  w u ku a n a  m aba, ku  sim  w um bej m a b a = su r  cette rive-ci 

(il y  a) des palm iers, su r l ’au tre  rive (il y  a  aussi) des palm iers.

A na marque la cause instrumentale.
me nyw a ti it ijoq a n a  i]ko r= je  m ’en v a is  ab a ttre  la  fo rêt avec une 

hache.

Ana, dans le sens de : avec, présuppose facilement le verbe 
être exprimé ou sous-entendu.

m u u r a n a  i)yom = l'hom m e au  fusil. = q u i a  un  fusil, 
m u u r a n a  mbej = l ’hom m e au  couteau, 
ba  m beel a n a  n tsee i]= les  gosses, (qui sont) avec une houe, 
ib aan  i m bii a n a  m ik a= p eau  de bête avec des poils. = u n e  fourru re . 
n d a a ~ a je  a n a  me se = cette a ffa ire  (est) au ss i avec m oi. = ce la  me 

regarde  m oi aussi.

Ana, sens de durée.
ndol an a  lubiii] lu ja  la n a = p u n itio n , (qui va) ju sque d im anche, qui 

vient.
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Quel sens faut-il attribuer à  an a  dans les phrases qui suivent, 
a n a  s’y fait suivre d’un verbe?

m uti an a  k o ra= tro n c  d ’a rb re  tou t tordu , 
m bw a je an a  kora = ce chem in  ne fa it que tou rner, 
m u sam b aar an a  kukora = clou tou t à fa it de travers, 
m w an  a n a  je l= le  gam in  g ran d it. >
m u q k ja  rjyja a n a  qyw ul i]k jer = pourquoi te rem plis-tu  de colère 

con tre  m oi ?

P R É P O S IT IO N  : ANE.

Le sens fondamental est : avec, conjointement à.
m bw a ane m udzu r a  m u n = le  chien  (est) avec u n  prolongem ent du 

m useau . = a  un  m useau  allongé, 
m u u r ane m in u rj= hom m e avec de la  chair. = b ien  m usclé, 
lukœ l ane ik u t= lia n e  avec un  nœ ud, 
ane rçyja=avec toi. = à  ton tour, 
m u u r ane  ndzej = hom m e à  barbe, 
m u k aar ane in tu u r= fem m e  avec une bosse, 
m uti ane bu lim  = a rb re  à résine, 
isek ane ndziim  = Isek (est) avec de l’argen t, 
m u u r ane n d z a l= hom m e avec faim . = affam é, 
n ta '- 'a  buj ane ib u u m = fro n t avec fa it d ’être chauve. = fro n t chauve, 
m ukw um  ane ib o l= nom bril avec d isproportion . =énorm e. 
m u n sa  m adzin  m am e ane m u n = p a rm i m es den ts (ils s ’en trouvent) 

avec u n  creux, 
w en ane k ja m a = v a , tiens (le) fortem ent.

La préposition ane marque une façon d’être.
m bw a ane mooq = chem in avec m ontagne. = chem in  en forte  pente, 
b a  ane bu k ja l = ceux (qui sont) avec une m aladie. = les  m alades, 
m b w a^ an e  buku = chem in  avec u n  raccourci.
iriw an ane madzar) m adzaq  = gam in  avec des jeu x  des jeux . = gam in  

volage.
m bii ane m bu = v iande avec crud ité . = crue .
m ubol a  moorç w um bej ane n tsu m a = un  côté de la  vallée (est) 

encaissé.
m u k aar ane idzum  = fem m e avec ven tre . = fem m e enceinte. 
n d aa~ an e  m b ii= m œ u rs  avec m échanceté. = m au v a ise  m œ urs, 
m u u r ane q y u r= h o m m e  avec em bonpoint, 
q y ja  m w an  ane bubool = tu  (es) un  en fan t avec de la  paresse.

Ane peut indiquer la cause instrumentale.
basi m upek m unsa  m jeen  ane m usiq  = on descendit le cercueil dans 

la  fosse avec une  corde, 
ba  bonso b u ja  fuu l m u  m jeen  ane m uso i]= tous de creuser le sol 

avec u n  pe tit bâton, 
nde k u n d aa r ib a  ane m ur)kil = il g rim pe su r le p a lm ie r avec une 

sangle.
a j00n  m u u r ane qyol, ane lu k ja n = il  dépasse l ’hom m e en force et 

en in telligence.
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Ane d a n s  le  s e n s  d e :  d i r e c t io n ,  v e rs .
me im œ n m furn patom , me itiin  ane m a a =  (quand) je  vis le père 

pour la  p rem ière  fois, je  m ’enfu is vers m a m am an.

Ane, c o m m e  ana  p e u t  f a c i le m e n t  s o u s - e n te n d r e  le  v e r n e  w a,

e t  s i g n i f i e r  e n s e m b le ,  a v o ir .
me ane m bu = j ’a i des boutons.
m u u r ane buk ja l = hom m e (qui est) avec une m alad ie . = q u i est 

m alade.
lukœ l ane qkun  = liane  avec un  nœ ud, 
qkuj ane idzum  lanen  = Nkuj (est) avec un  g ros ventre, 
lu p ja  ane ndzeem  = pagne de fem m e avec franges, 
m w an ane lukj a n = gosse avec de l ’esprit. = m alin , 
buj b aq y ja  an je  b a n a n e  buk ja l = ta  figu re  (est) comm e ceux, qui 

(sont) avec une  m alad ie . = tu  a s  l’a i r  m alade, 
m u k aar ane idzum  = fem m e avec ven tre . = fem m e enceinte.

Ane, s i g n i f i a n t  : m ê m e , é g a le m e n t .
ba inbii banjaansa ane  q k w a= to u s  les an im au x , m êm e le léopard , 
ane nde aw u = m êm e celui-ci.
q y ja  k aa  beel ndzje  m bala ndala , ane q y ja= to i, (va) vite casser des 

coconotes, com m e pun ition , et toi aussi.

Am m a r q u e  le r é s u l t a t  d e  l ’a c t io n .
me m bul n d zaa r ane m b w a= je  heurte  une calebasse (qu’il y ait) 

une fêlure.

Exemples où entre ane.
n ta p  ane  ijuka  = chèvre avec une poche de pus. 
m u u r ane m uqkaan  = hom m e avec une feu ille  de route, 
m u u r ane q y u r= h o m m e  avec obésité.
m u u r a w u n a ^ a n e  m ukja j = cet hom m e (est) avec une  fem m e. = es t 

m arié .
m u lu lu u  ane ijyal = M ululw a (est) avec de la  force. = es t fort, 
n ip ir jim bej ane m p u u r= l’au tre  côté (est) avec de l ’a igu isem ent.

= est a iguisé, 
m u u r ane ndzej = hom m e à  barbe.
m u q k ja ^ a n e  m paaj = événem ent, (qui est) avec de la  douleur.

= événem ent m alheureux , 
m w um  a  m bii m adza '- 'ane  n ts jene  = l’a rê te  de poisson (est) avec 

des épines.
nde ane kw up la  ndziim  = il (est) avec le fa it de voler de l ’a rgen t. 

= c’est un  voleur.
n d zaa r ane m bvuu = calebasse, (qui est) avec de la  verdure . = non  

m ûre.
tsyy  ane nui] = rouge, (qui est) avec du foncé, 
m ad za  ane b ifu t= e a u  avec des débris  végétaux, 
m akil b iluu  b insa ane n d aa  nd aa= M ak il (est) tous les jo u rs  avec 

des palabres.
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PR É PO S IT IO N  : ANJE.
Le sens est : avec.

me an je  ii]kw uin = je  (suis) avec des bégayem ents. = je  bégaye, 
m u u r an je  ndaa'~'a m bii = hom m e (qui est) avec des m œ urs d ’a n i

m al. = une brute, 
lukaj an je  bisej = feuille avec du duvet, 
m u u r an je  m b i= hom m e avec la  m échanceté, 
m u u r an je  n dze j= hom m e avec une  barbe.
ku jiip  n d a a ^ a n je  n tscen= vo ler (est) un  acte avec de la  honte. 

= acte honteux.
ijyje b a a r ba  an je  m bi bu kw a?= est-ce  que des gens (qui sont) 

avec de la  m échanceté sont là  ?

P R É PO S IT IO N  : JI.

Le sens est avant tout : accompagnement.
i]kao a tu u  ji  b aan  bande = une poule est sortie avec ses poussins, 
q y ja  iw en j i  m v u u p = tu  fréquen tes u n  voleur, 
tu u p  n tjjœ m  ji m u k a a r= u n ir  u n  hom m e et une fem m e (en 

m ariage).
baka soba m iti j i  m baj = ils  firen t a lte rn e r les b ranchages et les 

bam bous.
m a ju p a  ji k a la  k a la= M aju p a  avec K ala  Kala.
me rjku leeq j i  iriparj am e ku  m u sy t= je  va is  m e prom ener avec 

m on frère  dans la  forêt, 
me n te ja  m u m bw a ji  butur) bam e = je  rencon tre  m on am i en cours 

de route.
teer ji  îjyolo m iq y i= re n c o n tre r Ngolo Mingi. 
ba  m beel buw en m bw a ije j i  b a  k u p = le s  gam ins m arch en t su r le 

m êm e chem in  que les adu ltes. = p ren n en t le m êm e chem in que...

3i dans le sens de : même direction que.
ib a  larjaa  ko n i ji  ik u l= ( la  couronne du) pa lm ier s’incline d an s la  

m êm e d irection  que le vent, 
q y ja  ija  ju la  j i  bw al aba  banjoonso = tu  vagabondes d an s tous leu rs  

villages.
m bw a iki ja  ja  ju la  ji  mooq = le chem in tou rne  d an s la  m êm e 

d irection  que la  colline.

j i  sert aussi pour indiquer la cause instrumentale.
me idzuu m paaj a  ndo j i  lu l<ul= j’écrase un  cancre la t avec le pied, 
w u l malaoij j i  m a d z a = la v e r  les assiettes à  l ’eau, 
m bw a id ida  ji  b ib w ii= le  chem in est ferm é p a r les herbes, 
tu u p  itsuu j ji  n tsu m = p e rc e r l’oreille  avec une aiguille, 
me ijkw um  ntsw e ji^ ik ja rj = je (me) ra se  les cheveux avec un 

raso ir.
kjel m abaj j i  s ii= d éeo u p er les p lanches à  l ’aide d ’une scie, 
kot ji  lo o = to u rn e r à la  m ain . = to u rn e r à  la  m anivelle.
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bul m bw a j i  m u ti a  q k a a n = trace r une ligne à l ’a ide  d ’u n  crayon, 
beem im fu u n  ji~ ip u j= lie r  une plaie avec de la  gaze, 
k jel m u ti ji  q k o r= a b a ttre  u n  a rb re  à la  liache. 
kw aj m ukw aq  ji  lukaq  = a ig u ise r une m achette avec une lime, 
tim  ndzuu  j i  n d za l= c re u se r  les a rach ides avec les m ains. = a r r a 

cher les a rach ides avec les m ains, 
leb jam  kubul kum u kum  ji b ik u la= L eb jam  tire  su r  un  éperv ier 

avec du  plomb.
me n d ira  ipuj ji  m b u tu = je  ferm e le vêtem ent avec des boutons, 
san  n tse j i ' 'i s a n = c o if f e r  les cheveux avec un  peigne, 
n ta p  iw a  n w an  j i  mboi] = le bouc se ba t avec ses cornes, 
me idzuba m iji ji  loo = je  couvre les yeux avec la  m ain , 
bul ji  13yom = tire r  avec u n  fusil. = t ire r  un  coup de fusil, 
m e qyw ul m adzin  m arne j i  lu k œ l= je  m e lave les den ts avec une 

liane.
ipu j k ijym  j i  m w een = le  linge sécha au  soleil, 
me idzuu  j i  loo= je  frap p a i de la  m ain .

Ji marque la cause d ’un événement.
q y ja  iw a teen  ji  bunsil = tu  d is (cela) à  cause de ta  sottise, 
m un  ake ija ap  j i  ndzuq = la  bouche m e b rû le  à cause d u  poivre, 
d zw aa  m u u r j i  m baam  = tu e r un  hom m e avec du  poison, 
duu  la lja  bvuu j i  m v u l= le firm am en t s ’obscurcit à  cause des 

nuages.
lu k u l lande lam a tjw a ji  m b a a = sa  jam be a  été m ise ho rs  d ’usage 

p a r  le feu.
m bil inso iw u ji  kubeel bu k ja l bu lub it tool = le c lan  to u t en tie r est 

fin i, à cause de la  m alad ie  du  som m eil, 
m bw a it j i ra  ji  m iti= le  chem in  se ré tréc it à cause des arbres, 
tee la  m ak ja  j i  m a d z a = c u ire  les œ ufs d an s  de l ’eau, 
b i lak u u  j i" id z ii l  = nous étions m orts d ’a ttend re . = la s  d ’a ttend re , 
qy ja '- 'ak u u  ji  m pii = tu  es m ort de froid. = tu  es to u t tra n s i de froid, 
m e ik u u  j i  m puj m a d z a = je  su is m ort de soif.

j i  indiquant ce qu’il y a de caractéristique dans l ’être d ’un 
tel ou d’un tel.

ndzuq ji q k ap  = poivre avec de la  force. = poivre fort.

j i  indique !e comment d’une action, 
me nteen  ji  k u se j= je  (le) d is en rian t, 
me n teen  ji m asa  = je  (le) d is en rian t, 
sjeen  j i  q y a l= en lev e r de force. = ra v ir .
been lu ja  n d ja r  ji  m iku l ak u u = v o u s  m archez fo rtem en t avec la 

jam be. = v o u s tassez en ap p u y an t fo rtem en t avec le ta lon , 
ba diq buw a tarn  ji  qyom  = les Ba Ding d an sen t avec (accom pagne

m ent) de tam bours.

Ji signifie en quoi une chose se fait.
tu q  idzo ji  m iti m in en = co n s tru ire  un  piège en  pou tres solides, 
tuq  ndzo ji  qkuuq  = co n stru ire  une m aison  en p ierres, 
laam  ntsoo j i^ ib a p  i m baa = p rép a re r le m anioc d an s  de la  vapeu r 

d ’eau.
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ji dans le sens de : et.
lukam  ji m p a r ik w u m =100 (francs) et dix pièces de 5 francs.

= 150 francs, 
b a a r  ikw um  ji is jaam  = seize hom m es, 
tu u p  m an  ji  in ad za = m é lan g e r de l ’eau  et du vin de palm e, 
nde kusop m an  ji  m adza  = il m êle de l ’eau  au  vin. 
tu u p  muurj j i  ndzuq = m êler du  sel et du  poivre. = assaisonner, 
ju u l m ad za  ji bu fuup  = m élanger de l ’eau  et du n o ir de fum ée, 
soom falaq  jl  m ak u t=  échanger une pièce de 1 franc  contre des 

p ièces de 10 centim es, 
tso m jeen j i  qkquq  = p iler de la  te rre  et du gravier.

j i  pour marquer les dispositions d’une personne, 
me iw ul j i  q y je p = je  su is rem p li de tristesse, 
bu luku  k u ja  ji  b u n sil= B u lu k u  devien t avec folie. = dev ien t fou. 
me ibw aaj j i  q k a p = je  m ’asseyais avec colère. = je  boudais, 
u laq a ju m  uw a rjkap j i  me = U langejum  est (avec) colère contre  moi. 
bi lu ja  siim  ji  qkaa j = nous crions de joie.
nde ak ir  isal ji  bu ijk jer bande = il a  trav a illé  avec son adresse, 
m parj am e n d y t j i  q y sl=  mon frè re  (a) u n  corps (qui est avec de) 

la  force. = constitu tion  solide, 
been j i  q k ap  ku  lubu l = vous ne frapp iez pas avec force, 
fu u r  n d aa  j i  q k ap  = re to u rn e r la  paro le  avec colère. = répondre  avec 

a ig reu r.
nde ak it j i^ in a q  inde m u n sa  m u tim  = il a  fa it (cela) avec la  volonté 

d an s son cœ ur.
teen  j i^ in a q  = d ire  de propos délibéré. = p a rle r avec insolence.

j i  marque entre qui se passe une action réciproque, 
me n teen  ji  q y ja = je  parle  avec toi.
pau l u ja  k ir j i  me, bu ti in  m u ti= P a u l m ’av ertit : écarte-(toi) de cet 

arbre.
q y ja  ja  k aa  b ii j i  ba  m beel = toi, sois tran q u ille  avec les enfan ts.

= tra ite  les en fan ts  avec douceur, 
me rjywe m bw a a jitsu  j i rj y j a = j e va is  le m êm e chem in  avec toi.

= je t ’accom pagne, 
ba dir) ji  ba qyul b u w a .se n q = le s  Ba Ding et les Ba Ngoli son t en 

dispute.
me iteen iteen  j i~ i ta m b a l= je  parle , je parle  avec Itam bal. = je  su is 

en conversation  avec Itam bal. 
lu u l ji m ur)y jej=  b av a rd e r avec un  é tranger.
me q k ir  ji q y ja  bukal baje = je trav a ille  avec to i au  m êm e endroit.

= à  la  m êm e besogne, 
m uuq adziim  ji  m adza  = le sel se perd  dans l'eau , 
bi lu ja  sssm  m u sam b aar j i  m ak ija  = nous échangeons des clous 

contre du tabac.
rjkws j i  ndzem a m bii a je = le  léopard  et le chat (appartiennen t) au  

m êm e clan.
me n a a  sa  m iqka t ji  n a a  k w u p = je  m ets une é tre in te  v iolente su r 

le voleur.
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in t  qyu  ane n tsaq  j i  r jy ja= je  su is avec une  p a lab re  à ton  égard.
= j ’a i un grief con tre  toi. 

m ukjen  arnu me ji  m u sam b aar = in im itié  en tre  m oi et M usam baar. 
m w a m usy t ndziil in tsœ m  ji m ukup = une petite  fo rêt (fait) la  

lim ite  en tre  (le v illage d ’)In tsœ m  et (celui de) Mukup. 
k it j i  m e = trav a ille  avec moi.
me qywe ijor), rçku teen  ji  pau l = je va is au  cham p, pou r p a rle r 

avec P au l.
k isak  ija  sej ji  m akil = K isak se m oque de Makil.

j i  peut se trad u ire  : eu égard  à ; par rapport à .
A. UJ00n babonso ji  lu k jan = A n to in e  dépasse tou t le m onde en 

esprit. = A ntoine est p lu s m alin  que tous les au tres, 
riyja turj iki ja  kw a ji m abaj = tu  ne su ffis pas p a r  rap p o rt aux  

p lanches. = tu  n ’es pas assez fo rt pou r ce trav a il, 
jozef a ju u n  leo ji  rjYaaij = Joseph d épassa it Léon en in telligence, 
ndzjaam  aki kw a ji  b irjkja binso = Dieu est p a rfa it en tou tes choses, 
m u u r ji  lu s ii la  bvut lande  = (chaque) hom m e (prend) une charge  

en rap p o r t avec (sa ta ille ).

j i  se com bine avec la voyelle qui débute le m ot suivant, 
bul m jeen j i^ i la q  le e b a = b a rre  le sol avec une  b ranche  de palm ier, 
fuun  bu ta  ji~ ibo ij = p lier l ’arc  avec le genou.

Que veut dire Ji ?
sa  m jeen ji  n ts i n ts i= a p la n ir  un  te rra in , 
m u u r ik a r ji  n ts i = hom m e na in , tou t petit.

Jipeu t se présenter sous la forme de Je. 
bi je  b i= n o u s  et nous. = en tre  nous, 
loo lubeeqa je m u d im = le  doigt p rès du pouce. = l ’index, 
kjel inusirj je  m adzin  = couper la  corde avec les dents, 
me m bul je  r)Yom=je tire  u n  coup de fusil, 
tuq  ipuj je  m usiij = confectionner u n  pagne avec du  fil. 
k isak  kuw a ju u l b isa r ji b itjeen  = K isak m élange (le ch iffre) tro is 

et (le chiffre) cinq. = K isak confond, 
si je  m p u u r=  fa ire  avec a igu isem ent. = re n d re  tran ch an t.

j i  se retrouve aussi sous la form e d e  Ja; ceci est bien plus rare. 
ijYam ja  n d aa  = tam bour avec son. = tam bour sonore.

Prépositions locatives m u-ka-pa.

PR É P O S IT IO N  : MU.

Signification : sur; à la surface de.
ine n ts it rjkul m u ndy t a m e = j’étends du rouge de Nkul su r m on 

corps.
ba b as in a  b w ar m u  m je e n = ils  poussèren t la  p irogue su r le  sable, 
b a a r  aba  m u n ts i a je = le s  gens de ce te rra in -c i
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ndzje  ija  p a ja  m u m jeen = le s  ooconotes se sont rép an d u es à terre , 
n jam  m uuq m u m bii = saupoud rer le sel su r la  v iande, 
qyom  in in  b u ja  beer m u  m jeen = o n  b a t le g ran d  tam bour (en le 

déposant) su r le sol. 
m u m bw a k u  ja  bw aj = su r la  rou te  ne t ’assieds pas. = n e  ta rd e  pas. 
lar) lubool m u ndzo= étends de la  boue su r la  m aison . = fa is  des 

frises de te rre  rouge su r les parois, 
ipuj ija  koo m u m jeen = le linge tra în e  à  terre, 
m w aat] m adza  m u m jeen = répand re  de l ’eau  su r le  sol. 
m jeen m a b E E m a  m u itom = de l a  te rre  est a ttachée  à  la  boue. 

= adhère  à.
m£ i]kja m u ndy t a n d £ = je  m ’appuye su r son corps, 
m w an  ku fu la  liil, rjywen k u ji m upup  m u m udii = quand  l ’en fan t 

p leure, la  m am an  le frappe doucem ent su r les fesses. 
m£ nj£, ntsEEn ilap  m u n ts i = je me courbe, je  ram asse  u n  crayon  

su r le sol.
lub iim  la tjam  m u ip u j= la  tache  ad h é ra it au linge, 
ndy t ind i~ in so  ib it m u m jeen = son corps to u t en tie r couche à 

terre .
rjkw en i ja  1e1 m u  m j££n= les harico ts  ram pen t su r le sol. 
muni] m u b is a a ~ a ti=  (il n ’y a) pas de sel su r la  no u rritu re , 
fuu l m u mjEEn ane m usoi]a= fou ille r le sol avec un  bâtonnet.

Mu p eu t avo ir la  s ign ifica tion  de : à l ’in té rie u r de.
me n a a  m œ n buk ja l m u n d y t am e = j ’éprouve des dou leu rs dans 

to u t le corps.
m u ni b w ar a ijy ja  m urjki l< ikola=dans ton piège, quelque chose 

a-t-il été p ris  ?
n a a  d ja  ndzuq  m u  kool mpo m baa  m b a a = u n  m an g eu r de poivre 

(a) le gosier to u t b rû lan t. = q u i m ange du poivre, 
bu k ja l abu  bundzej m u  m utsœ  = ce m ala ise  me p ique à la  tête. = m e 

donne m al de tête, 
saba  m u  ifu u = rem o n tez  (ce qui se trouve) à l ’in té rieu r du  puits, 
w a a r  m ad za  m u  m biin  jim bej = tran sv ase r l ’eau  dans une au tre  

calebasse.
bi lu s iim  m bii m u ntsiq  = n o u s p renons une bête dans le filet, 
m vul k u ja  n jœ n  m u m jeen = la p lu ie  pénètre  dans le sol. 
murçke n tjœ m  k u ja  nw an  m u m un a n d zem a= le  petit lézard 

s’ag ite  dans la  gueule du chat, 
sa  m adza m u lupa j la  ndzuu  = m ettre  de l ’eau su r le gâ teau  d ’a ra 

chides.
m u ndzo m vul ku fu la  no3 = à  l ’in té rieu r de la  m aison la  p lu ie ne 

tom be pas. 
toom m u m un = lance r en bouche.
me iwur) aw u  m u m a b a l= je  su is (avec) des coliques dans les 

in testins.
m u m ulaai] anen  nen , m adza  m ugw a ku  ba m fu m = d a n s  une  trè s  

g rande bouteille d ’eau (il y  en a) assez pou r les chefs, 
m puu  k u ja  b u la  m u m un  a n d zem a= le  ra t c raque dans la  gueule 

du  chat.
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w a a r m ad za  m u  n d z a a r= p u ise r  de l ’eau  d an s une  calebasse, 
m baa ileem  m u ndzo n d z jaam  = le feu éc la ire  l ’in té rieu r de l’église, 
me q k jan  m u m b u u n = je  pense d an s m on cœ ur.

Mu sert à  in d iq u e r  l ’en d ro it où une  action  se passe, 
tsurja ntap mu muti = attachez la chèvre à l’arbre, 
kileena mu ntsi = porte basse.
ba m beel b u ja  ndw el m u ndooq anso = les gam in s se bouscu len t 

d an s to u t le rang , 
m u u r m u ndzo bulok = hom m e à  la  prison, 
b iti binjoonso m u ndzo q k a a n = to u s  les bancs de la  classe, 
m puu  m u ndzo i j00n i/00n = les ra ts  dans la  m aison  se sont m u lti

p liés à  l ’excès, 
m u ndzo aq y ja  = chez toi en cham bre, 
m u  m jeen  a b i= s u r  no tre  te rra in , 
m u n ts i a  ba  rjyul = dans le te rrito ire  des Ba Ngoli. 
fuun  m u q k a a n = é c r ire  d an s u n  livre. 
q y ja ''a w u n  m u ndzo = to i (qui es) dans la  m aison, 
lim  ijoq m u n ts je  ji  itom = fa ire  u n  cham p d an s la  brousse avec 

une  houe.
ba m beel b u ja  k ir  m u m bw a = les gam ins trav a illen t à  la  route.
n dzaa l m u miso a je  w a a p = la  fa im  tra v a il la i t les en tra illes.
beem a m baj m u  m utool = liez des bam bous su r le faîte.
m u m usy t ad 3ubuu = dan s la  forêt (il fait) frais.
m utsœ  me ibul m u m u ti = je h eu rta is  une b ranche  avec la  tête.
q y ja  ija  jiip  m u ndzo a  q y w a = tu  voles d an s la  m aison  de ta  m ère.

Mu peut, se rv ir à in d iq u e r  l ’ap p a rten an ce  à un g roupe.
m u ndooq a  ba diq = p a rm i les Ba Ding, 
swe ndzit m u mulooq = en filer des perles en enfilade, 
tn u p  m u mulooq a  batoq ba b een = m êlez-vous d an s votre groupe 

d ’am is.
m bara  m u mulooq = tenez-vous debout, en rang .

Mu s i g n i f i a n t :  a u  m o y e n  d e ;  à  l ’o c c a s io n  d e : p a r  r a p p o r t  à . 
bi lu ja  m œ n ndzaj m u m u lim = n o u s  éprouvons encore de la  souf

france  au  trav a il, 
m e neejijep  m u n d aa  aq y ja  = je  te reconnais à  ta  voix, 
q y ja  iw al m ajel m u busaj b a q y ja = tu  p ren d s de l ’in telligence à tes 

dépends.
Juun  m u  m aje l = su rp asse r en in telligence.
m e ileen  m u q y ja  lim  ijoq = je souffle, ca r je  trav a ille  les cham ps, 
m u bunsil ban d jen  = p a r  sa  folie.
njok akaq  m u u r m u m usiq  = Njok lia it u n  hom m e à la  corde, 
q y ja  m uw i m u n d a a ~ a  bw al babeen= fa ls-le  lu i en tend re  d an s la  

langue  de votre v illage (à vous deux).

Mu sert à m a rq u e r  le te rm in u s  d ’un  m ouvem en t.
bœ œl m u m jeen = courber ju sq u ’à terre , ^ d o n n e r  le g ran d  salu t, 
tu u l m u n ts i = déposer à te rre .
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bi b u ja  b te , ijk o n a  m u  m u lim  a w u  = n o u s som m es restés o ccu p és 
ju s q u ’à  la  f in  d u  tr a v a il. 

mE n tsu m a  m u ti m u  m jE E n = je  b a isse  la  b ra n ch e  ju s q u ’a u  sol. , 
sa a j mbEEij m u  b itiin  = décou p e l ’a n tilo p e  en m o rcea u x . 
mE n a a  p w a m u  n ts i= je  m ’in c lin e  ju s q u ’à  terre, 
m u ko k u w a  j£m  m u  m b iim  m u ti = M uko s ’a p p u y e  con tre  u n  arbre, 
to la  m u  n tsi = d escen d ez a u  fon d, 
p a j m iq k a a n  m u  n ts i= d isp e rse r le s  p a p ie rs  à  terre, 
boor m u  n to r a = s ’em b o u rb er d a n s la  boue, 
tu u l m iijk a a n  m u  mj£En = d ép o ser le s  liv r e s  à  terre, 
m e i j i r  u n ts im v u l m u  n dzo q k a a n  = j ’a i ch a ssé  U n tsim vu l de la  

c lasse .
fu u r  m b ej m u  m u p w o n = re m e ttre  le  cou teau  d an s son fo u rre a u . 
mE iswE lu k a j m u  m u r)k a a n = j’a i  in sé ré  la  fe u ille  d a n s u n  liv re , 
m u tiit  m u  n tsi = jette-le  à  terre.
sa  m u p fw a  m u  m u n  itsu u j = m ettre  le  m u p fw a  d a n s u n  p li  de 

l ’o re ille .

Mu in d iq u e  u n  m o m e n t  d o n n é  d ’u n e  é p o q u e , 
m u  ib iim  = à  m in u it, 
m u  m p ip  = p e n d an t la  n u it.
m u tja  m u  m u tja =  sa iso n  sèche d a n s sa iso n  sèche. = ch a q u e  a n n ée.
m u  k ija = m e r c r e d i p ro ch ain .
m s ila lo i) m u  k in t£ t= je  v o u s  en se ig n e  lu n d i.
m u  ilu u  m u  i lu u = d e  jo u r  de jo u r. = c h a q u e  jou r.

Mu se  r e n c o n t r e  a u s s i  s o u s  la  fo r m e  : mee. 
m u + i >  mee.

w eh m e e ife e r= m a rc h e r  d a n s  du sable  m ou van t, 
m eebu u  la  i liq  = au  m ilie u  de la  p la ce  p u b liq u e .

(m u + ib u u ) 
m eebu u  la  n d z o = a u  m ilie u  de la  m aiso n , 
m a d zin  m e e b u u = le s  d en ts du  m ilie u . = le s  in cis iv e s .

La contraction ne se fait pas toujours dans le sens indiqué, 
t iij  m a d za  m u b u u  la  n d z a a r = p u is e r  de l ’ eau  d an s la  ca leb a sse.

Mu se  r e t r o u v e  e n c o re  s o u s  d ’a u t r e s  fo rm e s , 
m u >  mi.

m bw a m aqye a ji  m i m bw a ilwop anE ko ra=  (quand) le  chem in de 
M ange a rr iv e  au  chem in d ’Idiofa, il tourne. = il oblique.

m u >  mo.
lu n d z a n d z a a  l iq a  lit], m u q k ja  m o a t i= la  touq ue (est) creu se, (U 

n ’y  a) r ie n  à  l ’ in té rie u r.

MU ET SES DÉRIVÉS.
q) m u n a.

b a  b a m b at m u n a  m b w a = ils  se tie n n e n t debout su r la  route, 
m v u l m u n a  m v u l = sa iso n  des p lu ie s  d a n s sa iso n  des p lu ies . 

=  c h a q u e  ann ée.
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b) m w a.

Mwa est la résu ltan te  d ’une contraction où intervient certai
nem ent : muna. 

Le sens est avant tout : à l’in térieur.
m u lu n d zan d zaa  m isam b aar m im e m w a = il y  a  des clous dans 

(cette) touque.
m u ndzo m beel aw u u a  m w a = d an s la  m aison  ce gam in  y (est), 
bi lubw aaj m w a, m u  ndzo = nous nous asseyons là d an s la  m aison.

m w a >  m w aa.
m adza ane b ifu t buw al buk ja l in w a a = l’eau (est) avec des déchets 

végétaux; on a  cherché la  m alad ie  là. = a  causé la m alad ie , 
m u ndzo a jen  m iq k aan  me m w a a = d a n s  cette m aison, les livres 

(sont) là.

Un sens m oins fréquent indique : là, là-bas.
rçkaan aneela l m w a = la  le ttre  (est) avec une ferm etu re  là. 
m u n sa  ntseerj aine, ibuj i m jeen ake m w a = su r m a  houe, une motte 

de te rre  (est) là.

Le sens exact de m w a échappe dans les exemples suivants, 
me qkw en luw i ji  3a  rjkwen m w a = j’aim e Louis et Jean  l 'u n  a u tan t 

que l ’au tre .
saam  b a a r banjoonso m ulim  m u k i ta tu " u  m w a = d is  aux  gens 

(qu 'il y a) trav a il m ercredi.

Négation : 

La particu le  négative est : ati.
m usy t bukut, b a a r  m w a " a t i= la  forêt (est) une solitude, (il n ’y a) 

pas d ’hom m es.
m isam b aar me m i kubor) m w a'" 'a ti= ces clous ne son t pas bons, 
me m u  ntsarj a jen  m w a ^ a ti= je  ne suis pou r rien  dans cette affaire , 
ikaa  me j i  ndo la  b iluu  b is jaam , ane m u  lubiiij, lubiiij in w a ^ a ti 

= j ’a i une p un ition  (pendant) six jou rs, ju sque d im anche, m ais 
d im anche plus. = d im anche exclusivem ent.

c) m u n d y t a.

m u  n dy t a rend le français : parce que. 
I. Mu ndyt a su iv i d ’un  su b stan tif .

m ukw ar) a s0rj m u n d y t a  m baa = la m achette  est devenue rouge à 
cause du  feu. 

m u n d y t a m vul = à  cause de la  pluie, 
bi lak u u  m u n d y t a b v u r= n o u s  étions m orts sous le poids, 
lu ja  sa mbarj m u n d y t a  mbej = vous vous disputez pou r u n  couteau, 
me iw u w iij qkap  m u ndy t a M. = j ’a i été rem pli de colère à  cause 

de M.
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I I .  m u  n d y t a  s u iv i  d ’u n  v e rb e .
m ulim  bubi, m u  n d y t a  rjyja ija  k it j i  n ti in = tra v a i l m auvais, parce 

que tu  a s  trav a illé  trop  vite, 
m u  n d y t a  nde aw u  ane  b u k ja l= p a rc e  q u ’il a  été m alade, 
b ak aa r b u ja  b w aa r ndz it m u n d y t a  kubor) = les fem m es m etten t 

des perles, parce  que c ’est beau, 
ba b u ja  n w an  m u  n d y t a k u fu u r= ils  se d ispu ten t parce  q u ’il 

(s’agit) de rendre, 
me mbee ndziim  m u n d y t a  n a a  je la  b iq k ja = je  v iens d ’av o ir de 

l ’a rg en t parce  que (je vendais) des objets.

III.  m u n d y t a  suivi d ’un interrogatif.
m u n d y t a  ny i ak i k ir  abej = pourquo i a-t-il fa it de la  sorte '? 
m u  n dy t a n ji= p o u r  quel m o tif?

d) m unsa.

Le p rem ier sens de m u n sa  est un  sens tem porel, 
m u n sa  k ijy y w = p e n d a n t la  saison  sèche, 
m u n sa  m utj a = pen d an t la  sa ison  sèche, 
ba  b u ja  m u n sa  m p ip = ils  a rr iv en t de nu it.
m ad za  m uw ul m u n sa  m v u l= l’eau  rem p lit (le li t du  fleuve) pen 

d an t la  sa ison  des p luies, 
m u n sa  luyam buku  b a a r  turj buki ja  teen  = pendan t la  re tra ite  les 

gens ne  p a rlen t pas. 
me m botika rjywal m u n sa  ndzarjyuka ija  jin a  = je reçois le baptêm e 

à la  p rochaine  fête de l ’Assom ption.

Munsa trad u it aussi : sur; à la surface de.
bu lavu  k u ja  sit lubœ t m u n sa  buko = Bulavu m et de l ’hu ile  su r la 

natte.
swe ndz it m u n sa  m udzii = en filer des perles su r une corde, 
la l ntsoa m u n sa  m fw s = lie r le  m anioc su r le vase en te rre  noire, 
m ulaarj ane  b it m u n sa  n ts i= la  bouteille g ît à  terre , 
tj arj m ad za  m u n sa  n ts i= ré p a n d re  de l ’eau  su r le sol. 
m u n sa  irjkuj i  mooij = au  som m et de la  colline, 
sa  lub iin  m unsa  ip u j=  m ettre  de la  saleté su r le vêtem ent, 
jeezu  ak u u  m u n sa  k u lu n s i= Jé su s  m o u ru t su r une croix, 
m u ti abuu  k ikak ik  m u n sa  m b w a = u n  a rb re  est tom bé perpend icu 

la irem en t su r la  route, 
sa  Qkaan m u n sa  san d u k = m ettre  les liv res su r la  caisse, 
sit lubœ t m unsa  m b je l= é ten d re  de l ’hu ile  su r les jam bes, 
nd zaa r duu  m unsa  m u ti = je g rim pe su r l ’arbre, 
me ibul m unsa  lu b a j= je  h eu rta is  contre une planche, 
d ida  m u k an  m u n sa  b u ta = ferm er la  corde su r u n  arc.

M unsa  peut vouloir d ire : dans; en.
bw aaj m unsa  m jeen = s ’asseo ir au  soleil.
ikot] la jiiq  m u n sa  lu k u l= la  lance e n tra it dans la  jam be.

22
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rçyja ija  bu l ipuj irjyja m u n sa  m a d z a = tu  trem pes ton  linge d an s  
l ’eau.

m unsa  m w een k u k am a= se  con trac te r à  la  lum ière, 
me isiim  n iin  m unsa  dzarç = j ’a i p ris  des o iseaux  à  la  glu. 
ba n iin  b u ja  to r m u ju m a  m u n sa  b itu  = les o iseaux  picotent du  bec 

dans le m aïs.
sjeen  ipu j m u n sa  n to ra= so u lev e r le pagne (en p assan t) d an s la  

boue.
b a  b u ja  sjel bu t m u n sa  m a n = ils  m élangen t du  poison au  v in  de 

palm e.
me rçyji, been lu k aa  m unsa  muloai] = je v iens d ’a rriv e r, vous vous 

trouvez en rang .
m unsa  ndooi], m w an atere i]kurum po = N kurum po est le p rem ier 

gosse d an s le rang , 
ba  m beel b u ja  m w aarj looj m u n sa  milooi] = les gam ins sèm ent le  

riz  dans les sillons, 
been m u n sa  m bw a lu te ja = l’avez-vous rencon tré  en ro u te?  
me n ts iim  m p jan  m u n sa  m bw at = j 'a t tra p e  une an tilope dans le 

piège.
m puu  ak a la  m u n sa  m bw at = un  ra t  est p ris  au  piège, 
sjeen  m w an  m u n sa  10m = po rte r le gosse en bandou lière , 
me n teela  saka  sak m u n sa  m fw a = je p rép a re  des feu illes de m an ioc  

d an s u n  vase en te rre  cuite, 
tu u p  m un  m u n sa  il0j itsyyj = fo re r un  trou  dans le tendon  d ’oreille, 
m u n sa  m usy t and i = dans sa  forêt.
ba  m buun  b u ja  n w a m ak ija  m unsa  m baam  = les Ba M bunda boivent 

le tabac dans le nez. = p r is e n t 
b ak aa r butso b itu  m unsa  qk u u  = les fem m es p ilen t le m aïs  d an s un 

m ortier.
me buk ja l aba  b u ja  dzej m u n sa  m utsœ  = cette m alad ie  m e p ique à 

la  tête.
pfi m ad za  m u n sa  m un  = secouer l ’eau  à  l ’in té rieu r de la  bouche, 
d zw aa  idzin  m u n sa  m ui]kaan  = d é tru ire  le nom  dans un  livre, 
soj ndziim  m u n sa  m un  = je chan te  un chan t à l ’in té rieu r de la 

bouche.

Un sens d 'intérieur purem ent m oral suffira, pour ju stif ie r 
l ’emploi de munsa.

saa l m unsa  n d a a ~ a  b a k ris tu = re s te  dans les m œ urs des chrétiens, 
sa  qyol m u n sa  ntsarç = m ettre  de la  force d an s u n  procès. = g ag n er 

son procès, 
beel m u n sa  nt.sai] = perd re  son procès, 
me n teen  m unsa  ikooi]= je d is en kikongo. 
nde a /00n m unsa  bubi = il avança  en m échanceté.

M unsa m arque l ’endroit où se passe une action.
k aa  beem  m u n sa  m u sam b aa r= su sp en d  (cela) v ite à u n  clou, 
ipu j ije t m u n sa  m u k a n = le  pagne s ’accroche à  une liane, 
sa  m butu  m u n sa  ipuj = m ettre  un  bouton à  un  vêtem ent, 
iw a  m unsa  i]kuk = plaie  au flanc.
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kar| m w aa  m bii m unsa  n d zap = a tta ch e r u n  petit m orceau  de v iande 
à  l ’ham eçon.

ba  bakarj m u u t a je  m u n sa  m usii) = on lia it u n  hom m e à la  corde, 
ja ij inbii m u n sa  musor) = rô tir  de la  v iande su r un  petit bâton.

M unsa p e u t  in d i q u e r  le  c o m m e n t  d ’u n e  a c t io n , 
ko ra  m u n sa  rjk a t= to u rn e r en spirale.
w al ndziim  m u n sa  m bw a in i m bi = p rend re  de l ’a rg en t p a r  de m au 

vais m oyens. = s ’en rich ir, 
d zw aa  m unsa  lu k u l= fra p p e r  du pied.

M unsa p e u t  r e n d r e  le  f r a n ç a i s :  p a r m i ;  e n tr e .
saal ndzje  je n a  m u n sa  biteije = cho isir les coconotes pa rm i les 

déchets
ik ja l m u n sa  n ta ra = le  p a lm ier bam bou (pousse) d an s la  vase, 
b iin  m bej m u n sa  m a d z in = te n ir  un  couteau entre les dents, 
m adzin  m asa t m u n sa  m urjk ja  a je = tro is  nom s pou r une seule chose.

M unsa avec un  verbe de m ouvem ent peut m arquer :
I. Ce de quoi on ex trait, etc.

m ad za  rnuki ja  ja  w um a m u n sa  m b iin = l’eau  su in te  de la  calebasse, 
bw ul mbej m unsa  ib aan  = tire r  le couteau  du fourreau , 
d iit rjkaa m u n sa  m b w 9 t= o u v rir (le nœ ud, qu i retien t) l ’an tilope  

dan s le piège. = ex tra ire  la  prise, 
j i t  m w an  m u n sa  m ulaai] = chasser le gosse du rang , 
w al m ik u n  m en m u n sa  m b je l= ex tra ire  les puces-chiques des 

jam bes.
been m ukun  w u m u n sa  m b je l=  ex tra ire  la  puche-chique de la 

jam be.
bu l m baa  m u n sa  ijkuuq  = frap p e r le feu  des p ierres, 
j i t  ikw a m u n sa  n d y t= c h a sse r  la  m o rt du  corps. = guérir, 
laa la fuu  m u n sa  n d y t= le  b ras  so rt du  corps, 
kjorj ija  fa  m u n sa  m u t i= la  résine  so rt de l ’arbre, 
bu lim  bapee b u ja  fa  m u n sa  p a jp a j = une  sève b lanche so rt du 

papayer.
m w ena k u ja  kjel m u n sa  n d y t= la  tra n sp ira tio n  perce de (tout le) 

corps.
m u ijk ja ^ a w a  fu u  m u n sa  b u k ja l= chose , qui sort de la  m alad ie .

= est la  conséquence de. 
m unsa  m ulim  aw u, ntsar) in en  nen  ik i tuu  = de ce trav a il, de trè s  

g raves pa lab res  en so rtiron t.

II. Ce en quoi on fait en trer, etc.
basi m upek m u n sa  m jeen = on a  m is le cercueil d an s la  terre , 
w aa r m ad za  m unsa  m biin  jim bej = verser l ’eau  dans l ’au tre  cale

basse.
tjai} m adza  m u n sa  b u ta l= v e rse r  l ’eau  d an s le rése rv o ir m étallique.
leem a bukje m u n sa  mulooi] = se fau file r dans le rang .
sa, tu u l m u n sa  m u n tsak = m e ts  cela dans le panier.
busa m baa m u n sa  mulai] = on m et le fru it m baa dans une corbeille.
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jiir) m unsa  ib e l= e n tre r  d an s l ’enclos ibel.
bu k ja l bajiii] m u n sa  n d y t= la  m alad ie  est en trée dans (son) corps, 
murçywaal a jiig  m u n sa  m un  = le serpen t est en tré  d an s le trou , 
m alum  basl m unsa  m u k u p = ils  déposèren t le cadavre  d an s le 

cercueil.
lu m u p iil m u n sa  mui}yjel = m ettez-le dans le cercueil.

Quelques exem ples où entre l ’expression : m unsa  m utim .
fu u r qyol m u n sa  m utim  = ren d re  la  force au  cœ ur. = re lever le 

courage.
m unsa  m u tim  am e bu k ja l ba  kubee = d an s m on cœ ur (il y a) une 

g ran d e  peine, 
m u tu u  m u n sa  m u tim  = in ju rie-le  dans ton  cœ ur, 
nde ak it j i^ in a r j inde m unsa  m utim  = il (l’)a  fa it avec sa  volonté 

dans son cœ ur. = délibérém ent.

Changements phonétiques.
m u n s a + i >  m unsi.

b i lu ja  laap  rjkwa m u n s i^ ib o r lande = nous su ivons le léopard  su r
ses traces.

m u la l musirj m u n si^ ib o j = lie-le une  corde a u  cou. 
ntsoo m u n si'- 'ijuu  ija  m u b iin = au  m arché le m an ioc  dev ien t cher, 
me iteeba isw ara  m u n s i~ ik ii luku l = je m e su is  p iqué d ’une épine 

au  talon.
m u n s i^ ib u u  la  biteqe = au  m ilieu  des déchets, 
jep  m u n s i~ id z in = c o n n a ître  de nom . 
jep  m unsi'" 'ifw a inde = connaître  su r son Im age. = d e  vue. 
rjkwa lu b aa  a teeba m u n s i''id z u in  = la  flèche a  p iqué le léopard  

d an s le ven tre . 
m u n s i'" ib u u  la  ndzo = a u  beau  m ilieu  de la  m aison, 
sa  buj m u n s i~ ib ja  = m ettre  sa  figu re  contre le m ur. 
jiim  m u n s i~ itw u m  = reg a rd e r p a r  la  fente.
m ad za  m anœ œ  m u n s i~ ip u j = l ’eau  p éné tra  goutte à goutte d an s le 

linge.

Ce m unsi n ’est pas à confondre avec m untsi, qui veut dire : 
en bas, et dont voici quelques exemples.

m uijyw aal andzej m u n tsi lu k u l= le  se rpen t m ’a m ordu  au  bas du 
pied.

ipuj ibuu  m untsi, b isep  bisep = le pagne tom ba à  terre , des pièces 
des pièces. = en  m orceaux, 

sa  m u n s i~ iw a la  = dépose (cela) dans le pan ier, 
sa  m u n ts i ''iw a la  = dépose (cela) au  fond du  pan ier.

Voici un cas où m unsi ne veut pas dire : en bas; d ’au tre  part, 
il n ’y a pas de trace d ’une contraction avec le préfixe du sub
stantif, qui suit; celui-ci, en effet, commence p a r une consonne, 

q y ja  ifu la  fa  m aijye m unsi m u sy t= s i tu  qu ittes M ange p a r  (le cha 
m in) de la  forêt...
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On ne peut m êm e pas poser com m e règle générale, que 
m u n s a + i >  m unsi. Les exceptions ne m anquent pas. 

in u n sa  is in  = a u  début.
sa  lu k an  m u n sa  iboj=  m ettre  la  chaîne a u  cou. 
isu suu  b ibvuba bi m ad za  m u n sa  ilaq  la  lib a = le  m a tin  des gouttes 

de rosée penden t au x  b ran ch es des palm iers, 
mudzir) w u m u n sa  ibuu  la  b itu = la  fum ée est en tre  les (épis de) 

m aïs.
jiim  m u n sa  itw um  la  w e ja = re g a rd e r  p a r  la  fente de la  porte.

e) m uqkuu . 
m uijkuu  m u s y t= a u  m ilieu  de la  forêt.

P R É P O S IT IO N  : PA.

Pa su iv i d ’u n  nom  de v illage , se t ra d u it  p a r  : à.
m baa  njoonso iw u la  p a  m aq koon= tou t a  été b rû lé  à M ankoon. 
ba  m beel bukw a pa  m aq k 3on= com bien  de gosses y  a-t-il à 

M ankoon ?
m ulil ipam  ji m aqye w u  p a  n d z je m = la  lim ite (du te rra in ) d ’Ipam u 

et de M ange est à  Ndzjem.

Même avec d ’autres nom s que des nom s de villages, le même 
sens se retrouve fréquem m ent : à 

bvun pa  mi d ii= le soleil est à  m idi.
m a jw a  m akum  p a  diburj = le  b a teau  accoste à  l ’em barcadère, 
ipuj pa  lu s ii lande  = vêtem ent à  sa  ta ille , 
sa p a  ndzil ib u u = m ets-y  (ju sq u ’)à  cette m arque du  m ilieu, 
un teel p a  k irjkur kim e k je  = couds ceci à  m on veston, 
sii p a  ikw a = m esure selon ce qu i est juste .

Pa, chan g em en ts  p h o n é tiques, 
pa >  a.

m iti adziij adzja  k u n k aa  m b a la n d a = il a  lié les b ranchages au to u r 
de la  véranda.

m b w a~ adzja  m u k w et= ch em in  au-dessus de la  crête. = chem in qui 
su it la  ligne des crêtes.

pa >  pee.
me bam bur pee ipam  = on m ’en g en d ra it à  Ipam u. 
m bw a ilwop ije  m bw a aje, pee ipam  ije m bw a iju w e l= la  rou te  

d ’Id iofa  é ta it une, p rès d ’Ipam u  elle devint deux routes. =elle  
bifurque.

ndzo injoonso pee ip am = to u te s  les m aisons à  Ipam u. 
a fu u  pee ipam  = il so rt d ’Ipam u. 
ine ijit kam  pee ipam  = j ’a i chassé Kam d ’Ipam u. 
me ituu  pee intscem = je su is so rti d ’Intsœ m .
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m fum  kab it b iluu  b jel pee in tsœ m = le  chef a  logé deux jo u rs  à 
Intsœ m .

m biin  i m an  ijuw el iw u pee inw en = il a  vidé deux calebasses (de 
vin) à  force de boire, 

sjeen m w an  pee iku l la  ijkw un  = porter le gosse su r la  hanche, 
me n d ja  pee is ii= je  m enace avec m odération , 
teen  pee iliq la  b a a r  banjoanso = parle  su r  la  p lace publique de 

tou t le m onde.
mwEen pee ilirj la  b w a l= le  soleil (est) au m ilieu  du village. 
mwEna pee id zu m = le  soleil (est) au tournant, a b aisse .

p a + i >  pe e .

inukjaj pee kool mpa = saisis-le au cou.

pee, sans que rien ne puisse faire soupçonner le pourquoi de 
ce changem ent de voyelle. Ce serait l’habitude prise !

Pee lusar) bi la tu u  k u  m a jw a = n o u s  qu ittions le b a teau  à  Leverville. 
kw il j i  kweEQ a ji tyyba bukal baje pee lusai] = le K w ilu et le 

Kwenge son t venus se m élanger p rès de Leverville. 
mparj jik w a  pee mai]Ye = com bien de p a ren ts  (as-tu) à M ange? 
ba  m beel ba  w al lu b œ r pee inisj3 = les en fan ts  p ren n en t de la 

g ra isse  à la  Mission, 
k ir  pee lu s ii la = fa is  d an s cette m esure, 
me n d ja  pee lu s ii = je  m ange avec m esure.
P e e  m idii m w een aw ej = à m idi la  chaleur (est) forte.

p a  >  pi.
m usuj p i^ ikool mpo = la  re sp ira tio n  dans la  trachée-artère .

p a > p u , changem ent dû  à l ’euphonie.
m e n tsa  ku n  m a laan  pu  bukal ija  k a a  n dzuu  = je p lan te ra i des 

légum es à  l ’end ro it occupé p a r  les arach ides, 
been luk je l rh u ip m  p u  lu s ii la  m alum  = vous coupez le cercueil à 

la  m esu re  du  cadavre.

Il arrive très fréquem m ent que la prem ière lettre de pa se 
change en d. Cette rem arque vaut pour pa comme pour ses 
dérivés.
pana.

bvun baku  k ara  p a n a = le soleil est to u rn é  là-bas. = occupe cette 
p lace d an s le ciel, l ’après-m idi, 

dzw in labEEn lan , lu fu la  k aa  Kola kol, luku  tu u l bvun  p an a  = cette 
a llu re  (qui est) la  vôtre, si elle du re  longtem ps, vous a rriverez  
(quand) le soleil (sera) là-bas.

p an a  >  bana.
bvun  basa  b an a  = le soleil donne là . = perce là-bas. 

panaa .
m iti m in panaa.
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padzja  (i).

Signification : au-dessus, avec ou sans contact physique, 
beem  ipuj padzja im fuun  = lie r  un  bandage su r une plaie, 
me m fuun  ipu j padzja im fu u n = je  lie un  bandage su r une plaie, 
ntar) padzja  m u tsœ = le  soleil (est) au-dessus de la  tête.

padzja  >  badzja.
me n tsa  ipuj badzja m p u r= je  m ets u n  bandage su r une p laie, 
sa  muur) badzja  ndzui] = m ets du  sel su r le poivre.
13 kaa abup  badzja m a k ja = u n e  poule couvait su r les œ ufs, 
w al mpo badzja m u tsœ = en lev e r le chapeau  de la  tête, 
badzja m iku l ku  d z je= n e  p as m arch er su r les p ieds (d ’au tru i) , 
m uti uw a seeq badzja m ad za  = l ’a rb re  flotte à la  su r face de l ’eau, 
bvun badzja m u tsœ = le  soleil au-dessus de la  tête.

panja.

Signification : sur; au-dessus, avec ou sans contact physique, 
la l ib aan  i rjkw uup pan ja  ijYom = fixer une p eau  d ’an tilope  su r un  

tam bour.
m ukap  pan ja  ipuj = bande d ’étoffe cousue su r un  veston, 
sjeen m bvu pan ja  m utsœ  = soulever les feuilles su r la  tête, 
bwej ndzaal pan ja  miseï] = passer la  K am tsha su r un radeau , 
b w ar bakarj pan ja  dzee l= on  a tta ch a it la  p irogue su r le banc  de 

sable.
m fum  atola  pan ja  ipoj = le chef é ta it soulevé en tippoi. 
tjar) m adza  pan ja  ilor) = verser l’eau  dans une touque, 
tiin  m vul pan je  n tjai] = échapper au  ven t p a r  une natte . = se  p ro 

téger contre  le vent, 
ty y n a  lu ja  tu u  pan ja  im fu u n = le  pu s sort de l ’ulcère, 
m usi ndzuq  pan ja  m iji= m ets- lu i du poivre su r les yeux, 
n iin  aw u  tjam  pan ja  m u t i= l ’o iseau  est a llé  se percher su r un  arbre , 
n d z ja r p an ja  ikaa = passer su r u n  a rb re  renversé, 
bw aaj pan ja  ikw un = s ’asseo ir su r la  hanche (de la m am an), 
teen  pan ja  lu lim = p a r le r  su r la  langue. = n e  pas p a rle r  fran ch e

m ent.
kar m usirj pan ja  ip ee l= ro u le r des cordes su r la  cuisse.
ipam  la  pan ja  ii]kuj = Ipam u  (est) su r une colline.
rjy ja iw a  ane Juun  pan ja  m b a il= tu  es en tra in  de dépasser le chef.

pan ja  >  banja.
iDXja~awen maTjye ban ja  m bw a m aaj m a a j= tu  es a llé  à M ange à 

la  p lace de M aaj M aaj. 
apa  w u ban ja  iqkuj = ici (c’est) su r le p lateau, 
we ban ja  b ik ao = a lle r su r des a rb res  renversés, 
sa  ban ja  lao = m ettre  su r la  m ain , 
bw aaj ban ja  m eesa = s’asseo ir à table.

f1) Je rencon tre  une seule fois l ’expression  : idzja.
nd i e ja  sjeen  idzaaj idzja its u l= il  m it son a rc  su r l ’épaule.
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bvun ban  ja m u tsœ = le  soleil au-dessus de la  tête, 
bu k ja l banjo  qy u u  = la  m alad ie  (qui vint) après, 
m e qku  b it ban ja  n tjaq  = je  m e repose su r une natte, 
w en ban ja  ipoj = a lle r en tippoi.

pan tsi.

Signification: proche de; rapproché.
bw al bw el patom  ak a  k aa  kela kel, a tu lu  pabjo p a n ts i= les deux 

v illages é ta ien t au tre fo is  trè s  loin (l 'un  de l ’au tre ), m ais m a in 
ten an t on les a  rapprochés, 

b a a r  p an ts i p a n ts i= hom m es serrés. = foule dense.

parjkaa.

Signification : I. P roche de.
w en p aq k aa  ib i im = s ’en a lle r vers m inuit.
lubool la  p a q k a a  m jeen  m ab v u u = ce tte  te rre  de te rm itiè re  p rès de 

la  te rre  noire, 
p aq k aa  m u s y t= a u  vo isinage de la  forêt.
m fum  alo k u ja  p aq k aa  ndzo a b a = le  chef v a  a rr iv e r p rès de leu r 

m aison.
lupaq  b aq k aa  ndzo = la  clô ture p rès de la  m aison, 
b aq k aa  qyw en ande = p rès  de sa m ère.

p aq k aa  ji.
me qyw a ane ilap  p aq k aa  j i  m e = j’a i u n  crayon  près de m oi. 
me p aq k aa  ji  q y ja = je  (suis) p rès de toi.

II. Devant; en face de.
p aq k aa  n d z a a l= d e v a n t la  K am tsha. 
p aq k aa  ndzo ab i = devan t no tre  m aison.
sa  m bii w un  p aq k aa  m baa  -  m ettre  ce m orceau  de v iande devant 

le feu.
m undek  kuw a Ija p aq k aa  d u u = l ’avion passe devant le ciel.

III. Autour.
dzum  m baa  p aq k aa  b w al=  couper le feu  (de brousse) au to u r du 

village.
me qyw a ku n  m ab a  p aq k aa  n d zo = je  p lan te  des pa lm iers  au to u r de 

la  m aison.
we p aq k aa  b w a t= a lle r  au to u r du  piège. = rôder au tour.

p aq k aa  >  qkaa .
m bw a q k aa  n ts i= ch em in  p a r  le bas. = q u i descend d an s le vallon  

et ne reste  p as su r la  crête, 
im feq iw a  tim  m un  m u  m jeen  q k aa  m a d z a = la  fou ine creuse son 

tro u  p rès de l ’eau, 
q k aa  ba  qyul, kun tsœ q b a  d iq , peebuu ba  diq ba  m aaj a  k à fttja  

= p rès (de nous se trouven t) les Ba Ngoli, = ap rès  (tout le  
m onde se trouvent) les Ba Ding; au  m ilieu  (d’eux) les Ba Ding 
de la  K am tsha.
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paijkaa  >  aqkaa .

m ukjaj a rjkaa m u d im =  (orteil) fem m e p rès de (orteil) m âle. = le  
second orteil.

m uk ja j a q k aa  n tsyy j = (orteil) p rès du  bord. = quatrièm e orteil.

pari kaa  >  baqkaa .

b aq k aa  ndzo= p rès de la  m aison.
ndzo b aq k aa  n ts i= m aison  p rès du  sol. = m aison  basse.

barjkaa >  baijkee.

bai]keebuu= le  m ilieu .
(barjkaa+ ibuu)

parjkaan tsi.

rjy ja iw en parjkaan tsi = tu  es passé à  côté (de m oi).

parjkaan tsi >  baqkaan tsi.
sa  m useer b a q k a a n ts i= m e ttre  la  m alle  p rès de... 
bw al abu  b a r]k aan tsi= les  v illages se son t rapprochés.

patam .

Signification : autrefois; auparavant.
me im œ n m fum  pa to m = j ’a i déjà  vu le chef autrefo is, 
patom  a to m = to u t d ’abord.

patom  >  batom .

batom  bw ar, iju u la  ku  boo l= jad is (c’était) dur, c’est devenu mou. 
batom  ndzo q k a a n  ikee k u n a = au tre fo is  la  classe é ta it là .

peebu <  p a+ ib u u .

Mis à  la fin  de la phrase peebuu est traité en adverbe, 
kaba peebuu = partagez  en deux p a rtie s  égales, 
m pii aje, ikuu , bi lubw aj p eeb u u = le  fro id  est a rrivé , j ’en é tais 

m ort, nous nous asseyons l ’u n  contre l ’au tre .

peebuu n ’occupe pas nécessairem ent cette position.
peebuu la  b a a r= au  m ilieu  des hom m es. = de la  foule, 
bvun  peebuu  la  b w a l= le  soleil (est) au  m ilieu  du  v illage, 
me m beer m isam b aar peebuu la  lubaj = j ’enfonce des clous au  

m ilieu  de la  planche, 
ifu u  peebuu la  m p ip = à  p a r tir  du  m ilieu  de la  nu it.

peebuu et l ’accord. La particu le  de rapport peu t p rendre  la 
form e la ou lu ou m êm e faire défaut.

peebuu la  b w a l= a u  m ilieu  du  v illage.
m isj5 peebuu lu  m u sy t= m iss io n  a u  m ilieu  de la  forêt.
n taq  ije  peebuu b w a l= le  soleil est a rriv é  au  m ilieu  du v illage
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Voici des form es qui com m encent p a r ba m ais dont je ne vois 
pas de correspondant avec pa.

«
baduu.

Signification : sur; au-dessus.
kw ut bu liim  b a d u u = étendre là-dessus de la  sève de caoutchouc, 
im fu u n  babeem  ipu j b a d u u = o n  a  lié un  bandage su r une plaie.

baduu >  baaduu .
b aad u u  la  m e e sa = su r  la  table, 

baduu  >  baadii.
b aad ii m e e sa = su r  la  table, 

b a ttre .

S ignification: I. Autrefois.
a k ir  nde batere kuboq a ti= c e  q u ’il a  fa it au tre fo is  n ’est pas bon. 
batere  b u ja  teen  bu b an aa  kw up = on av a it d it jad is  (que c’étaien t) 

des voleurs.

II. M arque l ’ordre, le rang.
m asam w ar batere , kupaq  bwel, jim a  jim  b a sa r= M asam w ar (est) 

le p rem ie r (dans le ran g ) , Kupaq le deuxièm e, J im a  Jim  le 
tro isièm e.

m u sam b aar uw en batere , kuw a sarj m bw a = M usam baar va le p re 
m ier, il m on tre  la  route, 

me îjyw a n t/jœ m , bam bur batere = je su is u n  garçon , on m ’a  engen
dré le prem ier.

batere >  batetere.

La seconde forme est la forme augm entative. Elle a donc le 
sens de tout d ’abord.

b a fu u r batetere  = ils ren d a ien t to u t d ’abord  (les objets volés), 
m fum  kupe ja  batetere  = que le chef vienne d ’abord, 
bvun batetere bakee = le tem ps qu i é ta it il y  a  longtem ps.

PR É P O S IT IO N  : KU.

S ignification: I. Vers. Indique le term e d ’un m ouvem ent 
local.

m fum  uw a dzje b aa r ku m b a a = le  chef ensevelit les hom m es dans 
le feu.

budzje  ku rjyjel a  in jeen  = on ensevelit sous terre , 
me m p a  itom ku  m b ee l= je  donne une houe à u n  gam in, 
ba  m beel busa  lej m aw ala  ku m a b a = le s  gam in s suspenden t leu rs  

p an ie rs  au x  palm iers, 
bi luku  bw aj ku  bw al = nous som m es en vacances au  v illage, 
me n tiim  ku  ijyjel = je  creuse vers la  p rofondeur.
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n d zaa l aw ul, aseeba ku  r)k il= la  K am tsha éta it rem plie, elle m on ta  
su r ses rives.

k a la  k a la  kukaap  muurj ku ba  m beel = K ala K ala d is tribue  du  sel 
aux  gam ins.

n ja , kw ul ku  qy je l i musii} = courbe-toi, baisse-toi sous la  b ranche, 
m e itœ m  m u q k aan  ku in tsœ m  = j ’a i envoyé une le ttre  à  In tsœ m .

II. Vers. Term e d ’un m ouvem ent m oral.
ju u l m u tim  k u  n d z ja a m = to u rn e r  (son) cœ ur vers Dieu, 
m bw a beelB beel ku itsw a= ch em in  trè s  long, à  perte de vue. 
m u u r uw e bw al, m bot.ika"ande isa  ju la  ku  i]yuu = uu in d iv idu  est 

allé  au  v illage, son baptêm e est reculé, 
pa  buk ja l k u = co m m u n iq u er une m alad ie , 
me qyw a rjkap ku  kupaq  = je  su is (avec) colère contre Kupaij. 
ba m asœ œ r ba kuborj ku  b aan  a b a = les Sœ urs sont bonnes envers 

leu rs  enfan ts.

III. Provenance; origine.
saap  m pu ija  ku  m a d z a = re tire r  les fib res de l ’eau, 
fw em  m ifuij ku  m boom = chasser la  m orve du nez. 
me n tu m a ku  tool = je su is enlevé à  (mon) som meil.

IV. Cause instrum entale.
bu t ku  ndzal = p rend re  avec les m ains.
teela  m ak ja  k u  m b a a = p ré p a re r  des œ ufs avec le feu.
m uk jaa j adziij adziij ku ndzal = saisis-le fortem ent avec les m ains.

V. Avec un verbe de repos, ku sem ble avoir le m êm e sens que 
mu et pa. Pourquoi alors préfère-t-on ku ?

q y ja  ifu la  k aa  ane buk ja l bee ku  bw al = si tu es avec une  m alad ie , 
reste  au  v illage.

ha£Ê, ku  b w a^ am e  b ik w a= o u i, (il y a) des pa ta te s  douces dans 
(mon) v illage.

bibarj ku  tjyjel a  m e e sa = (il y  a) des bananes sous la  table.

VI. Pendant.
me ikum a ku  tool = je m e su is re to u rn é  pendan t le  som m eil, 
me n a a  se ja  k u  to o l= j’éprouve le frisson  d u ran t le som m eil.

VII. Endroit où se passe une action.
n tsaaq k u l j i  n d zaa l ik it aku  sa  ku  lubuuij = le K asai et la  K am tsha 

fo rm en t u n  confluen t à  Éolo. 
b ak aa r b u ja la  ntsoo ku  m a ju u  = les fem m es venden t leu r m anioc 

au x  m archés.
sa  id zw aa  ku  b irjkja biba.-= fa ire  u n  dom m age a u x  a ffa ire s  d ’a u tru i, 
bi lu k u  ta ja  k u  m akw un  = nous nous som m es re jo in ts  à la  b ifu r

cation  (des rou tes).
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VIII. C e lu i  q u i  p a r l e  e s t  o u  v a  se  r e n d r e  a i l l e u r s  q u e  c e lu i  à  
q u i  i l  p a r l e ,  o u  q u e  c e lu i  d o n t  i l  p a r l e .

me qyw a k u  m p ir a ji m b w o il= je  su is du  c lan , (qui contient) le 
chef.

kandol b u ji m ukw en  ku  bw al ba  ijyaal in tsœ m  = on aim e K andol 
au  v illage  de N gaal In tsœ m . 

fjo w uken  ? ku  bisai] = où (est) F jo?  au  cim etière, 
b a a r abej baw u ji kukw a ku bw al = nom bre de gens son t m orts au  

village.
me rçywa taq  ku bw al b iluu  binjoonso = je  lis  tous les jo u rs  au  

village.
ku  bw al me qku  taq  ijkaan  = je lis un  liv re  a u  village, 

k u + i  >  kee.
me aw u  ane bu k ja l keekool m p o = je  su is avec u n  m ala ise  à  la  

gorge.
(ku+ikool)

d zw aa  rjkoo keesaij = tu e r une  poule au  cim etière, 

k u + i  >  kee i.
kee isyy, ku  m vul bi luku  d zw aa  i]koo = au  m a tin  nous a llons tu e r 

une poule, (pendan t q u ’il) pleut, 
ndzo jik w a kee in tsœ m  = com bien de m aisons (y a-t-il) à  In tsœ m ?

L a  c o n t r a c t io n  in d iq u é e  n e  se  f a i t  p a s  t o u jo u r s .
b aa r banjoonso buw a ti in  ku  in tsœ m  = tous les hom m es sont en 

fu ite  à  In tsœ m .
kel a ti kasoqom ulej k u ji ku  ipam  = dern ièrem en t K asongom ulej est 

venu à  Ipam u. 
me ifuu  ku  ip a m = je  so rta is  d ’Ipam u.

LES D ÉR IV ÉS DE LA P R É P O S IT IO N  : KU.
ku >  kun.

ku n  ku  j i i i ]= n ’en tre  p as  là. 
m b ar k u n = attends là. 
k a a  k u n  = sois là.

k u > k u n a ,  s e n s :  v e r s  l ’i n t é r i e u r .
me n a a  bœ m a m ate k u n a  m po = j ’a sp ira is  depuis quelque tem ps la 

salive vers la  gorge, 
sa m w an  m bii w um bej m u n sa  ndzop, m bii k ad ja , k u je t k u n a  mpo 

= m ettre  u n  au tre  pe tit m orceau  de v iande  à  l ’ham eçon, l ’a n i
m a l m angea it, 1’(ham eçon) s ’accroche à  la  gorge.

’k u na-ku ’n a -k u ’naa.

C e q u i  a  é té  d i t  d e  c e s  t r o i s  fo r m e s  a u  c h a p i t r e  q u i  t r a i t e  d e s  
a d je c t i f s  d é m o n s t r a t i f s ,  v a u t  ic i é g a le m e n t .  I l f a u d r a i t  f a i r e  u n e  
r e m a r q u e  a n a lo g u e  p o u r  le s  t r o i s  f o r m e s  d e  ’p an a -p a ’n a -p a ’naa; 
e t  d e  ’m u n a-m u ’na-m u’naa.
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’kuna.
buw a k it k u n a  ba  bw e l= ils  trav a illen t là  à  eux deux.
w en k u n a = v a  là.
k u n a  ku  j i im = n e  reg ard e  pas là.
k u n a  ku  dzja m u ti = là  en h a u t de l ’arbre .
lee, q y ja  kuna, ja = h o là !  to i là , viens.
k u n a  saq m e = là  où je m ontre.

k u ’na.
beEn k u ’n a = v o u s  a u tre s  là. 
q y ja  k u ’n a = to i là.
k u n a  ntsoop, k u ’n a  ilip = ce  (palm ier) là  est u n  élais, celui-là un  

borassus. 
n££eji k u ’n a = q u i est a rr iv é  là ?  
kw ul k u ’n a = approche-to i de là ?

k u ’naa .
ba  m bw oil k u ’n a a = les chefs son t là-bas.

On rencontre des expressions prépositives, composées de 
ku n a(a ).

k u n a(a ) keetsuu  : là au  loin, dans le tem ps ou dans l ’espace, 
k u n a  keetsuu  m u u r a j i= u n  hom m e est a rrivé  de là  au  loin, 
m e q y i m u  ndzo, m fum  aw u n a  k u n a  k ee tsu u = je  v iens d ’a rr iv e r  à 

la  m aison , le  chef y  é ta it depu is longtem ps, 
k u n a a  m w a n  k ee tsu u = voilà  la  lum ière  tou t au  loin.

Note. — keetsuu  v ien t de k u + itsu u , fa it d ’être éloigné d an s le tem ps 
ou d an s l ’espace.

k u n a  k £ eb u u = là  dedans.
(k u + ib u u , le  m ilieu)

k u n a  >  akuna.

P o u r la signification de l ’enclitique a cf. les adjectifs dém on
stratifs.

m£ ak u n a  ku  n tu  we = là-bas, je  n ’y vais jam ais.

k u n a  >  kw a.
lu saq  la tu u l kw a = la  nouvelle est a rrivée  là.

La particule de négation est : ati.
m jeen am an a , m u q k ja  k w a ~ a ti=  (sur) ce te rra in  il n ’y a  rien , 
m u ti keebuu m u q k ja  k w a ~ a ti= a rb re  a u  m ilieu  (il n ’y  a) rien . 

= creux.

kuqyjel ... kuntaal : en aval... en am ont.
m aqkoon m u kuqyjel, ib jaa l lu kun taa l= M ankoon  (se trouve) en 

aval, Ib jaa l (se trouve) en am ont:
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kuqyuu,

Signifie : I. En outre.
ku q y u u  je = e n  p lu s encore ceci.

II. P ar après.
ja  ku rjyuu=  a rr iv e r  trop  tard .

III. D errière.
ku qyuu  a  n d zo = d erriè re  la  m aison.
jab a  lukaj ku  q y u u  m u q k aan  am e = disposez une couvertu re  à m on 

livre.
ba  pende n tsw e buw a tu q  ku qy u u  a  m utsce= les B apende tressen t 

leu rs  cheveux su r la  nuque. = o n t un  chignon, 
ku  q y u u  am e = d e rr iè re  moi.
w a ku qy u u  a  m utsœ  = écouter p a r la  p a rtie  a rr iè re  de la  tète. 

= fa ire  la  sourde oreille.

kuntsœ q. Signification : finalem ent.
kim tsœ q a k u u = à  la  fin du com pte il est m ort, 
ku ntsœr) i mooq = au  som m et de la  colline, 
ku  ntsceq m vul ijuw el = à  la  fin  des deux années, 
ku  n tsœ q mulooi] = à  l ’ex trém ité  du rang .

kubu j, kubusD. Signification : devant.
b iluu  ku b u so = les jo u rs  avan t. = le  passé, 
ku buj bande = devan t lui.

keebuu <  k u + ib u u  : à  l ’in térieur.
w al b iba la  bi m u ti keebuu = enlever les écla ts de bois de l ’in té rieu r 

(de la  p irogue nouvellem ent creusée), 
keebuu la  ndzo q k aan  = au  m ilieu  de la  classe.

k iib u u  >  k u + ib u u .
m e qk jel, k itiin  k iibuu  m pa nan ton  = je coupe (la v iande), une 

m oitié je  la  donne à  N anton. 
ba ku l buw a w u ra  n tiin  k iib u u  la  lupaq  = les cochons couren t au 

m ilieu  de leu r enclos, 
m bw a k iibuu  la  n ts je  = chem in au  m ilieu  de la  p laine, 
m bw a k iibuu  la  m u sy t= ro u te  au  m ilieu  de la  forêt.

keesim  <  k u + is im  : a u  b o r d .
me m bar keesim  la  m b w a= je  m e tiens debout su r le bord de la  

route.

k iisim  <  k u + is im .
k iisim  la  m bw a~ alam bej = de l ’au tre  côté de la  route, 
k iisim  la  ndzaal la n a  k u n a = s u r  l'a u tre  rive de la  K am tsha.

keetaan  <  k u + ita a n  : p r o m p te m e n t .
k aa  tiin  apa  k e e ta a n = p a rs  d ’ici et p rom ptem ent.
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k lita an  <  k u + ita a n .

m bw a m ad za  ije k ii ta a n = le  g ran d  cou ran t (du fleuve) a rriv e  avec 
force.

keetsuu  < k u + i ts u u  : il y  a  lo n g te m p s ;  a u  lo in .

aw en, nde k ee tsu u = il est p a rti, il y  a  dé jà  b ien longtem ps.
i j i  fu u ra  ijy ja  k ee tsu u = tu  es venu  trop  tard .
ib a  la  la ta  keetsuu  = ce pa lm ier p o rta it il y  a  longtem ps.
m iji m ija  tu u  keetsuu  keetsuu  = les yeux  porten t au  loin.
keetsuu  buw a d ja  b a a r = il y  a  longtem ps, on m angea it des hom m es.

kee itsuu  n ’e s t  p a s  in c o n n u .

in tsœ m  kee itsu u = In tsœ m  (est) loin.

PHRASES P A R A LL È L E S : PA ET KU.
pa bw al.

ab it b iluu  b isa t pa bw al = il a  dorm i tro is  jo u rs  au  v illage.
j i t  pa  b w a l= ch asse r du  v illage.
m fum  aje  pa  bw al = u n  chef p a r  v illage.
me aw u  p a  b w a l= j’é tais au  v illage .
lak u b a  a fu u  pa  bw al b a= L ak u b a  so rta it de ce v illage.

ku bw al.

m fum  u ja  we k u  bw al b an so = le chef va dans tous les villages, 
m fum  kuw a Ija ku  bw al ba ba  d iq = le  chef passe d an s les v illages 

des Ba Ding.
ku b w a^am e  b a a r ba kubee = dans m on v illage (il y  a) beaucoup de 

gens.
m e itu u  ku b w a l= je  vena is du village.
lum usjeen  m w a ^ a w u  ku  b w a ''a b a = p lù t  au  ciel que vous ram en iez  

ce gosse dans son village, 
w en bw aj ku  bw al bam bej = a lle r s ’in s ta lle r dans u n  au tre  v illage. 
i5Yja'"'awun ku bw al, sa  bee a k u = tu  es au  v illage, reste  là. 
me n tsa  boom mbej am e ku  b w a l= j ’a i laissé m on couteau  au  

village.

PA (A )D U U  ET KUDUU.
pa(a )d u u .

sa  ipuj p aduu  = m ettre  un  linge au-dessus.
me n tsa  q k aan  p a d u u = je  m ets les liv res (les uns) au-dessus (des 

au tres).
nde a ji d ja  n to l p a a d u u = il est a rriv é  fa ire  des exactions, 
m u ti uw a tip  p ad u u  m a d z a = le  sang  flo tte à  la  surface de l ’eau, 
su k a ri an w an  p ad u u  lu lim = le  sucre fond su r la  langue, 
ijkim  abena p a  duu  m u ti= le singe est m onté su r l ’arbre, 
sa pa  duu  jim bej = m ettre  (l’un) su r l ’au tre .
le t ibaj i  lu la l, isa  sa n ts in  p a a d u u = m o u ille r  l ’ongle du  doigt, je  

déposerai la  puce là-dessus.
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kuduu.
sa m ad za  ku  duu  la  lukaj la  rjkuur) = m ettre  de l ’eau  su r la  feuille 

de nkuung .
te k ja r abuu  kuduu  = T ek ja r est tom bé du h a u t (d’un  palm ier), 
n d a a r  kuduu  = m on ter sur.
m ad za  m ufw a ku duu  i]kuut] = l ’eau tom be de dessus les p ierres, 
sa  m an teeka  ku  d u u  la = m e ttre  du  beu rre  sur. 
k u n a  ku du u  la  m u ti= là , dans le h a u t de l ’arbre , 
k u  duu  la  m e e sa = su r  la  table.
tjarj m adza  ku duu  inatorj bukje bukje = verser trè s  doucem ent de 

l ’eau  su r les légum es m atong .

PADZJ9 ET KUDZJ3.
padzja.

padzja  m e e sa = su r  la  table.
ty y n a  la tu u  padzja  im fu u n = m e ttre  u n  rem ède su r la  plaie, 
rçkwen isi padzja  m adza , iju la  baol boal = si tu  m ets des h arico ts  

d an s de l ’eau , ils  dev iennen t trè s  m ous, 
bw aj p a d z ja = s ’ap p u y er sur.
d ida  mjoo padzja  m eesa= fe rm er les b ra s  su r la  table. = croiser, 
me n tsa  bvur padzja  itsu l la r jy ja= je  m ets la  charge  su r ton  épaule, 
sa  b ibw ii padzja  m u ti= d ép o se r les m auvaises herbes su r u n  arbre .

kudzja.
m b ara  kudzja  m u ti = g rim pez su r cet arbre , 
b in a  kudzja  m oor)=m ontez la  colline, 
ja , laap  kudzja  rjyuu = viens, su is ci-après, 
nde " e j a  ja  kudzja  rjyuu = il v in t après, 
batetere ... kudzja  q y u u = d ’abord  ... p a r  après, 
beem  ikoba i m bii kudzja  qy o m = lie  une peau  de bête su r  le 

tam bour.

PANJ3 ET KUNJ9.
panja.

m e ridja pan ja  m a jw a = je  passe su r u n  bateau . = je  voyage en. 
sa  m ak ja  pan ja  m b a a = m e ttre  les œ ufs su r le feu. 
b i'" 'ib jaal ndzaal b u ja  bwej pan ja  m iseq = les gens d ’Ib jaa l passen t 

la  K am tsha su r u n  radeau , 
bw aj pan ja  rjkw ar j e = s ’asseo ir su r ce siège.
m w een aku  we pan ja  bw al = le soleil va  se trouver su r le v illage.

= il v a  être m idi, 
pan ja  im fuun  ty y n a  lu ja  tu u = le  pus sort de l ’ulcère, 
tu u l m isam b aar pan ja  m eesa= p o rte r les clous su r la  table, 
bw aj pan ja  m e e sa = s ’asseo ir à  table.
ba  b u ja  ta  lu saa  p an ja  i]yom =on a  incisé les frises su r le tam bour, 

kun ja .
w en kun ja  q y u u  = a lle r en a rriè re .
m u ti abuu  kun ja  ijyuu  ba  m b e e l= l’a rb re  est tom bé su r le dos des 

gam ins.
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m w een kun  ja  ibop = il fa it chaud  d an s la  vallée.
buq n ta p  k u n js  qy u u  = chasser les chèvres devan t soi.
k ja  kun je  q y u u = s ’ap p u y er su r quelqu ’un.
bw al buku  n a  kun ja  ibop= le  v illage se trouve su r une colline.

PA M ISJ3 ET KU M ISJ3.
pa misjS.

me n tsa  bee pa  misjS m vul ijuw el = je su is resté  à  la  M ission deux 
an s entiers.

ku misj5.
nde wu ku m is j5 = il est à  la  Mission.
m otu a tiin  ku m isj5= M otu  s 'e s t enfu i de la  Mission.

PAQKAA, BAIJK A A ET KUI]KAA.
paqkaa .

m usyt p aq k aa  ipam  = la  fo rê t p rès d ’Ipam u.
m u u r p aq k aa  m atsvy j ibuun  = hom m e chauve près des oreilles. 

= su r les tem pes.
m jeen m a ba diq par)kaa m jeen  m a ba qyul = le te r ra in  des Ba Diq 

(est) p rès du te r ra in  des Ba Ngoli.
m u u r a tetere  av 83yy, a laap  p aq k aa  m u u r an tsœ q N .= le  to u t p re 

m ier gosse (dans le ra n g  est) Avejuu; su it p rès de celui qui 
occupe l ’ex trém ité  N.

baqkaa.
b a  bum ulum  lu b aa  b aq k aa  ibjel = ils lu i lancen t une flèche p rès du 

cœ ur.
ndzo n d z jaam  bai]kaa ndzo a b i= l’église (est) p rès de no tre  m aison.
k u ja  ku l b aq k aa  ip a m = il con tourne Ipam u.
m usy t b aq k aa  ip a m = la  forêt au to u r d ’Ipam u.

kuqkaa .
kw i m adza  kuqkaa  m un  ji ndzal = essuyer l ’eau  au to u r des lèvres 

avec les m ains.

PADUU ET KUDUU.
paduu.

sa qkoj p aduu  = m ettre  une p artie  au-dessus. = augm en ter le p rix  
légèrem ent.

sa qkoj b aad u u = m e ttre  une p a rtie  au-dessus, 

kuduu.
q y ja  ikun  ndzuu , ku  w a m œ n qkaq  k u d u u = tu  p lan tes  des a ra 

chides; n ’as-tu  pas encore vu les p in tades, qu i (planent) 
au-dessus du cham p ?

qkoo ab u r kuduu , aw ej = une poule a couvé dessus, (m ais) elle a 
abandonné.

me qy je t kuduu  la = je  pousse (quelque chose) sur.

23
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sa  ku duu  la  m£Esa=mettre su r la  table, 
bvun k u d u u = le  soleil est au  zénith .
WEn k u  duu  la  m o o g -a lle r  au  som m et de la  colline, 
fu u ra  kuduu  = re to u rn e r en hau t. = rem onter, 
ku duu  m u ti = au  som m et de l ’arbre .

PA M A K W U N  ET KU M AKW U N .
pa m akw un.

pa  m akw un m£E ilw o p = à  la  b ifu rca tion  vers Idiofa. 

ku m akw un.
bi luku  t£ ja k u  m akw un  = nous le rencon trons à la  b ifu rca tion .

PA rjXOL ET MU r)VOL.
pa 13vol.

m u u r kusjEEn m iti m u n ts i p a  g y al and£ = u n  hom m e soulève des 
b ranchages à te rre  selon la  m esure de ses forces.

m u ijyol.
m u qyol m adza = p a r  la  force de l ’eau.

Les prépositions k u  et m u sem blent avoir un sens p lus déter
m iné. Ku insiste sur le changem ent, m arque le m ouvem ent, en 
tan t que tel; m u s ’em ploie de préférence pour m arquer le 
résu ltat durable d ’une action; le com m ent de cette action. Cette 
rem arque n ’indique que le sens général des prépositions dont 
nous nous occupons pour le m om ent. Les exemples qui suivent 
m ontreront à l ’évidence, que tous les cas ne se laissent pas 
réduire  à un thèm e aussi sim ple.

KU M A D Z a  ET MU MADZCl.
ku m adza.

mE q k u  sa b itu  k u  m a d z a = je  va is  m ettre  du m aïs  à l ’eau, 
sa  ntsoo ku  m a d z a = m ettre  le m anioc à l ’eau, 
w ul ipuj ku m a d z a = lav e r le linge à  la  riv ière , 
sa n d zaa r ku m ad z a = p o rte r  les calebasses à  l ’eau. 
mE im a m asaap  kwEdza ku  m a d z a = j’a i sauvé K w edza de l ’eau, 
ndy t aq y ja  idziim  inso ku  m adza = ton  corps to u t en tier, tu  (le) 

perds d an s l ’eau, 
me ntola ku m a d z a = je  descends vers la  rivière .

m u m adza.
m w an  rçkuui], ifu la  mutoom  m u m adza  ik i ja  ja  fu m a = s i tu  lances 

une petite p ie rre  dans de l ’eau, elle y  reb o n d ira  p lu s ieu rs  fois. 
m£ im u seep m u m a d z a = je  l ’a i sauvé de l ’eau, 
bi lu ja  t ja  m u  m a d z a = n o u s  descendons le cours d ’eau, 
me im in a  m u m a d z a = je  fus avalé  p a r l ’eau. = je  su is tom bé dans 

l ’eau.
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KU M A IW A  ET MU M A IW A.
ku m ajw a.

pee lusarj bl la tu u  ku  m a jw a = nous débarqu ions p rès de Leverville. 

m u m ajw a.
kikw it bi lajiiri m u m a jw a = nous en trions au  ba teau  à  K ikwit.

KU MIJI ET MU M IJI.
ku m iji.

tool lu ja  ku  m iji= le  som m eil a rr iv e  au x  yeux.
n tsaq  itu u  k u  m iji m im e = des la rm es sorten t de m es yeux.

m u m iji.

m u m iji m im e me ku  m œ n = av ec  m es yeux je ne vois plus, 
kw u t ndzuq m u m iji=  étendre du  poivre dans les yeux, 
nde k ak ir  bubi m u m iji m a = il  fa isa it m al aux  yeux de. 
nde aw en nde bw al m u m iji m i b a a r = il p a r tit au  v illage  aux  yeux  

de tous.

KU MUSYT ET MU MUSYT.
ku  m usyt.

m u u r adziim  ku m u s y t= u n  hom m e a perdu  (le chem in) dans la  
forêt.

me qku  leeij ji  m paq am e ku  m u s y t= je  me prom ène avec mon 
frère  vers la  forêt, 

m w an  ntsok ku m u sy t= petit sen tie r dans la  forêt, 
m iti m injoonso ku m u sy t= to u s  les a rb res  dans la  forêt.

m u  m usyt.
Ija m u m u sy t= p a rco u rir  la  forêt.
iku l iw aap  m u m u sy t= le  vent m urm ure  dans la  forêt.

KU MUTIM ET MU MUTIM.
ku m utim .

lu b aa  lu ta  k u  m utim  a  m b u u n = la  flèche pénètre  ju sq u ’au  fond du 
cœ ur.

ntsoo a je  im in a  ku  m u tim  a  m buun  = le m anioc est avalé  dans 
l ’estom ac.

m u m utim .

me ijep  m u  m u tim = je  connais p a r  cœ ur.
me im œ n ijy jep  m u  m utim  = j ’éprouvai de la  tristesse  d an s (mon) 

cœ ur.
me nteen  m u m utim  = je d is en (mon) cœur, 
me rjyja isan  m u m u tim = j’in ju rie  d an s (mon) cœ ur, 
nde ku jiip  itkw en m u m u tim = il vole de propos délibéré, 
qyol m u m utim  = force d an s le  cœ ur. = énergie.
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KU MW INA ET MU MWINA.
ku m w ina.

m e n tsa  m baa  ku  m w in a  m b a a = je  m ets du  feu à  la  lam pe, 

m u  m w ina.

Jena m u  m w een = fa ites sécher à  la  lum ière, 
m u m w a n  ku si = ne m ets p as  (cela) à  la  lum ière, 
k ir  m u m w een = trav a ille r  le jour.

KU NDZO ET MU NDZO.
ku ndzo.

ku ndzo q k a a n  tu u n a =  sortez de la  classe.
sjeen  m u wu ku ndzo am e = po rte r ce g am in  d an s m a m aison.

m u ndzo.

kubor) k u ja  loori malor) m u ndzo rjkaan a n a  bu tsuu  = K abong 
enseigne les enseignem ents en classe depuis h ier, 

su m u q k aan  înu  ndzo a m e = m ettre  le livre d an s la  m aison, 
n a  isa  jiiq  w u m u  ndzo am e = qui en tre ra  chez m o i?  
ntjar) iw u l m u ndzo am e anso = une  na tte  rem p lit tou te  m a cham bre, 
sa ba n ta p  m u  ndzo = m ettre  les chèvres d an s la  m aison . = ren tre r 

les chèvres dans la  chèvrerie. 
kaa  m u ndzo q k a a n = res te r en classe, 
nde aq k ja j m u  ndzo ande = il m ’a  re tenu  d an s sa  m aison, 
ibun  bu ji la fu u ra  ba  b u ji m u ndzo am e = q uand  ils seron t ren trés, 

q u ’ils v iennen t à  m a  m aison.

KU QYJEL ET MU QYJEL..
ku ijyjel.

ku rjyjel a  m u ti b aan  b an a  b ak u u = so u s  l ’arb re , qua tre  en fan ts  sont 
m orts.

m ad za  idzubu kurjyjel, k ije  kubee = la  p ro fondeur d ’eau  devint 
g rande.

ku rjyjel a d u u = le  bas côté du  ciel.
m adza  m u ja  fu u n  ku rçyjel ikoo = l ’eau plie l ’a rb re  vers le bas. = le  

fa it tom ber.
ku rjyjel a  m eesu = sous la  table.
m u jip  ji  m aaj m aaj b u ja  n w an  m u jip  kujtean, m aaj rnaaj kubuu  

kurjy jel = M ujip et Maaj M aaj se ba tten t; M ujip l ’em porte, Maaj 
M aaj tom ba su r le sol.

tu u l kuqy je l = abaisser.
kuqyjel a  m ubu l = en  bus du versan t.
tiin  ku qy jel ijaq  la  ndzo = fu ir  (la pluie) sous le to it de la  m aison.

m u rjyjel.
m u rjyjel m uti = à la  base de l ’arbre .
me q y ja  teen m u qy jel lu lim  = je  parle  avec le bas de la' langue. 

= franchem ent.
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KU l)KUU ET MU QKUU.
ku qkuu.

kuijkuu = en cachette.
se.j k u q k u u = r ire  en cachette.

m u qkuu.

m u qkuu  a ti= p a s  en cachette.

KU NJAAMP3 ET MU NJAAMP3.
ku njaam po.

mukool ku n jaam p o = la  toux à  la  gorge, 

m u njaam po.

iin fuun  m u njaam po = blessure au  cou.

KU L33 ET MU L33.
ku loo.

q y ja  ik jaj m u ti a  q k aan  ku loo = tu  tiens le porte-plum e en m ain, 
ta  baan  ba n tsaa j k u  loo ba  n tj'jœ œ m = inc ise r de petits  ta touages 

d an s le b ras  des garçons, 
m usiq  akw am  ku  loo lande = la  corde s ’échappait de ses m ains, 
sjeen  ku loo= soulever de (ses) m ains, 
siim  n a a  kw up ku loo= sa is ir un  vo leur au  bras, 
me q k jaa j inw an ku  loo = je p rends u n  en fan t au  bras, 
lukaj ku loo ake ipup - une feuille su r une m ain  (est) avec légèreté. 

= est légère.

m u loo.
qyol inso m u  loo = toute la  force dans le bras. = de tou tes ses forces, 
m isiq  uw a Ija m u lo o = la  corde passe d an s la  m ain . = glisse. 
sa  m ate m u loo= m ettre  de la  salive su r la  m ain.

KU IDZUM ET MU IDZUM.
ku idzum .

ndzw a ija  siiq  ku idzum  = le serpent ram pe su r le ventre, 

m u idzum .

me ilyba  m u idzum  la  m a a = je  su is so rti du sein de (m a) m ère. 

BWA KU ET B WA MU.
bw a ku.

qkuuq  ifuu  duu, ibuu ku n jaqkoq  = une p ierre  so rt du ciel, elle est 
tom bée à  N jankong. 

m iti bjel m ibuna keetsuu  = deux a rb res  sont tom bés depuis long
tem ps.
(k u + ltsu u )
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bw a m u.
m u u r aw u  bw a m u  ntol = cet hom m e tom be su r le ventre, 
bw a m u  ifu u = to m b e r d an s un  trou, 
ibuu m u n ts i= je  su is tom bé à  terre.
bikakok blw a bw a m u n ts i = les bousiers tom bent su r le sol. 
m uti^ ijo i] abuu  m u m je£n = u n  arb re  (dans) les cham ps est tom bé 

à  terre .

DJA KU ET DJA MU.
d ja  ku.

d ja  ku ntsœi] m ad z in = m an g e r avec l'ex trém ité  des dents, 

d ja  mu.
d ja  m u  m fw a = m an g er dans la  casserole.
m bii ad ii ntsoo m u ndzop= le  poisson a  m angé  le m anioc (attaché) 

à  l ’ham eçon.

NDJAR KU ET NDJAR MU.
n d ja r  ku.

n d ja r ku  du u  la  moor) = m on ter su r la  colline, 

n d ja r  mu.
n d ja r  duu  m u n sa  ib a  m u  m u q k il= je  g rim pe su r u n  p a lm ier à 

l ’aide d ’une sangle.

KAA BII KU ET KAA BII MU.
kaa bii ku.

kaa  bii ku q k u r  a  ndzo= ta is-to i derriè re  la  m aison, 

kaa  bii mu.
lu ja  k aa  b ii m u  ndzo, m vul k u ja  noo= nous étions tran q u illem en t 

à  la m aison , (que) la  p lu ie tom be.

JA KU ET JA MU.
ja  ku.

q y ja  eji ku  qyuu b isaam  = tu  es a rriv é  ap rès  les prières, 
ja  ku me = viens chez moi.
dzip m bii m adza  ku ji ku  inurçyjeeijs chasser le poisson, qu ’il en tre 

dan s la  nasse.

ja  mu.
ba  b u ji m u m pip  injoonso = ils a rr iv è ren t en p leine nuit, 
m itsoij m i m ije  m u bw al = ces rev en an ts  sont revenus au  v illage, 
bi lu ja  m u muloor| = nous a rr iv o n s  en rang .
m uiirj m u n ts ja r  a j i= le  rh u m e est a rriv é  au x  côtes. = est devenu 

une pneum onie.
m pat a je  m u n d y t a m t = la  gale s’est déclarée su r m on corps, 
qkim  ije m u  ifw a  m u ifw a= le  singe est devenu en espèces en 

espèces. = il y  a  de nom breuses v arié tés  de.
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LIIL  KU ET L IIL  MU.
liil ku.

r ix ia^ a liil ku  m aaj a k a a t ja = tu  as p leuré à  la  K am tsha. 

liil mu.
b aan  buw a liil m u  ndzo n d z ja a m = le s  en fan ts p leu ren t à  l ’église. 

LJ8 KU ET LJ9 MU.
Ija ku.

ba  banjoonso balja  ku buj bam e = tous on t passé devant m a figure.
= devan t moi. 

buk ja l ba lja  ku  bubi = la m alad ie  s ’aggrave.

Ija m u.
nde u ja  Ija m u m p ip = il passe pen d an t la  nuit, 
me ndzja  m u m bw a m u n d y t a rjyaal a  n to = je  passe su r la  route, 

pour (le service) de N gaai a  nto. 
bi lu lja  m u  m b w a= nous passons su r le chem in.
Ija m u  qkuj m u sy t= p a sse r dans le m ilieu  de la  forêt. = lo n g er la  

forêt, en m arch an t dans, 
n ts i, bandzja  m u = laisse-m oi m onter sur. 
me ndzja  m u m abaj = j ’avance au x  tableaux .
Ija m u n ts i m u ti= se courber sous u n  arbre.
ijarj la lja  m u n ts i= le  to it passe vers la  terre . =descend  trè s  bas.

MBAR KU ET MBAR MU.
m b ar ku.

m bar kun  ku  buso bam e = tiens-to i debout là  devant moi. 
me m b ar kee isim  la  m b w a= je  me tien s debout au  bord  de la  route.

m b ar mu.
m b ara  m u mulooij = m ettez-vous debout en rang, 
me m b ar m u m un  a  m b w a= je  m e tien s debout dans l ’em brasu re  

de la  porte.
SA KU ET SA MU.

sa  ku.
sa  bu ta i ku  m baa  = m ettre  (la pièce de) m étal d an s le feu. 
sa  m fw a k u  m b a a = m ettre  la  casserole su r le feu. 
sa  kuqy je l = m ettre  en bas. = baisser.
sa  m adza  ku  m b aa= m e ttre  de l ’eau  su r le feu  (pour la  fa ire  

chauffer).
sa  m bw a ku n jam fw ap = m e ttre  le chien  sous l ’aisselle, 

sa  mu.
sa  ntsœri m u ila p = fa ire  une poin te au  crayon.
sa  isaba  m u m ulaar) = m ettre  un  bouchon su r la  bouteille.
bi lu ja  sa  m baa  m u mileei] = nous m ettons le  feu à  la  brousse.
sa  m uti m u ntseeij = em m ancher une houe.
m e m irjkaan  n a a  sa  m u  n to p = je  m ets des liv res en tas.
n jok asi kaboq m u bulok = Njok a  m is K abong au  blok ( = en p rison).
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TEEN KU ET TEEN MU.
teen  ku.

ba b u ja  teen  ku bw al = on est a llé  racon te r au  village, 

teen  mu.
m beem  ija  teen  m u m p ip = le s  m oustiques bourdonnen t la  nuit, 
teen m u n d aa  a  bw a '~ 'a i]y ja= parler dans la  langue  de ton village.

TIIJ KU ET TIIJ MU.
tiij ku.

tiij ku m baa = a rra c h e r du feu. 

tiij mu.
tiij rnadzu iw ul m u n d zaa r = pu ise r l’eau  (ju sq u ’à  ce q u ’il y  ait) 

rem plissage dans la  calebasse.

TIIN  KU ET T IIN  MU.
ti in  ku.

tiin  ku  buj = fu ir  devan t (m a) figure.
tiin  ku  qy u u  a r jy ja = fu ir  en  a rr iè re  (par où tu  es venu).

tiin  mu.
nde a tiin  m u m p ip = il s ’est sauvé pen d an t la  nuit, 
tiin , tiin  m u m bw a = fu is, fu is  du  chem in. = g a re !

TUU KU ET TUU MU.
tu u  ku.

ikw a lande la tu u  ku  buk ja l bande = sa  m ort so rta it de sa maladie, 

tu u  mu.
ntsuij ija  tu u  m u ndy t a r)y ja= u n e  odeur sort de ton  corps, 
m aaj m uw a tu u  m u m ulaai] = l ’eau  sort de la  bouteille, 
ijkadzim  k u tu u  m u ndzo = le p igeon sort de la  m aison.

C o m p a r e z  a v e c  c e l a  d a n s  l e  m ê m e  g e n r e  d ’ i d é e s  :

birjkja b ifuu  m u  m jeen = d es  choses so rten t de terre . = le s  p lantes, 
w al m u u r a je  m u m ulim  ande = enlever quelqu ’u n  à  son travail, 
n an  m bej m u  m up w o o n = tire r le couteau de la  gaine, 
s jan  mbej m u m upw oan = tire r  le couteau de la  gaine.

TUUL KU ET TUUL MU.
tu u l ku.

tu u l m eesa ku b u so = m ettre  la  tab le  en avan t, 
tu u l m eesa kubuj = m ettre  la  tab le  en avant.

tu u l mu.
me isjeen  bvut, n tu u l m u n ts i = j ’a i soulevé une charge, je  (la) 

dépose su r le sol. 
tu u l m u m bw a = m ettre  à  l ’extérieur.
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WA KU ET WA MU.
w a ku.

bi law u  kunsa  lupaq  = nous étions d an s l'enclos, 

w a m u.
iko w uken w a m u  m b w a= o ù  est Iko ? il est su r le chem in. = il est 

en voyage.

WE KU ET WE MU.
W£ ku.

b a  m beel, w eena ku  buso bam e = en fan ts, allez devan t m a  figure. 
= devan t moi.

b i lu ja  we ku qyuu  a  b a a r= n o u s  m archons derriè re  les gens, 
fu u ra  k u q y u u = revenez en a rriè re , 
n dzeem a akuum  ku  duu  la = le  chat a  sau té  sur. 
w en  ku  m a ju u  m anjoonso = a lle r  à  tous les m archés, 
w en kaa  kam a ku buso ba n d zo = a lle r  v ite  s’agenou iller devan t la  

m aison.
we mu.

ba b u ja  we m u m p ip = ils  p a rten t (cette) nuit.
m bw a iw en m u m bw a m usy t = le chem in  va vers la  rou te  de la 

forêt.
mboom a m bw a iw a we m u m jeen = le  m useau du  chien  va à  terre, 
been lu ja  we m u  ndeeba n d eeb a= v o u s y allez à  to u r de rôle.

O n  p e u t  f a i r e  u n e  c o n t r e - é p r e u v e  e n  c e  s e n s  q u ’ o n  p e u t  c o l l a -  

t i o n n e r  l e s  d i v e r s e s  e x p r e s s i o n s  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  a v e c  c e r t a i n s  

v e r b e s  f r a n ç a i s .  O n  y  v e r r a  l e  m ê m e  d é s o r d r e  a p p a r e n t ,  l e  

m ê m e  c a p r i c e  q u i  s e m b l e  r é g l e r  l ’ e m p l o i  d e s  d i v e r s e s  p r é p o 

s i t i o n s .

ENTRER.
ku.

qkw e atam  ku m ak u k u = le  léopard  est en tré  d an s les h au tes  herbes.

mu.
jiiq  m u  m jeen  m a ba diq = en tre r dans le te rrito ire  des Ba Ding.
ba bu jiiq  m u ndzo an d i q y a l= ils  en tren t de force d an s sa  m aison.
jiiq  m u n tseq k w e l= en tre r d an s le veuvage.
m u ndzo am e k u  jiiq  = n ’en tre  pas d an s m a m aison.
nde ku jiiq  m u ndzo = il en tre  d an s (sa) m aison.
jiiq  m u mulooq aw eele = en tre r d an s le rang  en cachette.
m usjœ  m u ndzo = in troduis-le de force d an s la  m aison.

ku.
LANCER.

me n tju u l m ate ku buj b a q y ja = je  lance de la  salive d an s ton 
visage. = je  crache.

bi lu jit m bii m u ntsiq  = nous chassons une bête d an s le filet.
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FRAPPER.
k u .

m e m bul m bar ku = je frappe une gifle à. = je  donne une gifle à. 
me idzyy ku m u d z ii= j’a i frappé  su r les fesses.

m u.
ta  n tsw a  m u m bii m u t i= fa ire  des en ta illes dans l ’écorce de l ’arbre , 
me ibul m u m udzii a i}y ja= je  te frap p a is  su r les fesses.

VOIR.
ku.

me ilira  ku  n tsw e dij i = j ’a i regardé  p a r  les cils de l'œ il. = j ’ai 
regardé  que lqu ’u n  de travers, 

l ira  k u i]y u u = reg a rd e r en a rriè re , 
jiim  k u q y u u =  reg a rd e r en a rriè re , 
me q y ja  ijiim  kubuj = je t ’a i reg ard é  en face, 
ku  lubaj lu jiim  kuboi] = regardez  b ien le tab leau .

m u.
li ra  m u n tsi = reg ard e  en bas.
jiim  m u  n tsw e d ij i= re g a rd e r  p a r  les cils de l'œ il.

J u s q u ’ à  p r é s e n t  n o u s  n ’ a v o n s  r e n c o n t r é  q u e  l a  d o u b l e  a l t e r 

n a t i v e  e n t r e  ku  e t  mu. L e s  p h r a s e s  q u i  v o n t  s u i v r e  m o n t r e n t  

l ’ e m p l o i  d ’ u n e  m ê m e  l o c u t i o n  p r é p o s i t i o n n e l l e ,  m a i s  a v e c  l e s  

t r o i s  p r é p o s i t i o n s  : pa, ku  e t  m u.

PEEBUU, KU IBUU ET MU IBUU.
peebuu <  pa  ibuu.

w iij peebuu = rem p lir à  m oitié.
lu s ii larjy ja  a la  peebuu = ta  m esure (est) une (m esure) m oyenne.

= ta ille  m oyenne, 
m p ir ji  n tsje , m p ir ji m usyt, m ad za  peebuu = (de) ce côté (il y a  de) 

la  brousse; (de) l ’au tre  côté (il y  a) la  forêt; au  m ilieu  se 
trouve l ’eau.

me rnbula ipu j p eeb u u = je  plie l ’étoffe au  m ilieu.
k ifu  peebuu aki paa  = un  défau t (est) ici au  m ilieu .
bi lu k ap  mbeijele peebuu = nous p a rtageons l ’an tilope  au  m ilieu .

ku ibuu.
birçkja binjoanso ku ibuu  lu  m useer, b iw u la  m baa = tous les objets, 

(qui se trouvaien t) d an s la  m alle, son t brûlés.

m u ibuu.
n tse Ei] ija  fa  m u  ibuu  la  m a d z a = le  banc  de sable so rt du m ilieu  

de l ’eau.
bakw ej m u  ibuu  kuboq = ils n e tto y a ien t b ien  (le cercueil) à l ’in 

té rieu r.
jel m u ibuu^  creuser (un tronc  d ’arbre) à l ’in térieu r.
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m u ibuu  lu ndzandzaa  lap w œ œ n = la  boîte est pou rrie  à l ’in térieu r.
= le  contenu de la. 

b um a m upfw a m u ibuu la  m jeen = en te rre r la  g ra in e  rouge dans 
le sable.

PEE IKUL, KU IKUL ET MU IKUL.
pee ikul.

sjeen  m w an  pee iku l la  ikw un  = po rte r le gosse au to u r de la  hanche, 

ku  ikul.
m vul ija  noo ku m aku l m a  ndzo= il p leu t tou t au to u r de la  m aison, 

m u ikul.
iw a  ija  dzej m u  ik u l= la  plaie  chatou ille  tou t au tour.

PA ISIN, KEE ISIN ET MU ISIN.
pa isin.

sa tip  la  n ta p  p a  is in  la  m u t i= m ettre  des c ro ttin s  de chèvres au 
pied  de l ’arbre .

kee isin.
kee is in  n tsaq  ija  fa  ikikje, ku  n tsœ q iki jel = au  début la  palab re  

com m ence (avec) petitesse; à  la  fin  elle est devenue grande.

m u isin.
m u is in  qkona n d z ja a m = a u  début (il n ’y  avait) que Dieu, 
m u  is in  la  ndzo q k a a n = au  com m encem ent de la  classe, 
m u is in  la  m u tja = a u  début de la  saison  sèche.

PA MBWA, KU MBWA ET MU MBWA.
p a  m bw a.

ije ja  p a  m bw a iji kw a b v u n = tu  es venu au  m om ent (qui) con
venait.

m u u r p a  m bw a ande = chacun  à son tour.
k ir p a  m bw a iteen  q y ja  batere = fa is  comm e tu  le d isa is  au trefo is, 

ku m bw a.
tsoe ku m bw a abuu  m u ti= v ie n s  à  l ’endro it où l 'a rb re  est tom bé, 
qy ja , k a  Ije ku m b w a= to i, que tu  ne passes p as  p a r  le chem in, 
me m pu  ku l ku  m bw a i n ta a l= je  fa is  d ’abord  un  détour p a r  le 

hau t.

m u m bw a.
bi luw e m u  m bw a n to ra = n o u s  passons p a r de la  boue, 
m u m bw a bi lu f ii^ ip a m  = nous qu ittons Ipam u p a r  la  route, 
b i lu te ja  ja  m u m b w a= n o u s  venons de le cro iser en  route, 
ty y b a  q k aan  m u m bw a a jitsu = ra m a sse z  tous les liv res ensem ble, 
w en m u  m bw a = p a rs  p a r  la  route.
me n d ja r  m u m bw a p a la b a l= je  m arche  su r la  rou te  de l ’État. 
mee ibuu m u m bw a = au  m ilieu  su r la  route.
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PA NTSI, KU NTSI ET MU NTSI.
pa ntsi.

Sc£u niirjkaan m isa  bee pa  n ts i=  soulève les liv res (qui) resten t à  
terre.

pa n ts i ape r jy ja = à  te rre  p rès de toi.
rriileer) lu m a pa  n tsi pa n ts i = couvrez (le to it d ’)herbes, (les herbes) 

p rès les unes des autres, 
tu u l pa ntsi = déposer su r le sol.

ku ntsi.
ba  m bii aba  ku n ts i ba ijyul = les bêtes (qui sont) su r le te r ra in  des 

Ba Ngoli.
mjoo ku n ts i ku si = ne m ets pas les b ras sous (le banc).
ku n ts i a  m eE sa= sous la table.
tu u l ipu.) iijy ja  kuntsi = porte ton pagne p lu s bas.

m u ntsi.
tuu l bw al m u n tsi = m ettre  le piège à  terre . =déposer.
m£ m ulaai] ib ja  m u n ts i = je  renverse  une  bouteille  à  terre.
n tap  abuu  m u n ts i = la  chèvre tom ba à terre .
sa  m usiij m u  n tsi = m ettre  la  corde à  terre.
kum u kum  abuu  m u n s i= l ’éperv ier tom ba su r le sol.
bit m u n ts i = se coucher à  terre .
me ikuu  n tsœ n , n d ira  m u n ts i= je  suis m ort de honte, je  regarde  

à terre .

KU IJOIJ, KEE IJOIJ ET MU IJOIJ.
ku ijorj.

kun b itu  ku  ijoij = p lan te r du  m aïs dans le cham p, 
me rçywa I j e  ku  ijorj = je passe d an s le cham p, 
b ak aa r buw a ku n  ntsoo ku  ijoi) = les fem m es p lan ten t du m anioc 

dans le cham p.

kee ijoi).
me iw u k ir  kee ijor) = j ’ai trav a illé  au  cham p.
me ila kuw u k ir  kee ijorj = je refuse d ’a lle r tra v a ille r  au  cham p.

m u i j  013 -
m uti abuu  m u ijorj un a rb re  est tom bé d an s le cham p.

N O T E . —  L A  P A R T IC U L E  : N A A .

a) L a  p a r t i c u l e  p e u t  s e  t r a d u i r e  p a r  : q u i  p o s s è d e ,  

m t n a a  ndzo = m oi ay a n t une m aison . = je  possède, 
ijyaal in tsœ m  n a a  ndziim  = N gaal In tsœ m  a de l ’argen t, 
lusa kap  n aa  ndziim  = nous partag e ro n s l ’avo ir en argen t, 
naa  m ulim  = u n  qu i a  du trava il, 
nde n aa  n d z iim = lu i ay a n t de l ’argent, 
n aa  m b iin = a y a n t une calebasse.
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L a  p a r t i c u l e  a c c o m p a g n e  s o u v e n t  l e s  v e r b e s  d ’ é t a t ,  e x p r i m é s  

o u  s o u s - e n t e n d u s .

m beel n a a  m uk je=  u n  petit garçon, 
busau r banaa  kw up = q u ’on sépare les voleurs, 
n dy t n a a  inbaa  m b a a = corps to u t chaud. = fiévreux, 
ndy t n a a  m pii inp ii = corps to u t froid.
111e m bw aj n a a  m an tsw en = je  m ’assieds en m 'accroup issan t, 
b ja  n a a  maboq = m ettre  à  genoux.
ndyt am e a ji n aa  ibaap  ib aap = m o n  corps est devenu trè s  chaud, 
b iluu  binjoonso uw a k it n a a  m usuu  m usuu  = tous les jo u rs  il fa it 

à  dem ain , à  dem ain . = il ne fa it q u ’a jou rner.

A v e c  u n e  p a r t i c u l e  n é g a t i v e .

m e n aa  m b iin  a t i= je  (ne suis) p as possédant une calebasse, 
ka  n a a  ijyol = non avec force.

b ) L a  p a r t i c u l e  p e u t  s e  t r a d u i r e  a u s s i  p a r  : s e u l e m e n t .

me n tsjeen  n a a  n d z jœ œ m = je  ne  porte que des lian es vertes, 
m baa  idzum ; n aa  m udziq  uw a ty y = le  feu  baisse; (il n ’y a) que de 

la  fum ée (qui en) sort, 
m adza  ati; n a a  n ts y la = ( il n ’y a) pas d ’eau; une gorgée seulem ent, 
n a a  nabo = a u jo u rd ’hu i seulem ent.
m u ti m baa  ak'ip akip; isa  bee n aa  b u tu u p = le  feu  a consum é l ’arb re ;

il ne reste  que des cendres, 
m aje l m arjyja m uw a kee n aa  a, e, i = ton  in telligence est seulem ent 

de a, e, i.
nde u ja  teen  n a a  n daa  m adzarj = il d it un iquem en t des choses pour 

rire.
qyuup  a ji surja n aa  m boom = l’h ippopotam e so rt seulem ent ses 

n a rin e s  de l ’eau.

c ) L a  p a r t i c u l e  s e  f a i t  s u i v r e  d e  l ’ i n f i n i t i f  e n  k u .

nde k u ja  kw en n aa  kuw e ijkaatj = il désire seu lem ent d ’a lle r à  la  
chasse.

nde k u ja  kw en n a a  kunw a m a n = il  désire seu lem ent de boire du 
vin.

abee n aa  kunw a m a n = il est avec le : boire du  vin.
abee n a a  k u ta m = il est avec le : danser.
nde n aa  kukit k it = il ne (fait) que travaille r.
nde k u ja  kw en n a a  k u ja  aku  = il désire un iquem ent de v en ir ici.

Q u e  k u  s o i t  b i e n  l e  p r é f i x e  d e  l ’ i n f i n i t i f  e t  n o n  p a s  l e  p r é f i x e  

d e  l a  t r o i s i è m e  p e r s o n n e  d u  n o n - a c h e v é ,  c e l a  p a r a î t  à  l ’ é v i d e n c e  

d a n s  l e s  d e u x  e x e m p l e s  q u i  s u i v e n t ,  o ù  l e  v e r b e  p r i n c i p a l  e s t  à  

u n  m o d e  i m p é r a t i f .

ja  d zw aa  n a a  k u d zw aa= v ien s  frappe, frappe un iquem ent, 
w en n aa  k u w e= va, va seulem ent.
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J e  v o i s  u n  e x e m p l e  o ù  n a a  s e  f a i t  s u i v r e  d e  l ’ i n f i n i t i f  s a n s  k u

me qkw en  n a a  tu u p  n tsa i]= je  désire percer (des g ra in es  de) 
chapelet.

n aa  >  ni.

I l  f a u t  c h e r c h e r  l a  c a u s e  d e  c e  c h a n g e m e n t  d e  v o y e l l e  d a n s  

l ’ a s s i m i l a t i o n  r é g r e s s i v e  a v e c  m bi, m a u v a i s ,  q u i  s u i t ,  

m u u r an i m b i= hom m e m auvais.
ntsoo in im bi ija  jiim  ku  n tsw e d ij i= le  m auvais  m anioc, tu  (le) 

reg ard es de travers , 
n d aa '- 'an i m bi = paro le  m auvaise, 
laap  m b w a~ an i m bi = su ivre  un  m auvais  chem in, 
k ifu  k in i m b i= h ab itude  m auvaise .
m u u r k a jiip  ilap  inoo boq; k a fu  sa  soom in i m bi = u n  hom m e a 

volé u n  bon crayon; il (lui) a  substitué u n  m auvais, 
pal n d aa  in i m b i= cacher les c irconstances m oins favorables, 
wej b iqk ja  b in i m bi b ib i= la isse  nos a ffa ire s  m auvaises.

n aa  >  ne.
n d aa~ an e  m bi a  m u u r w u = le  m auvais carac tè re  de cet homm e, 
m fum  k u ja  tu u  b a a r bane m bi = le chef m au d it les m échants.

n aa  >  noo.
m utim  w u n a  w ulabo noo m b u = le  cœ ur (de ce palm ier) est tou

jo u rs  u n iquem en t vert. = n o n  m ort.

n aa  >  qaa.
a q a a  m b eem a= le  possédan t u n  su je t d ’accusation . = accu sa teu r. 
babaal bw el b a ijaa  q k je ra  = deux hom m es ay an t une  querelle.

rçaa >  qe.
peebuu arçe m bii = au  m ilieu  (du paquet il y a) la  v iande, 
barçe m ulim  = les a y a n t du trava il.

Q u a n d  n aa, u n i q u e m e n t ,  d é t e r m i n e  u n  p r o n o m  p e r s o n n e l ,  o n  

l e  r e n c o n t r e  h a b i t u e l l e m e n t  s u i v i  d e  kw a. L a  f o r m e  c o m p l è t e ,  

d a n s  c e  c a s ,  s e r a i t  d o n c  ; n a a  kwa.

me qyw a'- 'ane ilap  pat]kaa ji  me n aa  k w a = je  su is avec u n  crayon  
p rès de m oi tou t seul, 

me m fuun  me n aa  k w a = je  m ’accuse m oi-m ême, 
q y ja  id w a a  rjyol i n d y t a  q y ja  n a a  k w a = tu  d é tru is  la  force de ton 

p ropre corps, 
rjyja n aak w a = toi seul, 
nde n a a  k w a = lu i seul; ou lui-m êm e, 
nde adyy  nde n aa  k w a = il s’est tué lui-m êm e, 
m un je  aku  ja l r jy w a "a  nde n a a  kw a= M un je  vend sa  p ropre m ère, 
nde a je  nde n aa  k w a = il s ’est caché lui-m êm e, 
bi n a a  k w a = nous seuls.
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F a u t - i l  g r o u p e r  a v e c  c e s  e x e m p l e s  l a  f o r m e  s u i v a n t e  : qoo ? 

m u q k aan  aijoo k u n a = la  feuille  e s t  là. 
ipuj iijoo k u n a = l’étoffe est là.

q o o >  qa.
lukaj la q a  k u n a = la  feuille  est là.

N e  f a u t - i l  p a s  t r a d u i r e  t o u t  a u t r e m e n t ?  

=  l a  f e u i l l e  e s t  n o u v e l l e .  

=  l ’ é t o f f e  e s t  n o u v e l l e .  

=  l a  f e u i l l e  e s t  n o u v e l l e .

C H A P IT R E  V. 

ADVERBE. 

§ a. Adverbes de lieu.

GROUPE DE L’ADVERBE : KU.

KU= ici.

a) Ku au début de la phrase, 
ku  ku kw eja = ne bouge p as ici. 
ku kur)yjel = ci-dessous.
ku k u d u u = ci-dessus, 
ku  kuqyuu  = ci-après.
w ena, ku  latur) id zw aa  la  qkw 9 = allez, vous constru isiez  ici un 

piège po u r léopards.

b) Ku à  la fin de la phrase.
ku  siim  w u k u = s u r  cette rive-ci. 
ku  jiiij k u = n ’en tre  pas ici.

c) Ku dans la phrase.
me idzyy  ku m u m udzii a q y ja = j’a i frappé ici su r tes fesses, 
b aa r buw a tu u l m a ja la  ku m u  m bw a ba r |y u l= le s  gens porten t 

leu rs  ba lay u res  ici su r le chem in des Ba Ngoli.

ku >  ko.

a) Avec un verbe de mouvement, 
ko ku  Ija = ici, n e  passe pas.
lubaj n a a  sa m s isw i, tu u l k o = la  p lanche, (que) je  m arque d 'un  

signe; dépose (la) ici. 
ja  ko = v iens ici. 
kw ul ko = approche-toi d ’ici, 
tjw al bw ar ko = am ène la  p irogue ici.
ifuu  ka  lam u  kw a, ko ja  kuqyj£l = le pu its  n ’é ta it pas assez p ro 

fond; ici pousse le p lu s à  fond. = creuse.
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b) Sans verbe de m ouvem ent.
b e tn  ko i]yje= vous a u tre s  ici com m ent? = que faites-vous ic i?  
m u q k ja  rjyja k o -p o u rq u o i to i ic i?  
isin  a la  ko= ce  com m encem ent ici. 
k iisiim  la  n dzaa l le ko = d e  ce côté-ci de la  K am tsha. 
m bw a ijor) m p ir j i  ko = le chem in (vers) le cham p (est) de ce 

côté-ci. 
jiim  k o = re g a rd e r ici.
ko m w een adzum  = ici on a é te in t la  lum ière, 

ku >  ke.
kaa ke = sois ici. 

ku >  aku.
sa  bee a k u = re s te r ici.
nd£ e ja  kw en n a a  k u ja ~ a k u = il  désire u n iquem en t de v en ir ici. 
ba inbeel banso a b a ~ a k u = to u s  les gam ins les voici, 
m fum  atiim  m fum  ane k u n a  aku = le chef a  envoyé u n  au tre  

chef ici.

aku  >  akuu.
ba m beel banso a b a " 'a k u u = to u s  les gosses les vo ic i?  = son t-ils 

tous ici ?

A ce groupe il convient de ra ttacher l ’adverbe kej, là.
baan  bainbej baw en m ad za  kej = certa in s  gam in s von t à  l ’eau 

là-bas.
GROUPE DE L ’ADVERBE: MU.

m u bujiir), k u n a  b u tu u = ic i on entre, là  on sort.
rjyja W£n m u; m£ rjywen m u = toi, v a  p a r  ici; m oi je  va is  p a r  ici.
w en m u n a a = v a  p a r  là.

GROUPE DE L ’ADVERBE : PA.

a) Pa, ici, se trouve généralem ent à la fin de la phrase, 
lusar) la ji p a = la  nouvelle est a rrivée  ici. 
ja , ntSEen p a= v ien s , soulève-m oi (cela) ici.
m bw a iji pa , m u q k ja  p a ' 'a t i  = la  place v ien t de se fa ire  ici, (il n ’y 

a) p as  d ’objet, 
kje pa = cela ici.
b££n lu jiim  ifuu  a la  p a = v o u s  voyez ce trou  ici. 
ja  kw ul p a= v ien s , approche ici.
k u rab ja l, ndzije  isa  ij i p a  = K urabjal, d ’au tre s  coconotes son t ici.

= en avez-vous d ’au tre s  ic i?  
njEna, misir) am£n pa = courbez-vous, (voyez) ces lianes ici. 
sa  pa parjkaa  ntsi = déposer ici tout près. 
t££n imu k a a  m£ p a = p a r le , voici que je suis ici. 
rnuuij aw u  pa, pEEbuu muur) a ti= le  sel se trouve ici, au  m ilieu  

pas de sel. = le  paquet de sel est p lus g ran d  que celui du 
milieu.



b ) P a , ici, non à, la fin de la phrase.
p a  b u q k aa  n ts i = ici mêm e.
m e pa  q k ir  eben = que dois-je fa ire  ic i?

pa >  paa.

Les Ba Dzing laissent volontiers tra în e r la voyelle finale de pa.
m e qyw a ku l bjoq, m p ar a ji p aa  = je chasse le chatou illem ent; la  

gale est venue là. 
lu ja  liq  been aw u  p a a = v o u s  cherchez là.
dzaaj ji  m bej, m u u r tuq  ik i Ija p a a = (a rm é ) d ’u n  a rc  et d ’u n  cou

teau , personne ne passe ra  ici. 
lum œ n laq y ja  lu  p a a ?  a la n a  p a =  (c’est) ton  m iro ir ic i?  (c’est) 

celui-là ici.

pa  >  pan.

Cette forme de l ’adverbe ne se rencontre q u ’à la fin de la 
proposition.

m ukw aq  am e n tsa  s ja  p a n = je  la isse  m a m achette ici. 
q y ja  sa '-'adziil p a n = tu  veille ras ici.

pa >  apa.

a) La construction se retrouve de préférence à la fin de la 
proposition.

ikarn im e me n tsa  tu u l a p a = m o n  balai, je  (le) dépose ici. 
n a , ja  qkjej a p a= v ien s , p rends (cela) ici.
kuboq n ts i b it a p a =  (serait) bon, (que), si tu  le perm ets, nous 

dorm ions ici. 
sa  bee a p a = reste  ici. 
q y ja  ib it a p a = tu  dors ici. 
q k aan  a p a =  (y a-t-il) des le ttres ici ?
q y aa l a  nto, qyw a nde keeja  ap a= N g aa l a nto est venu ici lui- 

m êm e.

b) Voici des exemples où ap a  commence la phrase, 
a p a  kuboq = ici (il fa it) bon.
ap a  bukal bu  lim  ijoq bee bee = ici (il y  a) de la  p lace pou r fa ire  

u n  cham p, en abondance, 
ap a  luq  a t i= ( d ’)ici il n ’y  a pas longtem ps. = naguère .

c ) Apa d a n s  la  p h r a s e  m ê m e .
bi ap a  iq k a y a = n o u s  som m es serrés ici.
u ja  ja  nde apa  bee bee = il est venu ic i souvent.
q y ja  ija  ja  q y ja  ap a  b iluu  b in so = tu  a rrives ici à  tou t m om ent.

apa  >  apan .

pu  m b ar ap an  ik ik je= arrê te -to i ici d ’abord  un tou t petit peu. 
ap an  itsy = ic i, (c’est) la  fin.
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apan  >  apanaa .
beera  b u ti ik je  ikje, ibuq bu t b u ja  bw a a p a n a a  = secouez légère

m en t le rem ède, a lo rs  le m éd icam ent tom be là-dessus.

Dans une proposition négative, la particule est : ati. 
q y ja  ija  k aa  pa'"'ati = tu  n ’é ta is  pas ici.
m u u r peebuu ntsw e p a ^ a t i  = un  hom m e, (dont le) m ilieu  (de la 

tê te  est) sans cheveux, 
q y ja  p a  bw al b a q y ja ~ a ti= tu  n ’(étais) pas au  village, 
m u q k ja  p a ~ a ti = chose ici n ’(est) pas. = i l  n ’y a rien .

§ b. Adverbes de manière.

ABEJ = a in s i, de cette façon, 
m u  n dy t a qy i ak i k ir  q y ja  abej = pourquoi as-tu  ag i de cette façon ? 
n aa" 'abe j = (c’est) a insi.
me n tsa  sa '^ ab e j= je  pense de cette façon. = je  su is de cet avis.
me n a a  kw en abej = je le désire  comm e cela.
abej = (c’est) com m e cela.
kuboq abej = (c’est) b ien com m e cela.
jeezu kateen abej = Jésus a  d it cela.
me q a a  ton a b e j= je  pense com m e cela.
w a~ abe j = (c’est) comm e cela.

abej >  ib e j.
ibej a ti, buki ja  l<w en=non pas comm e cela; ils  désireron t.

AB£N = ainsi.

Je ne rencontre aben, que dans la form ule n d aa~ ab en , (c’est) 
vrai, (c’est) ainsi.

teen n d a a ^ a je  n d aa~ ab en  = d ire  une  parole, la  vraie, 
q y ja  ija  teen  n d a a ^ a b e n  = tu  d is la  vérité.

aben >  abin.
k isa l ki n d a a ~ a b in = tra v a i l v ra i 

aben >  abun  = ainsi.
abun  ku ti ja  k ir= n e  fa is  pas comme cela, 
abun  ku fu u n  = n ’écris pas comm e cela, 
w a ^ a b u n ^  (c’est) certa in , 
abun  a ti = non  pas com m e cela.

abun  >  abunee.
nde w a k ir  abunee b iluu  binjoonso = il fa isa it cela tous les jou rs.

Abun s i g n i f i a n t  : in u t i l e m e n t ,  
m u u r abun  = hom m e inutile.
ndzo j in abun  abun  = cette m aison  (est) inoccupée.
me qy u  ndziim  abun  abun  = je su is  to u t dépourvu  d ’a rgen t.
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w en abun  abun  = a lle r inu tilem ent. = flâner.
nde a ji fu u ra  abun  a b u n = il est revenu  inutilem ent.
peebuu abun  a b u n = vide à  l ’in térieu r.
q y ja  abw aj abun  abun  = tu  es assis  à  ne rien  faire.

abun  >  ibun.
ibun ku k it= n e  trav a ille  pas com m e cela ( l).

AKU = trop, 

q y ja  aku  n tiin  = tu  (m arches) trop  vite.
AKUU=avec force; avec précision; fixem ent, 

m usiim  akuu  = prends-le fortem ent, 
m in  a k u u = avale  d ’u n  tra it.
lira  m isam b aar a k u u = regarde  M isam baar fortem ent, 
m udzuu  akuu  akuu  = frappe-le bien fort.

AMA= égalem ent, 

w u n a  am a nde = celui-là et égalem ent lui.

Note. — Ne confondons pas am a, adverbe, dont nous nous occupons 
ici; et am a, conjonction , ju sq u ’à ce que.

me ndziil am a m vul aw u = j ’a ttends ju sq u ’à ce que la  p lu ie cesse, 
me ndziil am a bvun b a ji l= j ’a ttends ju sq u ’à ce que le soleil a it 

d isparu .
IN JE =de m êm e que.

pum buw  ndziim  ik ik je in je  me = P um buw  (a) peu d ’argen t, tou t 
com m e moi.

m alafu  bwel in je  m uti = M alafu (est) g ran d  comm e u n  arbre, 
isal nabo in je  m fw ene k is a r= ( il  y  a) trav a il au jo u rd ’h u i comme 

m ercred i passé.
q y ja  ija  b w aar in je  ba m b u u n = tu  m ets ton pagne comm e les 

Ba M bunda.
m iji m iq y ja  in je  m i q k im = te s  yeux  (sont) com m e (ceux) d ’un  

singe.

in je  >  in ja .
k ir in ja  q y ja  ija  teen=  faire comm e tu  dis.
m u u r a sa a  kuteen in ja  m w an = u n  au tre  hom m e parle  comme 

Mwan.

Veut-on renforcer le sens com paratif, il suffit d ’ajou ter mbola 
à  in je; la form ule complète devient donc : in je  mbola.

k it in je m bola b aa r ban joonso= faire  comme tou t le monde, 
q y ja  iw a jiip , in je  m bolaa nde = tu  voles tou t aussi bien  que lui.

(!) La m êm e form e ibun  peut se rv ir au ssi d ’adverbe et de conjonction, 
ibun  bu ji la  fu u ra , ba bu ji m u ndzo am e = q uand  ils rev iennent, 

qu ’ils v iennen t d an s m a m aison.
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Ajoutons que la phonétique peut m odifier la finale de mbola. 
inje mbol iteen nde = comme il dit.
kit in je  mbol isoq ba = fa is  com m e je (le) m o n tra is  à  ceux-ci.

Note. — N’y  a-t-il p a s  une  e rreu r d an s la  tran sc rip tio n  de cette phrase, 
me rjkir in je  m bul ik ir b a a = je  fa is  com m e leu r trav a il. = je  les 

im ite.
(mbol ik ir  ib aa  ?)

ISA BU = de m êm e que; tou t comm e.

qyw a'" 'aqy ja  loo isa  bu  loo la  q y a a n = ta  m ère (a) u n  b ras  de cro
codile.

w en isa  bu n ta p = m a rc h e r  com m e une chèvre, 
m uu  isa  bu  m b ii= M uu  (est devenu) com m e une brute, 
mbej ntsoq isa  bu  m u ju m a " a  n iin  = couteau (dont) l ’extrém ité (est) 

comm e u n  bec d ’oiseau, 
m iji n d u n d u u  m u m pip  isa  bu m b a a = le s  yeux  du  cha t dans 

l ’obscurité  (sont) comm e du feu. 
ifw an isu  isa  bu  m u u r= im a g e  (qui est) com m e un  hom m e, 
fu u r  ipu j isa  bu  k i p a a = re n d re  une étoffe sem blable à  celle-ci. 
mboor k u fu la  k a a ^ a ti,  isa  bu  ji  m u m p ip = s i la  lune  n ’est pas là , 

(c’est) com m e pen d an t la  nuit.

isa  bu >  isa  bi.
aku  ba m paq bam e ifw a isa  b i~ ifw a  im e = p a rm i m es proches, (il 

est) des ressem blances, qui me ressem blent.

isa  bu >  isa  bee.
n tsw e ake m ilja j isa  bee m ika m i m b ii= les cheveux to u t d ro its  

(sont) comm e les poils des an im aux .

isa bu >  isa  bo(o).
me nd ja  isa  boo ku noo m um œ n = je passe tou t comm e (si) je  ne le 

voyais pas.

MBOLA = de m êm e que; a in s i que.

a) Mbola s u iv i  d ’u n  s u b s ta n t i f .
inw an  i ba  qkoo m bola in w an  la  n tap ; ku  lu ja  ts y j= le s  com bats 

de coqs (sont) com m e les com bats de boucs; vous n ’y m ettez 
pas fin.

ki m bola ndzo= cela  (est) com m e une m aison.

b) Mbola s u iv i  d ’u n  v e r b e .
k it m bola q y ja  ija  m œ n = fa is  com m e tu  l ’a s  vu.
k it m bola q y ja  ik it= fa is  com m e tu  travailles. = à  ta  guise.
nde k u ja  k it m bola nde k u k it= il trav a ille  com m e il trava ille .

M PJ£L = inu tilem ent, 

bw aj m p je l= s ’asseo ir à  ne rien  faire , 
bi m pjel li ja  liq  = nous cherchons en vain .
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Q KD NA =uniquem ent; exclusivem ent.

a ) rjkona s u iv i  d ’u n  s u b s ta n t i f .

bw al aba  b iluu  binso gkona rjkw a= (dans) leu r v illage, tous les 
jo u rs  (il n ’y  a) que le léopard , 

ijy ja  rjkona rjkuuq ije = tu  n ’(as) q u ’une seule p ierre , 
m p ir jim bej rjkona moorj moorj = de l ’au tre  côté il n ’y a  que des 

m ontagnes.
is is ja  rjkona m vul a  m v u l= au  so ir (il n ’y  eut) que des pluies, 
ib a  la ^ a n je  lak u u ?  aaj iseel qkona m utim  = ce pa lm ier est-il m o rt?

non, il ne reste  que le coeur (de v ivan t), 
rjyja am pa rjkona ibaj im p je l= tu  ne me donnais q u ’une p lanche 

sans valeu r.

b) rjkona suivi d ’un verbe.
ba soijameiiE ba ji d ja  bw al, rjkona baku j t l a  m bola basoo= les 

Ba Songam ene sont venus m an g er le v illage; ils  ne (le font 
que pour) vendre  des esclaves, 

rjy ja nabo rjkona k u ja  loom k u ja  loom = au jo u rd ’h u i tu  ne fa is  que 
dem ander, que dem ander, 

rjkona kaku  m ujeela  falarj m akw um  m a sa t= il l ’a  vendu  seulem ent 
30 francs.

c) rjkona suivi de pronom , adjectif... 
rjkona nde aje=lui seul?
ndzjaam  rjkona nde e n e je = (a u  début) Dieu (était) seul, 
rjkona la n a  la je= ce tte  m esure-là seulem ent.

Il sem ble bien q u ’il n ’y ait pas de particule négative déter
m inée, qui fasse service dans les propositions de ce genre.

-a. abun  a ti = non pas comm e cela.
m urjkuu a ti, t te n  pee ilirj la  b aa r banjoonso = pas en cachette; dis 

(cela) su r la  place publique en présence de tou t le monde.

-b. kaa, turj an am  an am = so is -(y ), pas vite, 
aa j, turj ija  ib u n = non, pas com m e cela.

§ c. Adverbes de quantité.

IB U =de cette m esure-ci.

mboom bœ l im u, m ubiim  ib u = le  boa (a) cette longueur-ci et cette 
largeur-ci. 

k ir  ib u = trav a ille  com m e ceci.
ijy ja  ifu  k ir  ib u = tu  re fe ras  (le trav a il) avec cette m esure, 
nde kuteen ibu; rjy ja"a t£ £ n  n d aa  is a a = lu i parle  comm e ceci; tu  as 

parlé  d ’une au tre  façon.
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lbu >  abu.
b a  b u ja  k ir abu  = ils fon t cela com m e ceci.

IMU = de cette m esure-ci; à  cette liauteur-ci. 
lu lim  lande la tu u  lusii im u = la  langue lu i so rta it de la bouche de 

cette longueur-ci. 
looj am a la lje  im u = le  riz  est p a rv en u  à cette hauteur-ci. 
mboorri bœ l im u, m ubiim  ib u = le  boa (a) cette longueur-ci et cette 

largeur-ci.
rjkwup m undaq  im u = l’an tilope  (a) cette hauteur-ci.

Dans une proposition négative.
m vul bee bEE a ti = la  p lu ie  n ’est pas abondante , 
q y ja  tuij iji bEE bee = tu  n ’es pas venu souvent.

§ d. Adverbes de temps.

Le lecteur trouvera d ’au tres adverbes de tem ps parm i les 
dérivés des prépositions pa; m u; ku.

ANAM = prom ptem ent, rap idem ent.

On voudra rem arquer la place q u ’ anam se réserve à la fin de 
la phrase, ou du m oins à la fin de cette partie de phrase.

nde k u ja  an am  = il a rriv e  vite, 
fu u r anam  = ren d re  vite.
itui] la  ndzo lu ja  w e  a n a m = la  construction  de la  m aison  avance 

vite.
BAT£R£ = d ’abord. 

n) On rencontre cet adverbe au début de la phrase.
kit, batere pu  saam  = trav a ille , p rie  d 'abord , 
batere  b u ja  k it lupai] = on fa it d ’abord  l'enclos, 
batere ija  k aa  aku  bw 9t= i l s  son t du rs  d ’abord.

b) On le retrouve aussi à la fin de la phrase.
ku lu tu  we, pu  latarj b a te re = ne partez pas, vous lisiez d ’abord, 
k it p a  m bw a i t E e n  rjyja b a te re = fa ire  selon que tu  a s  d it d ’abord, 
fuun  batere = écrire  d 'abord , 
m akil ku pu sooj batere = M akil chante  d ’abord.

IBAr) = ap rès  cela.

w en, ku  la tjaq  m adza ; ibat] lu ji m w i = va, vous versiez l ’eau  ici: 
ensu ite  que vous veniez fa ire  vo ir (la calebasse).

ibar) >  ibur).
k it m antSEEqa, ibui] lu ji k a p = fa ire  une association , pour que nous 

p artag ions p a r après.
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IBUN = alors.

k u d ja  batere, ibun  w en = m an g e r d ’abord; p a r t ir  ensuite.

KAA = vite.

K aa se place tou t juste devant le  verbe dont il déterm ine 
l ’action.

k aa  we = m arche vite.
k aa  w al m baa  a saa= ch erch e  vite du feu nouveau, 
k aa  ja = v ie n s  vite, 
kaa  n w a= b o is  vite.
tiin  m pii, k aa  bw aj ku m b a a = fu is  le froid, assieds-toi vite près 

du  feu.

Note. — Ne pas confondre :
ka, particu le  négative; (kaa, selon les in ten tions de celui qui parle);
kaa, verbe être;
kaa, adverbe de m anière .

11 n ’y a  aucun  m oyen de les d is tinguer phonétiquem ent.
kaa  turj an am  anam  = b â tir  en toute hâte. = ne  pas b â tir  rap idem ent.

QKONA Jl = ju sq u ’à  ce que. 

q y ja  id ja  q y ja  qkona ji  k u w u r= tu  m anges, ju sq u ’à (te) rem plir.

Dans les propositions négatives, 
kel a ti= p a s  longtem ps. = sous peu. 
kels kel a ti= p a s  très longtem ps, 
ap a  luq a ti=  (il n ’y a) pas longtem ps, 
keetsuu a ti= p a s  depuis longtem ps. = récem m ent.

§ e. Réduplication des adverbes.

Nous avons déjà rencontré p lusieurs cas d ’adverbes répétés.
q y ja  uw a fuun  nem ee n 8mee = tu  accables (quelqu’un) d 'accu

sations.
k jaa j m u u r abun  abun  = se sa is ir d ’un  hom m e sans m otif.
nde a ji fu u ra  abun  abun  = il est revenu  avec rien .
kuteen  ibu ib u = n e  pas d ire  comm e ceci ou comm e cela.
aka  keetsuu k ee tsu u = (il y  a  déjà) trè s  longtem ps.
me im a m ujep  keetsuu  k ee tsu u = je  l ’a i connu il y  a  trè s  longtem ps.

Quelques adverbes adm ettent une voyelle de transition , 
nde kele kel a t i= i l  (n ’est) pas loin, pas loin, 
patom  atom = av an t tout.
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A nam  peut se juxtaposer, ou in troduire des variantes phoné
tiques.

me ijy ji an am  a n a m = je  v iens d ’a rr iv e r à l ’in stan t, 
k it m u lim  anam  an am  = fa ire  dare  dare (sa) besogne, 
k aa  ja  an am  an am  = v iens prom ptem ent, 
buf anam  an am  = b rû le r vite.

anam  anam  >  anam enam .
bil an am anam  = pay er vite.
k it m ulim  an am 9n a m = tra v a ille r  en toute vitesse, 

anam  an am  >  anaan am .
m in  a n a a n a m = av a le r p rom ptem ent.
w en an aan am  = a lle r en vitesse.
k ir  m ulim  a n a a n a m = tra v a ille r  vite.
tsum  m u u r a n a a n a m = envoyer vite un hom m e.
w en m aqye an aan am  = p a r tir  pou r M ange en vitesse.

On rencontre, ra rem en t il est vrai, la forme : ananam . 
ja '^ an an am  = v iens vite.

§ f. Particules négatives.

I. AKO.

La particule aka sem ble s ’em ployer de préférence avec les 
substantifs.

Son usage est plus que restre in t en idzirç. 
aka m u u r= aucun  hom m e, 
ako m u ti= a u c u n  arbre .

On peut rem arquer la place que la particu le  occupe dans la 
phrase. Elle commence l ’énoncé.

I I .  A T I.

On peut poser ceci comme règle générale, q u ’ati suit le mot 
dont il nie l ’idée que le m ot représente.

m bw a a ti = pas de chem in.
ndy t am e, ijyal a ti= m o n  corps (est) sans force.
me a ji fu u ra  qk aan  a ti = je  su is revenu  sans billet.
m u u r n d a a ^ a t ir :  hom m e sans parole.
m beel qyaaq  a ti = en fan t sans esprit.
bi naansa  lukee n a a  m biin  a ti= q u e  nous soyons tous sans cale

basse.

Ati ne suit pas toujours im m édiatem ent son substantif, 
q y ja  m atsuu j m aw a a ti = tu  n ’as pas d ’oreilles qui en tenda ien t, 
qyal a  m b ar a ti= p a s  la  force de se lever.
m u u r am pe m adza  a ti= p a s  u n  hom m e, qu i m ’a donné de l'eau , 
ilap  im e a t i= pas m on crayon.
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Voici un  exemple où ati ne se trouve pas à la  fin de la phrase, 
mu ndzo ati mu mbwa = non pas dans la maison sur le chemin.

III. KA ET  KU.

A travers tout ce travail on au ra  rencontré des exemples de 
ces deux particules négatives. Qu’il nous suffise de rappeler 
ici que la particule ka sert de particule négative au  subjonctif 
présent, tandis que la particule ku fait fonction dans l ’im pé
ratif.

Ce qui trouve sa place en cet endroit, ce sont les variations 
phonétiques qui altèrent la physionom ie de ces deux particules. 
J ’avoue q u ’il serait souvent a rdu  de discerner sous les dehors 
de la contraction, s’il s’agit de ka ou de ku.
k a + i >  kee ou k u + i  >  kee.

n d a a " a je  kee iw a  kw a k u = ces  paro les ne sont pas d ignes de. 
n w an  i b akaar, n d aa  kee ja  w a=  (dans) les d ispu tes en tre  fem m es, 

les paro les ne m anquen t jam ais , 
me b ifw an isu  k e e ja la = je  ne vends pas d ’im ages, 
q y ja  iji n taij keem u k w a = tu  es a rriv é  à  une heu re  in su ffisan te , 
keem u kw a, sa  ik ik je=  (cela) ne suffit pas, m ets encore un  peu. 
m e bw al keem a we = je  ne suis pas allé au  village, 
qyol keem a w a = la  force n ’est pas finie. = épuisée.

L ’habitude de d ire  kee a in trodu it le même vocable dans une 
phrase où il n ’y a plus trace de contraction.

been n d a a m  i m bii kee luw a pa = vous n ’avez pas donné la  p a r t de 
v iande due au  chef.

IV . NSA.

On rencontre trois séries d ’exemples qui se présentent avec 
nsa. comme particule négative.

a) n sa  suivi du radical d ’un verbe, sans préfixes.
bam bej b u ja  kw en, bam bej n sa  k w en = quelques-uns désiren t, 

quelques-uns ne désiren t pas. 
m e n sa  k ir  ena  en e jee= je  ne trav a ille  pas m oi seul.

b) nsa suivi du radical d ’un verbe précédé d ’un  préfixe.
been n sa  luk ir; n a  lu d z iil= v o u s  ne travaillez  pas; qui attendez- 

vous ?

c) nsa suivi d ’une particu le  négative ku.
me n d aa  a  ba  dii] n sa  ku je p = je  ne connais pas la  langue des 

Ba Ding.
ifu la  leeq ipuj n sa  ku  k a m a = s i tu  es en route, ton  pagne ne se 

d éch ire ra  pas.
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V. NSO.

Est plus une forme de la particule nsa  q u ’une particule indé
pendante. On reconnaîtra aisém ent tout ce que nous venons de 
dire au su jet de nsa.

n a ^ a w u  m um œ n n a a  kw up ? a a j, bi njoonso nso ku  lu m œ n = q u i l ’a 
vu le vo leur ? Non, n ous tous nous ne  l ’avons pas vu. 

me nso ku  je p = je  ne sa is pas.
iluk  q y ja  nso ku jep  = le pagayage tu  ne (le) sa is  pas. 
mo akuu  ane nsa ku  jel=M o est m ort avec ne po in t m û rir . = m o rt 

jeune.
m u u r nso ku  J0011 b a a r banso= hom m e (qui) ne  dépasse p as les 

au tre s  hom m es.
m ubi m usoo nso ku  lim  = m au v a is  esclave, tu  ne  trav a ille s  pas. 
m w een nsa ku b a la = le  tem ps ne s’éc la ircit pas.

VI. TUQ.

Alors que a ti se rencontre parfois seul, comme en nos langues 
nous répondons parfois p ar la sim ple négation; tuq  ne se voit 
jam ais seul.

Ati suit; tuq précède ce qui doit être nié. Il est clair, p ar les 
exemples qui vont suivre im m édiatem ent, q u ’il ne fau t pas 
entendre cette précession dans le sens le p lus strict, 

tuq  qkaa a ja la = la  poule n ’est p a s  à  vendre.
m u u r tuq  iki J00n b aa r b ansa= hom m e qui ne dépasse pas les 

au tres  hom m es, 
a a j, tuq  me = non, (ce n ’est) p as  moi.

VII. LA DOUBLE NÉGATION.

Ce q u ’il y a de particu lier à la double négation, c ’est que le 
sens de la phrase n ’en est nu llem ent affecté. On ne se serv irait 
donc de cette construction, somme toute assez ra re  en idzing, que 
pour renforcer une négation.

ikuj ka  ik ik je  a t i= p as u n  p e tit m ensonge.
bi tuq  ku lu n d zaa r m u ti w u = n o u s  ne m ontons p as su r  cet a rb re .

Note. — Existe-t-il une p articu le  négative : bi ?
me m u q k aan  bi n ty m = je  ne  v iens pas d ’envoyer une  lettre.

Ce se ra it le seul exem ple de cette particu le , que je  trouve.

NOTE. — L’EXPRESSION : KANA KU.

On peut tout d ’abord se dem ander si l ’on ne doit pas écrire 
p lu tô t k a  n a a  ku; en second lieu, il ne sem ble pas si c lair que 
cela que la locution, dont nous nous occupons pour le m om ent,
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ait quelque rapport avec la particule naa du paragraphe p ré
cédent. 

La locution a, en tout cas, un  sens négatif. C’est pour cela 
q u ’elle porte une particule négative comme particule intégrante 
d ’elle-même : ku.

ipuj tur) lu sii la q y ja , kana ku k w a = le  vêtem ent (n’est) pas à  ta 
m esure, il n ’ (est) pas assez long.

Note. —  Ne pas confondre kana et kaa naa.

nabo ijuu, buji kaa n aa tu tu u b a= au jo u rd ’hui (il y  a) m arché; on 
vient d ’être m élangé, 

kaa, est le verbe être;
naa, est un a u xilia ire , qui accom pagne le verbe d’état, 
tutuuba, est la  form e passive et réduplicative de tuup, m élanger.

Outre la particule négative, on trouve souvent un auxiliaire 
négatif : tu. 

C’est cela aussi qui nous a perm is d ’affirm er que le ku était 
particule négative, et non pas préfixe de l ’infinitif.

nde mu m jeen kana ku tu b w a = lu i à terre, il n ’est pas tombé, 
me kana ku tu fu w a  je p = je  ne me rappelle absolum ent plus, 
m jeen kana ku te jir  m unsa ntseeq = la  terre n ’adhère pas à la  houe, 

(tu+ jir)





INDEX ALPHABETIQUE.

A

a (prép., à), 341. 
a-an  (part, in te rr ., où), 310. 
abej (adv. de m an ., a insi), 370. 
aben  (adv. de m an ., a insi), 370. 
ab in  (adv. de m an., ainsi), 370. 
abu  (adv. de quan t., de cette 

m esure-ci), 374. 
abun  (adv. de m an., ainsi), 370. 
abunee (adv. de m an . ainsi), 370. 
a-en (part, in te rr., où), 310. 
ak a  (prép., avec), 320. 
aka... aka... (part, d is j., ni... n i...), 

315.
ake (prép., avec), 321. 
ake... ake... (prép. disj., ni... n i...),

315.
ako (nég.), 376. 
aku  (adv. de lieu , ici), 368. 
aku  (prép., avec), 322. 
aku  (adv. de m an ., trop), 371. 
ak u u  (adv. de lieu, ici), 368. 
ak u u  (adv. de m an., avec force), 

371.
ak u n a  (prép., là-bas), 349. 
am a  (adv. de m an., égalem ent),

371.
an a  (prép., avec), 326. 
an am  (adv. de tem ps, prom pte

m en t), 374, 376. 
ane (prép., avec, con jo in tem en t 

à), 327. 
an je  (prép., avec), 329. 
an je  (part, in te rr., est-ce que), 314. 
an je ... an je ... (part, d is j., soit...

so it...), 315. 
a 13kaa  (prép., près de), 345. 
apa  (adv. de lieu, ici), 369. 
ap an  (adv. de lieu, ici), 369. 
a p an aa  (adv. de lieu, là), 370. 
a ti (nég.), 45, 88, 249, 275, 309, 336, 

376.
aw u  (pron. re la t., celui qui), 106.

B

ba (préf., p lu r., l re cl.), 27. 
ba  (adj. dém., sing., 7e cl.), 64. 
ba (adj. dém ., p lu r., l re cl.), 64. 
ba  (adj. poss., 3° pers. p lu r., leur), 

76.
ba  (pron. pers., 3® pers. p lu r., ils), 

95.
ba (pron. dém., sing., 7e cl.), 97. 
ba (pron. dém ., p lu r., l re cl.), 97. 
ba  (pron. poss., 3» pers. p lu r., le 

leur), 101. 
b aa  (pron. dém ., sing., 7e cl.), 97. 
b aad ii (prép., sur), 346. 
b aad u u  (prép., sur), 346. 
b aduu  (prép., sur), 346. 
badzja  (prép., sur), 343. 
b an  (form e renforcée de ba, adj.

et pron.). 
b an a  (2e form e renforcée de ba, 

ad j. et pron.). 
b ana  (prép., là), 342. 
ban ja (prép., sur), 343. 
b aq k aa  (prép., près de), 345, 353. 
barjkaan ts i (prép., près de), 345. 
baqkee (prép., près de), 345. 
batere  (prép., autrefo is, le pre

m ier), 346. 
batere  (adv. de tem ps, d'abord), 

374.
batere... a tu lu ... (part, d isj., au tre

fois... m ais m a in tenan t...), 315. 
batere ... ibun... (p a rt.d is j., d ’abord...

ensuite...), 316. 
batere ... kuqyuu ... (part, d isj., 

d ’abord... ensuite), 316. 
batetere  (prép., tout d ’abord), 346. 
batom  (prép., jad is), 345. 
be (adj. dém ., p lu r., 5e cl.), 64. 
beel (adj., long), 57. 
been (pron. pers., 2e pers. p lu r., 

vous), 95.
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been (adj. poss., 2° pers. p lu r., 
votre), 76. 

been (pron. poss., 2e pers. p lu r., 
le vôtre), 101. 

bi (préf., p lu r., 5e cl.), 33. 
bi (pron. dém ., p lu r., 5® cl.), 98. 
bi (adj. dém ., p lu r., 5e cl.), 64. 
bi (pron. dém ., p lu r., 1™ cl.), 98. 
bi (pron. pers ., l re pers. p lu r., 

nous), 94. 
bi (adj. poss., l re pers. p lu r., notre), 

76.
bi (pron. poss., l ro pers. p lu r., le 

nôtre), 101. 
bi (adj., m auva is), 58. 
bi (v. être), 250. 
bil (adj., long), 58. 
bin [form e renforcée de bi], p. ex.

pron . dém ., p lu r., 5« cl., 97. 
b in a  [2e form e renforcée de bi], 

p. ex. p ron . dém ., p lu r., 5e cl., 97. 
b ja  (pron. dém ., p lu r., 5e cl.), 97. 
boq (v. être bon), 269-275; noo —, 

270; ja  —, 271; sa  —, 271. 
b00 (v. tom ber, I), 280. 
b00l (adj., long), 58. 
bu (préf., 7« cl.), 35. 
bu (part, subord in .), 319. 
bu... bu... (part, d isjonct., soit...

so it...), 316. 
bul (v. frapper), 362; — m u, 362;

— ku, 362.
buu  (v. tom ber, A), 279. 
bw a (v. tom ber, NA), 278, 357; — ku, 

357; — m u, 357. 
bwel (pron. pers. duel, à deux), 96. 
bwel (adj. long), 58.

D

di (préf., sing., 4e cl.), 31.
d ii (v. m anger, A), 291.
d ii (v. m anger, I), 292.
dii (v. m anger, caus.), 292.
d ja  (v. m anger, NA), 290; — ku, 358;

— m u, 358; w a —, 292; j a —, 292. 
dzuu  (v. heurter, I), 283.
dzyy (v. heurter, A), 282; — ku, 

frapper, 362. 
dzw aa (v. heurter, NA), 282.

E

eben (part, in te rr., com m ent), 314.

C

-el (adj. card . deux), 112 .

F

fe (v. aux ., I), 183. 
fi (v. aux ., A), 183. 
fu  (v. aux ., NA), 182; — ja , 184, 

268; — sa, 184; — wa, 184; — we, 
260; k i —, 209. 

fu la  (v. aux ., achever), 186; — we, 
260; — ja , 268. 

fu la  (v. aux ., si, quand, quoique), 
184.

fu la ... fu la ... (part, d is j., si... si...),
316.

fuu... i]kona... (part, d isj., depuis...
ju sque...), 316. 

fuu  pa... ku... (part, d is j., depuis...
ju sque...), 316. 

fw a (v. tom ber), 285.

H

ha (v. aux .), 209.

I

i (préf., sing., 4e cl.), 31. 
i (préf., sing ., 5e cl.), 33 
ibaq  (adv. de tem ps, après cela), 

374.
ibej (adv. de m an ., de celte façon),

370.
ibu (adv. de q u an t., de cette 

m esure-ci), 373. 
ibun  (adv. de tem ps, alors), 375. 
ibun  (adv. de m an ., ainsi), 371. 
ibuq (adv. de tem ps, après cela), 

374.
ibuu  ku —, 362; m u —, 362; pee buu, 

362.
ije  (pron. dém ., sing., 5e cl.), 97. 
in aan  (adj. card ., hu it), 116. 
in ja  (adv. de m an., de m êm e que),

371.
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in je  (adv. de m an ., de m êm e que).
371.

isa  bee (adv. de m an. , de m êm e
que), 372.

isa  bi (adv. de m an. , de m êm e
que), 372.

isa  bo (adv. de m an. , de m êm e
que), 372.

isa  boo (adv. de m an ., de m êm e
que), 372.

isa  bu (adv. de m an. , de m êm e
que), 372.

iw a  (adj. card ., n eu f), 116.

J

ja  (v. aux., NA), 189; — boi], 271:
— ja , 268; — we, 261; ki —, 204; 
ki — ja , 208; fu  —, 184. 

ja  (v. ven ir, NA), 262, 267; — ku, 
358; — m u, 358; m a —, 268; ja  —, 
268; f u —, 268; f u l a —, 268; k i —, 
268; pu —, 268; w a —, 268.

-ja  (adj. c.ard., un), 109. 
ja  (pron. dém ., sing., 2e cl.), 97. 
ja  (pron. dém ., p lu r., 2e cl.), 97. 
ja  (pron. dém ., p lu r., 6e cl.), 97. 
ja  (adj. dém ., sing., 2e cl.), 64. 
ja a  (pron. dém ., sing ., 2« cl.), 97. 
ja a  (pron. dém ., p lu r., 2e cl.), 97. 
ja a  (pron. dém ., p lu r., 6e cl.), 97. 
jan  form e renforcée de ja. (pron.

dém ., sing., 2« cl.), 97. 
jan  (pron. dém ., p lu r., 2° cl.), 97. 
ja n  (pron. dém., p lu r., 6e cl.), 97. 
jan a , 2e form e renforcée de ja 

(pron. dém ., sing ., 2e cl.), 97. 
ja n a  (pron. dém ., p lu r., 2« cl.), 97. 
ja n a  (pron. dém ., p lu r., 6e cl.), 97. 
je (v. ven ir. A), 264. 
je  (v. aux ., I), 197.
-je (adj. card ., un), 109. 
je  (adj. dém ., sing ., 2e cl.), 64. 
je  (adj. dém ., p lu r., 2e cl.), 64. 
je (adj. dém ., p lu r., 6e cl.), 64. 
je ... je ... (part, d isj., l'un ... l ’au 

tre...), 317. 
jetsu , je tsuu  (adj. card ., un), 109. 
je (v. ven ir, A), 265.
-je (adj. card ., un), 109.
jee (pron. dém ., p lu r., 2e cl.), 97.

ji  (v. venir, I), 265, 268. 
ji (v. aux ., A), 195. 
ji  (prép., avec), 329.
-ji (adj. card ., un), 109. 
ji (adj. dém., sing., 2e cl.), 64. 
ji... ji... (part, d isj., soit... soit...), 

317.
jiim  (v. regarder); — ku, 362; — m u,

362.
jiiq  (v, entrer); — m u, 361. 
ji t (v. lancer); — m u, 361.
-jitsu  (adj. o rd ., prem ier), 120.

K

ka (v. aux ., A), 201. 
ka  (nég.), 46, 143, 165, 183, 187, 215, 

218, 229, 241, 249, 308, 377. 
k aa  (v. avoir), 254; — ane, 254; — ji, 

254.
k aa  (v. être, NA), 246.
k aa  (v. être , I), 248.
kaa  (v.); — pii, être tranquille;

------ ku, 3 5 8 ;------- m u, 358.
kaa  (adv. de m an., vite), 249. 
k aa  (adv. de tem ps, vite), 375. 
k a la  (v. être pris), 249. 
k an a  ku (nég.), 378. 
keesim  (prép., au bord), 350. 
keetaan  (prép., prom ptem en t), 351. 
keetsuu (prép., au loin, il y  a long

tem ps), 351. 
kej (adv. de lieu , ici), 368. 
ke (adv. de lieu, ici), 368. 
ke (adj. dém., sing., 5» cl.), 64. 
kee (v. être, A), 246. 
kee buu  (prép., A l’in térieur), 350. 
kee is in  (prép., au début de), 363. 
ken (part, in te rr., où), 310. 
ki (préf., sing., 5e cl.), 33. 
ki (adj. dém ., sing ., 5e cl.), 64. 
ki (pron. dém ., sing., 5e cl.), 97. 
ki (v. aux ., I), 202; — fu, 209; — ja , 

204, 268; — ja  ja , 208; — sa, 209;
— w a, 209. 

k iibuu  (prép., au  m ilieu ), 350. 
k iisim  (prép., au bord), 350. 
k iita an  (prép., avec force), 351. 
k ik je (adj., petit), 59. 
kin, form e renforcée de ki : p. ex. 

pron. dém., sing., 5e c l.,97.
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kina, 2e form e renforcée de ki : 
p. ex. p ron . dém ., sing., 5« cl.,
97.

k ja  (pron. dém ., sing., 5e cl.), 97. 
k je  (pron. dém ., sing., 5e cl.), 97. 
kje (adj., petit), 59. 
ko (adv. de lieu, ici), 367. 
ku  (nég.), 143, 163, 183, 197, 218, 

229, 235, 241, 249, 258, 284, 292, 
305, 377. 

ku (adv. de lieu , ici), 367. 
ku (prép., à), 346, 351-364. 
ku (v. aux ., NA), 198; — we, 260. 
kubee (v. être nom breux), 276. 
kuboi] (v. être bon), 271-275; j a —, 

274, 275; b o j—, 274; j i im —, 275; 
kw en —, 274; m on —, 274; pep —, 
274; S0 0n  —, 274; syyn  —, 274; 
w a l—, 275. 

kubuj (prép., devant), 350. 
kubuso (prép., devant), 350. 
kuduu  (prép., sur), 352, 353. 
kudzjo (prép., sur), 352. 
ku ibuu  (prép., dans), 362. 
ku iku l (prép., au tour de), 363. 
ku... ji... (part, d isj., depuis... ju s 

que...), 316. 
ku... kuna... (part, d isj., là... là- 

bas...), 316. 
ku m bw a (prép., à l'endro it de...),

363.
kun  (prép., là), 348. 
kuna  (prép., vers), 348.
'k u n a  (prép.), 349.
k u ’n a  (prép.), 349.
ku ’n a a  (prép.), 349.
kun ja  (prép., sur, vers), 352;

— rçyuu, 352. 
ku n ts i (prép., en dessous de), 364. 
kuntsœrç (prép., fin a lem en t) , 350. 
kuqyel... k u n taa l... (prép., en aval...

en am ont...), 349. 
kurçyuu (prép., en outre, par après, 

derrière), 350. 
k u q k aa  (prép., autour de), 353. 
kuu( v. m o u rir , A), 285. 
kuu  (v. m ourir, I), 286. 
kw a (v. m ourir, NA), 285. 
kvva (part, in te rr., com bien), 311. 
k w a (v. être su ffisa n t, NA), 287. 
kw a (adj., m êm e), 85.

kwe (v. être su ffisa n t, A), 287. 
kw a (v. être su ffisa n t, A), 287. 
-kwum (adj. card ., dix), 117.

L

la  (v. aux .), 209. 
la  (v. refuser, A), 294. 
la  (adj. dém ., sing., 4e cl.), 64. 
la  (adj. dém ., sing., 6« cl.), 64. 
la  (pron. dém ., sing., 4e cl.), 97. 
la  (pron. dém ., Sing., 6« cl.), 97. 
la a  (pron. dém ., sing ., 4e cl.), 97. 
la a  (pron. dém ., sing., 6e cl.), 97. 
lan , form e renforcée de la , p. ex. : 

pron. dém ., sing., 4e cl., 97. 
lan a , 2e fo rm e renforcée de la, p.

ex. : pron. dém ., Sing., 4e cl., 97. 
labo (v. aux .), 210. 
lako ra  (v. aux .), 212. 
le (v. refuser, I), 294. 
le (v. fa illir , A), 295. 
li— (préf., sing., 4e cl.), 31. 
liil (v. pleurer)-, — ku, 359; — m u,

359.
lira  (v. regarder); — ku, 362; — mu,

362.
Ija (v. passer); — ku, 359; — m u,

359.
lo (v. fa illir , NA), 294. 
lo (v. aux ., NA), 212.
100 (v. tom ber, A), 288. 
lœ  (v. aux ., A), 213. 
lu  (v. aux ., I), 214. 
lu— (préf., sing ., 6® cl.), 33. 
lu  (v. fa illir , I), 295. 
lu  (v. refuser, NA), 293. 
lunsaam boil (adj. card ., septante), 

117.
luw a (adj. card ., nouante), 117. 
lu u  (v. tom ber, I), 288.
Iw a {v. tom ber, NA), 288.

M

m— (préf., sing ., 2° cl.), 28. 
m — (préf., p lu r., 2e cl.), 28. 
m— (préf., p lu r., 6® cl.), 33. 
m a— (préf., p lu r., 4e cl.), 31. 
m a  (v. aux ., A), 214. 
m a  (v. aux ., I), 215; — ja , 268.
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m a (adj. dém ., p lu r., 4e cl.), 64. 
m a  (pron. dém ., pu r., 4e cl.), 98. 
m aa  (pron. dém ., p lu r., 4e cl.), 98. 
m an , form e renforcée de m a, p.

ex. : p ron . dém., p lu r., 4e cl., 98. 
m an a , 2e form e renforcée de m a, 

p. ex. : p ron . dém ., p lu r., 4e cl.,
98.

m b ar (v. se tenir debout); — ku, 
359; — m u, 359.

— m bej (adj., unique), 109.
— m bej (adj. o rd ., prem ier), 120. 
m bej (pron. indéf., Vautre), 104. 
m bej (adj. indéf., autre), 88. 
m bej... m bej... (part, d is j., les uns...

les autres...), 316. 
m bi (adj., m auva is), 59. 
mbo... mbo... (part, d is j., soit...

so it...), 316. 
m bola (adv. de m an ., ainsi que),

372.
m ee (prép., au m ilieu  de), 335. 
me (pron. pers., l re pers. sing., je),

92.
me (adj. poss., l repers. sing., m on), 

76.
m e (pron. poss., l re pers. Sing., le 

m ien), 101. 
me (adj. dém., p lu r., 3e cl.), 64. 
m e... m e... (part, d isj., ni... n i...), 

317.
m i (prép., au), 335. 
m i— (préf., p lu r., 3e cl.), 30. 
m i (adj. poss., l re pers. sing., 

m on), 76. 
m in  (pron. dém ., p lu r., 3° cl.), 98. 
m in a  (pron. dém., p lu r., 3e cl.), 98. 
mjoo (pron. dém ., p lu r., 3e cl.), 98. 
mo (prép., a), 335. 
m on (v. voir, éprouver une  sensa

tion), 301. 
m paa... m paa... (part, d isj., soit...

soit...), 317. 
m paa... m paa... (part, d isj., ni...

n i...), 317. 
m pjel (adv. de m an ., inu tilem en t),

372.
m u— (préf., sing., l re cl.), 27. 
m u— (préf., sing., 3® cl.), 30. 
m u (adv. de lieu , ici), 368. 
m u (prép., à), 332, 354-364.

m u (v. aux., NA), 213. 
m u ibuu  (prép., dans), 362. 
m u  ik u l (prép., autour), 363. 
m u is in  (prép., au  début de), 363. 
m u  m bw a (prép., à travers), 363. 
m u n a  (prép., à, dans), 335. 
m u  n d y t a  (prép., parce que, à 

cause de), 336. 
m unsa  (prép., pendan t, su r, dans, 

etc.), 337. 
m unsi (prép., sur, etc.), 340. 
m u n tsi (prép., en dessous de), 364. 
m w a (prép., à l'in térieur de), 336. 
m w aa (prép., sur), 336.

N

n— (préf., sing., 2e cl.), 28. 
n— (préf., p lu r., 2e cl.), 28. 
n— (préf., p lu r., 6e cl.), 33. 
n a  (part, in te rr., qui, quel), 312.
—n a  (adj. card ., quatre), 114.
n a a  (celu i qu i possède), 364.
n a a  (seu lem en t), 365.
n a a  (v. aux., NA), 215.
n a a  kw a (u n iq u em en t), 366.
n a a  k w a (adj., m êm e), 84, 95.
n aq  (v. aux .), 223.
nde (pron. pers., 3® pers. sing., il),

93.
nde (pron. poss., 3e pers. sing., le 

sien), 101. 
nde (adj. poss., 3e pers. sing., son), 

76.
nd i (pron. pers., 3« pers. sing., il),

94.
nd i (adj. poss., 3e pers. sing., son), 

76.
nd i (pron. poss., 3« pers. sing., le 

sien), 101. 
n d ja r  (v. m onter); — ku, 358; — m u, 

358.
n d jen  (pron. pers ., 3e pers. sing., 

il), 94.
n d jen  (adj. poss., 3e pers. sing., 

son), 76. 
ne (v. aux., A), 218. 
ne (celu i qui possède), 366. 
nee (v. aux., A), 218. 
n e ja  (adj., seul), 96. 
neje  (adj., seul), 84, 96.
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n e j9 (adj., seul), 96.
nen  (adj., grand), 60.
négation  : ako, 46, 376; a ti, 45, 88,

249, 275, 309, 336, 376; ka, 46, 143, 
165, 183, 215, 218, 229, 241, 249, 284, 
308, 377; k an a  ku, 378; ku, 143, 
163, 183, 197, 218, 229, 235, 241, 249, 
258, 284, 292, 305, 377; nsa , 377; 
nso, 378; tuq , 46, 85, 120, 203, 241,
250, 309, 378.

n i (v. aux .), 221. 
n i (celu i qu i possède), 366. 
n in  (adj., grand), 60. 
n je  (adj., seul), 96. 
njoonso (adj. indéf., tout), 87. 
njoonso (pron. indéf., tout, tous). 

104.
noo (v. aux .), 221. 
noo (v. pleuvoir, NA), 295. 
noo (celui qu i possède), 366. 
noo boq (v. être bon), 270. 
nœ œ  (v. pleuvoir, A), 296. 
nœ œ  (v. pleuvoir, I), 296. 
nœ œ l (v. pleuvoir, dérivé), 298. 
nœ œ n (v. pleuvoir, dérivé), 297. 
n sa  (nég.), 377.
nsaam boil (adj. card ., sept), 116. 
n saam bw al (adj. card ., sept), 116. 
nso (nég.), 378.
nso (adj. indéf., tout, tous), 104.
nso (pron. indéf., tout, tous), 104.
n tsaap  (adj. card ., septante), 117.
ntse (part, subord .), 317.
n u  (v. aux ., I), 222.
nu u  (v. boire, A), 289.
nyy  (v. boire, I), 288.
ny y n  (v. pleuvoir, dérivé, I), 297.
nw a (v. boire, NA), 288.
n w i (v. boire, caus.), 289.

0
q — (préf., sing., 2e cl.), 28. 
q — (préf., p lu r., 2e cl.), 28. 
q — (préf., p lu r., 6e cl.), 33. 
q a  (celu i qu i possède), 367. 
q a a  (v. aux., NA), 222. 
q a a  (celu i qu i possède), 366. 
q a a  kw a (adj., m êm e), 96. 
qe (celui qu i possède), 367. 
qe (v. aux ., A), 222.

qye (pron. pers., 2« pers. sing ., tu),
93.

q y ja  (pron. pers., 2e pers. sing., tu), 
92.

q y ja  (adj. poss., 2» pers. sing., 
ton), 76.

q y ja  (pron. poss., 2e pers. sing ., le 
tien), 101. 

qyw a (adj., m êm e), 96. 
qje (adj., seul), 96. 
q kaa  (prép., près de), 344. 
qk i (part, in te rr., quoi), 313. 
q k ja  (part, in te rr ., quoi), 313. 
qkona (adv. de m an ., u n iq u em en t),

373.
qkona... qkona... (part, d is j., soit...

soit...), 317. 
qkona ji (adv. de tem ps, ju sq u 'à  ce 

que), 375. 
qoo (celu i qu i possède), 367. 
qu  (v. aux ., I), 222.

3

—oil (adj. card ., deux), 112.
—ol (adj. card ., deux), 112. 

p

p a  (adv. de lieu , ici), 368. 
p a  (prép., à), 341, 351-354, 362-364. 
p aa  (adv. de lieu, là), 369. 
paad u u  (prép., au-dessus de), 351. 
p aduu  (prép., au-dessus de), 351, 

353.
padzja (prép., au-dessus de), 343, 

352.
pa isin  (prép., au pied  de), 363. 
pa m bw a (prép., au m o m en t de),

363.
pan  (adv. de lieu, là), 369. 
pan  (part, in te rr., quand), 314. 
pan  (part, in te rr ., où), 314. 
p a n a  (prép., là-bas), 342. 
p an aa  (prép., là-bas), 342. 
p an ts i (prép., sons), 364. 
p an ts i (prép., proche de), 344. 
p aq k aa  (prép., proche de, devant, 

autour), 344, 353. 
p aq k aan ts i (prép., à côté de), 345. 
patam ... a tu lu ... (part, d is j., au tre

fois... m a is m a in tenan t...), 317.
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patom  (prép., autrefo is), 345.
pee (v. aux ., I), 224.
pee (prép., à), 341.
peebu (prép., au m ilieu  de), 345.
peebuu (prép., dans), 362.
pee ikul (prép., autour), 363.
pi (prép., dans), 342.
pu  (prép., à), 342.
pu (v. aux ., NA), 224; — ja , 268.
pu (v. aux ., A), 223.

S

sa  (v. aux., NA), 224; — boq, 271;
k i —, 209; l u —, 184. 

sa  (v. m ettre, NA), 298; — ku, 359;
— m u, 359.

—saa  (adj. indéf., autre), 88.
—sa r (adj. card ., trois), 113, 
si (v. aux., A), 229. 
si (v. aux ., I), 229. 
si (v. m ettre , A), 298. 
si (v. m ettre , I), 299.
—sjaam  (adj. card ., six), 115. 
saa  (v. em m ener, A), 290. 
suu  (v. em m ener, I), 290. 
sw a (v. em m ener, NA), 290.

T

—ta a n  (adj. card ., cinq), 115. 
tee... tee... (part, d is j., soit...

soit...), 317. 
teen  (v. parler); — ku, 360; — m u, 

360.
—tere (adj. o rd in ., prem ier), 120.
—tetere (adj. o rd in ., prem ier), 120. 
ti  (v. aux ., I), 230. 
tiij (v. enlever); — ku, 360; — m u, 

360.
tiin  (v. fu ir); — ku, 360; — m u, 360. 
—tjeen  (adj. card ., cinq), 115. 
t0m (v. en trer); ^ -k u , 361. 
tju u l (v. lancer); ^  ku, 361. 
tu  (v. aux ., NA), 229. 
turj... turj... (part, d isj., ni... n i...),

317.

tuij (nég.), 378. 
tu u  (v. in jurier, I), 290. 
tu u  (v. sortir); — ku, 360; — m u,

360.
tuu ... ji... (part, d isj., depuis...

jusque...), 317. 
tu u l (v. porter); — ku, 360; — m u,

360.
ty  (v. aux., A), 230. 
tw a  (v. in jurier, NA), 290.

W

w a (pron. re la t., celui qui), 166. 
w a (v. aux., NA), 231; — we, 260;

— ja , 268; l u —, 184; k i —, 209. 
w a (v. avoir, NA), 251. 
w a (v. être, NA), 242. 
w a (pron. dém ., sing., 3e cl.), 97. 
w a  (v. se trouver); r—ku, 361; — m u,

361.
w a (v. écouter, NA), 299. 
w aa  (pron. dém ., sing ., 3« cl.), 97. 
wej (v. écouter, caus.), 301. 
we (v. aller), 258; — ku, 361; — m u, 

361; fu la  —, 260; fu —, 260; ku —, 
260; w a —, 260; j a —, 261. 

w en (v. aller), 255. 
wa (v. écouter, A), 300. 
wa (v. avoir, I), 254.
W9 (v. être, I), 245. 
w i (v. écouter, caus.), 300. 
w u (adj. dém ., sing., l re cl.), 64. 
w u (adj. dém., sing., 3e cl.), 64. 
w u (pron. dém ., sing., l re cl.), 97. 
w u (pron. dém ., sing., 3» cl.), 97. 
w u (v. écouter, 1), 300. 
w u (v. avoir. A), 253. 
wru (v. être, A), 244. 
w u (v. aux ., A), 234. 
w u (v. aux., I), 234. 
w un, form e renforcée de w u, p. ex.: 

adj. dém., sing., l re cl., 64. 
w una, 2e form e renforcée de wu, 

p. ex. : ad j. dém ., sing., l re cl., 
64.
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TABLEAUX RECAPITULATIFS.

C onsonnes, 14. Verbe
Voyelles, 14. Verbe
P réfixes des substan tifs , 26. Verbe
A djectifs possessifs, 76. Verbe
A djectifs dém onstra tifs , 64, 67, 68, Verbe

70, 73, 74. Verbe
P ronom s personnels, 92. Verbe
Pronom s possessifs, 101. Verbe
P ronom s dém onstra tifs , 97, 98. Verbe
Verbes aux ilia ire s , 236. Verbe

au x ilia ire  ja , 198. 
être, w a, 245. 
être, kaa, 249. 
a lle r, w en, 261. 
tom ber, bw a, 281. 
heu rte r , dzw aa , 284. 
m ourir, kw a, 286. 
boire, nw a, 289. 
m anger, d ja , 293. 
écouter, w a, 301.

A bréviations

NA = non-achevé. 
A = achevé.
1 = indéfin i, 

caus. = causatif. 
p art. = particu le .

FIN DE LA DEUXIEME PARTIE.
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